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OPERATIONS 

DE  CHIRURGIE. 

Suivant  la  Méchaniqne  des  Parties  dii 
Corps   Humain  ,  la  Théorie  6c   la 
Pratique  des  Chirurgiens  de  Paris  les 
plusfçavans  èc  les  plus  expérimentés. 
yîvec 
les  Bandages  qui  conviennent  à  chaque  appareil^ 
ôc  une  Delcriprion  fuccintfle  des  Inflrumens 
de  Chirurgie  propres  aux  Opérations. 

P*?r  Rene'Jacques  Croissant  G  ARENGEOr^ 

Chir^irû-r'er?. 

o 

TOME     SECOND. 


(s* 


A       PARIS, 

Chez  Claude  Robuste  L^ruë  S.  Jacques  jj 
au  defTus  de  la  fontaine  S.  Severin  , 
à  rimage  S.  Jean. 

M.  DCC  XX. 


vendre  ,  (débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre, 
en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire  aucuns 
Extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
d'an<^mcntation  ,  corredion  ,  changement 
de  titre  ou  autrement  ,  fans  ia  permiffion 
cyprefTe  &  par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  à  peine  de 
confifcation  des  Exemplaires  contrci-aits  ,  de 
quinze  cens  livres  d'amende  contre  chacun 
des  Contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous  , 
un  tiers  à  rHôtcl  Dieu  de  Paris,  Tautrc 
tiers  audit  Eypofant  ,  &  de  tous  dépens  , 
domrrages  &:  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces 
Prcfcnres  feront  cnrcgiftrées  tout  nu  long 
fur  le  Rcgirtre  de  la  Communauté  des  Librai' 
jres  &  Irnprimeuvs  de  PniiS  ,  cz  re  dans  trois 
mois  de  ia  datred'icclîcs  j  que  Timprcflion 
de  ce  Livre  fera  faite  dans  î  otre  Royaiimc 
&  non  ailleurs  ,  en  bon  papier ,  &  en  beaux 
cara(ftercs ,  conformément  aux  Reglemens 
de  la  Librairie  ;  &  qu'avant  que  ce  l'expo- 
fer  en  vente,  le  Manufcrit  ol;  imprimé  qui 
aura  fervi  de  copie  à  Timpreflion  dudit  Li- 
vre fera  remis  dans  le  même  état  où  Tapprc- 
b^îtio-n  y  aura  été  donnée,  es  mains  de  nôtre 
trcs-cher  &  féal  C  h-valier  k  fieur  de  Voycr 
de  Paulmy  Marqi-is  Dargenfon  ,  Garde  des 
Sceaux  de  France  ,  Grand-Croix  ,  Chan- 
celier &  Garde  des  Sceaux  de  nôtre  Ordre 
Militaire  de  S.  Lciiis  ;  &  qu'il  en  Icra  en- 
fuite  remis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bi- 
bliothèque publique,  un  dans  celle  de  nôtre 
Château  du  Louvre.  &  un  dans  celle  de 
nôtre  dit  très  cher  &  féal  Chevalier  le  fieur 


\\c  Voyer  tic  Paiiîmy  Marquis  Darfrenfon, 
G.irdc  (^cs  Sceux  de  France  ,  Grand-Groix, 
Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de  nôtre 
Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  le  tout  à  peine 
de  nullité  des  Prefcnrcs  :  Du  contenu  def- 
quelles  Vous  mandons  Se  enjoignons  de  faire 
jou  ■  rExpofnnt  oa  Tes  nyans  caufe  ,  pleine- 
ment Se  paiiîblemcnt  ,  Tans  ('oïlfiir  qu'il  leur 
(oit  fait  aucun  trouble  ou  empcchcmens.  Vou- 
lons que  la  Copie  defditcs  Prefcntes  ,  ciui 
fera  imprimée  au  commencement  ou  à  !;•  fin 
dudit  Livre  ,  foit  tenuii  pour  diVément  il- 
o^nifiée  ,  Se  qu\aux  Copies  coUationnées  par 
Fun  de  nos.imez  &  féaux  Confeillers  &  Se- 
crétaires,  fpy  Toit  ajoutée  comme  à  l'origi- 
r.al.  Commandons  au  premier  nôtre  Huif- 
iier  ou  Sergent  de  faire  pour  Pexccution  d*i- 
cclles  tous  Ades  requis  &  nccciTaires  ,  fans 
demander  autre  permi/Iîon  ,  &  nonobftanî 
clameur  de  haro  ,  Charte  Normande  &  Let- 
rrcs  à  ce  contraires  ;  Car.  tel  ciè  nôtre  plai- 
Hr.  Donne"*  à  Paris  le  qu-'nziéme  jour  du 
mois  de  Juin  ,  Tan  de  grâce  171p.  Se  de  nôtre 
Re^ne  ,  le  quatrième.  Par  le  Roy  en  fou 
Confcil  ,  D  E    S.  H  I  L  A  I  R  E. 

7'ay  fait  part  à  M.  Iluart  mon  Confrère  de  moi- 
t'ié  dii  prefent  Privilège  ,  pour  en  jouir  avec  moy, 
filivant  nos  convcntioi  s.  fait  à  Paris  le  18.  Juin 
J719.    G.    Cavelier.  Hls. 

/ie'^iPrt  le  prcfent  Privilège  ,  mfemhle  la  Ccfflon 
'■y-d'jpis  ,  fur  l'e  /iegiflre  4.  de  la  Commuvttuté  des 
J ibi\iires  ^  !mpri.n7en-^s  de  Paris  ,  p.  450.  No.  s  K. 
€ovfo;-mtment  nux  Rr^Jemens  >  &  nstammcnt  à  l'  Ar- 
rtt  cIh  Confcil  du  ij  .  Août  1703.  ^  FariJ  le  ^^  '^uin 
■»7'9.    D  F.    l  A  U  1  ^;  H  ;  Syndic. 
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CHAPITRE     XXXIIL 
Du  Bec  de  Lièvre. 

E  Bec  de  lièvre  eft  une  fo- 
lution  de  continuité  qui  ar- 
rive aux  lèvres  ^  foit  par  un 
vice  de  conformation  qu*on 
apporte  en  naifTant  ^  ou  bien  par  quel- 
que accident  y  comme  coup  ,  chute  , 
&c. 

On  a  donné  le  nom  de  Bec  de  lièvre 
Tome  II.  A 
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à  cette  folution  de  continuité  >  pnrce 
que  cette  difformité  rend  la  léyre  fem- 
blable  à  celle  des  lièvres ,  qui  ont  la  fu- 
pcrieure  fendue  L'opération  du  bec  de 
licvic  con£{le  donc  dans  la  réunion  de 
cette  folution  de  continuité  ,  par  le 
inoïen  de  la  future  entortillée  ou  entre- 
coupée ,  ielon  que  le  cas  le  demande. 

Suivant  la  définition  de  cette  mala- 
die ,  le  Bec  de  lièvre  efl;  de  deux  for- 
tes -,  l'un  qu'on  apporte  en  naiiîànt, 
comme  je  l'ai  die  ,  &  l'autre  qui  fur- 
vient  par  quelque  plaïe  après  la  naif- 
fance. 

De  ce  dernier  ,  on  en  fait  encore  de 
cleux  efpeccs  j  un  récent,  «S:  l'autre  an- 
cien. Le  bec  de  lièvre  récemment  fait, 
cil:  celui  où  la  divihon  de  la  lèvre  eft 
encore  toute  fanglanre.  Il  ne  demande 
d'autre  précaution  ^  que  de  procurer 
fur  le  champ  la  réiinion  par  le  mioïen 
de  la  future ,  qui  fera  entortillée  ^  s'il  y 
a  un  peu  de  perte  de  fubftance  ,  afin  de 
tenir  les  lèvres  de  la  plaïe,  collées  l'u- 
ne contre  l'autre  ,  par  le  moïen  des  ai- 
jTuilles.  Mais  s'il  n'y  a  qu'une  fimple 
.civifion  ,  la  future  entre-coupée  bien 
prife  dans  le  milieu  de  l'épaiflcur  de 
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la  lévrc  ,  fuffira  pour  procurer  la  réu- 
nion de  la  maladie  ,  comme  cela  m'eH 
arrivé  deux  fois  i  l'une  à  une  jeune 
Demoifelle  âgée  de  treize  à  quatorze 
ans  y  qui  tomba  fur  Ton  efcalier  ^  ôc  Ce 
coupa  la  lèvre  fuperieure  tout  le  long 
de  la  dent  incifîve  qui  touche  la  denc 
canine  ,  jufqu'à  Taile  du  nez  du  côté 
droit.  Sur  le  champ ,  je  fis  deux  points 
de  future  entre-coupée  ,  l'une  prefque 
fur  le  bord  de  la  lèvre  ,  pour  en/aire 
mieux  la  réiinion  ,  &c  l'autre  dans  le 
milieu  de  la  diviflon.  J'appliquai  fur 
cette  plaïe  un  plumalTeau  couvert  du 
baume  du  Pérou  ^  par  delTus  une  corn- 
prefTe  trempée  dans  le  vin  ,  &  le  ban- 
dage compolé,  que  l'on  nomme  la  fron- 
de, pour  foûtenir  cet  appareil.  Je  mis 
entre  la  gencive  &  la  lèvre  blelTée  un 
petit  linge  trempé  dans  le  miel  rofat  ^ 
Se  faignai  la  malade  ut;e  heure  après. 
Je  lui  deffendis  de  parler  ,  ôc  lui  or- 
donnai de  ne  prendre  que  du  bou'llon 
dans  une  ciiillier  ouverte  &  applatie. 
J'humecftai  le  lendemain  l'appareil  avec 
du  vin  tiède  ,  ôc  lui  remis  un  morccaa 
de  linge  trempé  dans  le  miel  rofat, 
dnrre  la  lèvre  &  la  gencive,  ôc  la  paa- 

A  ii 
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(aï  le  jour  fiiivanc  de  la  même  manière."" 
Enfin  y  le  fixiéme  jour  l'aiant  panfc 
trois  fois  de  deux  jours  l'un  ,  j'otai  les 
points  de  future  ,  parce  que  la  plaïe 
étoit  bien  rciinie. 

La  féconde  fois  que  j'ai  rccoufu  U 
lèvre  ,  ce  fut  à  un  garçon  qui  me  pa- 
roiffoit  âge  de  vingt-fix  ans  ou  environ. 
Il  fe  battit  avec  un  de  fes  camarades  » 
qui  le  jetta  par  terre  ^  «Se  lui  donna  des 
coups  d'un  caillou  qu'il  tenoit  dans  fa 
main.  Il  lui  fit  deux  plaïes  ,  l'une  à  la 
la  lèvre  fuperieure  du  côté  gauche. 
Cette  plaïe  étoit  tranfverfale  ,  &c  per- 
mettoLt  de.  voir  par  fon  ouverture  la 
dent  canine  ^  &  une  partie  de  Tincilive. 
La  lèvre  étoit  contufe  ,  fort  gonflée  , 
^i  mâchée  en  dedans  ,  ce  qui  l'obli- 
geoit  à  déborder  fur  la  lèvre  inférieure 
d'un  travers  de  doigt.  La  féconde  plaïe 
étoit  longue  d'environ  deux  bons  tra- 
vers de  doig-ts  ,  fituèe  fur  la  partie 
moïenne  du  parierai  droite  fans  décou- 
vrir l'os. 

Je  fis  un  point  de  future  à  la  plaïe 
de  la  lèvre  3  de  bas  en  haut  ^  parce 
qu'elle  étoit  tranfverfale  ,  afin  de  la 
rapprocher  vers  le  nez  ,  6c  de  l'affujer- 
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tir.  Je  poinrai  l'aiguille  qui  étoit  cour- 
be ,  (  comme  elles  doivent  être  dans 
toutes  ces  fiitures  )  au  milieu  de  1  é- 
paifîèur  de  la  lèvre ,  5^  je  le  paniai  avec 
un  plumafTeau  couvert  de  baume  êiAr- 
cens  ,  afin  d'exciter  une  douce  (iippu- 
ratiofi  3  parce  qu'il  y  avoir  contuiion. 

Je  fis  auiîi  un  point  de  future  au  mi- 
lieu de  la  plaïe  de  la  tête  ,  aïant  la 
précaution  de  ne  percer  que  le  cuir 
chevelu  ,  pour  ménager  les  aponévrofes 
àts  frontaux  y  comme  je  l'ai  dit  en  par- 
lant àcs  futures.  Cinq  heures  après  je 
le  faignai  du  bras ,  èc  trouvai  la  lèvre 
fî  diminuée  ,  que  je  fus  cdntraint  de 
relï'errer  un  peu  le  point  de  future.  Les 
deux  jours  fuivans  un  de  [qs  amis  Chi- 
rurgien le  panfa  feulement  avec  de 
l'eau- de-vie  ,  &  le  quatrième  jour  je 
trouvai  le  tout  iî  bien  rèiini  ^  que  je 
coupai  les  futures  ,  «?c  n'y  ai  pas  tou- 
ché depuis. 

Pour  reprendre  le  fil  de  notre  AiÇ^ 
cours  y  nous  dirons  que  le  bec  de  lièvre 
ancien,  efl  celui  où  l'on  aura  négligé 
de  rèiinir  6c  de  coudre  les  lèvres  de  la 
plaïe  3  îefquelles  dans  la  fuite  fe  feront 
cicatriiécs  affez  loin  l'une  de  l'autre  > 

A  iij 
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&  qu'on  ne  peut  rejoindre  ,  que  I  on 
n'ait  auparavant  coupé  la  cicatrice  dure 
&  calleufe  ,  afin  d'ouvrir  par-là  les 
petits  canaux  qui  s'aboucheront  les  uns 
aux  autres  ,  par  le  moïen  de  la  future, 
comme  nous  allons  le  dire. 

Mais  avant  d'entreprendre  cette  ope- 
ration  ,  il  eft  bon  de  fçavoir ,  qu'il  arri- 
ve quelquefois  de  certains  obflacles  ^ 
qui  la  rcndroienc  infrudlueufe  ^  il  on  la 
faifoit  i  comme  font ,  par  exemple  ^  les 
cr.fans  qui  apportent  cette  maladie  en 
venant  au  monde.  A  cet  âge  tendre  & 
délicat  5  ils  crient  prefque  continuelle- 
ment j  &  ne  font  appaifez  que  par  la 
mamimelle  de  leur  nourrice  j  ce  qui  met 
toujours  la  lèvre  en  mouvement ,  «Se  par 
confequent  s'oppofc  à  la  réunion. 

De  plus  ,  les  enfans  dans  un  11  bas 
âge,  ont  les  lèvres  iî  peu  épaifTes,  (î  peu 
folideSj  &  le  tiflu  de  la  peau  fî  déli- 
cat ,  qu'elles  ne  pourrcient  pas  fcûte- 
nir  \ts  aiguilles  ,  qui  font  abfolument 
nécciïpires,  lorfqu'on  fait  une  perte  de 
fubflance.  C'effc- pourquoi  il  faut  nécef« 
fairement  différer  l'opération  jufqu'à 
ce  qu'ils  aïent  quatre  eu  cinq  ans ,  tems 
QÙ  la  peau  a  agn  feuleiueru  plus  de 
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eonltflence  ,  mais  ,  ou  les  promefTes  de 
ce  qui  peut  les  flatter ,  ou  bien  la  crain» 
te  quon  leur  infpue^  cierefcer  toujours 
avec  CQitQ  difformité  ,  leur  fait  fouffrir 
patiemment  tout  ce  qu'il  faut  faire  pout 
riieureufe  réulTite  de  cette  opération. 

Si  le  h^.c  de  lièvre  ancien  éroit  ac- 
compagné de  carie  à  la  mâchoire  ,  s'il 
y  avoir  quelques  ulcères  vénériens  , 
Icrophuleux  ou  fcorbutiques  ;,  fi  le  ma- 
lade écoit  maigre  ,  exténué  ,  &:  que  fou 
fang  fût  acre  ,  falé  &  fereux  ,  il  ne 
faudroit  point  entreprendre  l'opéra- 
tion 3  qu'on  n'eût  aupar?.vant  détruit 
toutes  ces  complications  ;  Içavoirja  ca- 
rie par  les  remèdes  qui  conviennent  à 
cette  maladie  ,  les  ulcères  vénériens  , 
&CC.  par  les  friârions  mercurielles ,  \qs 
antilcorbutiques  ,  ou  its  remèdes  qui 
conviennent  à  dompter  les  écrouëlles  % 
enfin  ,  les  gens  maigres  &  d'un  fang 
acre  ,  falé  &  fereax  ,  par  les  remèdes 
capables  de  l'adoucir  ,  d'absorber  \qs 
fels ,  &  de  lui  redonner  la  liaifon  qu'il 
a  perdue  ^  ce  qu'on  peut  attendre  des 
confeils  d'un  fçavant  Médecin. 

Les  Livres  modernes  nous  deftendenc 
encore  de  faire  cette  opération  ,  qimnd 

A  iiij 
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la  perte  de  iubftance  cft  /î  grande  ; 
qu'on  ne  peut  pas  rciinir  les  parties  di- 
vifces.  Jamais  je  n'ai  vu  une  defFenfe 
plus  jufle  ,  n'étant  pas  permis  d'execu* 
ter  une  chofe  impofiîbie. 

D'autres  nous  diiènt  que  Ci  on  fai- 
foit  cette  opération  ,  Jorfqu^il  y  a  ure 
perte  de  fubftance  confidcrable  ,  que  la 
guerifon  feroit  plus  défavancageufe  que 
la  maladie  même  _,  parce  que  la  peau 
feroit  [i  tendue  ,  ^c.  qu'il  y  auroic 
beaucoup  de  mots  que  l'on  ne  pourroic 
pas  articuler. 

Il  faudroit  pour  cela  fans  doute  que 
la  perte  de  fubflancc  fût  bien  confîcle- 
rable  j  car  tout  le  monde  fçait  que  les 
lèvres  font  des  parties  fort  molles  , 
qu'elles  prêtent  beaucoup  ,  d>c  par  con- 
Icqiient  qu'on  peut  faire  l'opération  , 
quoiqu'il  y  ait  une  perte  de  fubflance  : 
éc  outre  que  cela  ell  confeillé  par  Fa^ 
briciits  à  Aqiiafendente  ,  Aïcfflcnrs  A:- 
?7atid  5  Tetit ,  &  le  Bran  y  ont  fort  bien 
réiiffijComme  nous  le  dironsdans  la  fùire. 

Quand  on  a  pris  toutes  les  précau- 
tions poffibles  pour  l'opération  ,  6c 
qu'on  eft  dans  la  réfolution  de  la  faire, 
il  cil  bon  de  préparer  le  malade  Ciiy.  ou 
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douze  jours  devant  par  quelques  fai- 
gnces ,  quelques  purgatifs  fort  légers  , 
ik  un  régime  de  vie  aflez  humcdant  y 
afin  de  rendre  le  fang  du  malade  bien 
lie  :,  doux  (5c  balfamique  ,  Ôc  par  con- 
fequent  le  fuc  nourricier, qui  doit  faire 
la  rciinion  des  parties  diviiées  ,  bien 
conditionné. 

Pour  faire  cette  opération  ,  on  place 
commodément  le  malade ,  foit  fur  une 
chaife  ou  fur  un  lit.  Et  comme  nous 
fuppofons  la  circonférence  de  la  plaïe 
cicatrifée  ,  nous  devons  couper  cette 
cicatrice  qui  bouche  les  petits  canaux 
qui  portent  le  véritable  baume  unifTant  j 
c'ell  pourquoi  nous  nous  fei virons  de 
deux  petites  pincettes  appellccs  m.orail- 
les  y  elles  font  faites  en  manière  de  che- 
vron brifé^  ou  pour  parler  plus  claire- 
ment ^  elles  ont  un  coude  dans  leur 
milieu  ,  &  un  petit  anneau  quf  s'avan- 
çant  jufqu'au  coude  ,  peut  les  ferrer 
trés-exadtement. 

On  embraffe  avec  une  de  ces  pin- 
cettes _,  une  des  lèvres  de  la  diviîion. 
On  ajufle  cette  pincette  de  telle  ma- 
niere ,  que  la  cicatrice  de  la  lèvre  ne 
déborde  la  pincette  que  d'une  d^ivÀ- 
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ligne  5  ou  d'une  ligne  tout  au  plus  ,  eu 
que  de  ce  qu'on  veut  couper  -,  ^  on 
ierre  enfui  te  la  pincecte  avec  l'anneau 
pour  tenir  la  lèvre  inébranlable. 

Il  faut  Te  comporter  de  la  même  ma- 
nière à  l'égard  de  l'autre  lèvre  y  &  de 
Tautre  pincette  \  enfuite  on  les  élevé 
toutes  les  deux  vers  le  nez  ^  afin  d'ap- 
percevoir  y  ôc  de  tendre  un  frain  qui 
attache  la  Icvre  à  la  gencive.  On  le 
coupera  pour  avoir  plus  de  facilité  à 
faire  l'opération  -,  mais  on  fe  gardera  , 
en  le  cou  pan  t^  d'interefTer  la  gencive  3 
de  peur  de  découvrir  l'os  de  la  mâchoi- 
re qui  reilercit  toujours  nud  ,  félon  le 
fcntiment  de  plufieurs  auteurs.  Il  ne 
faut  pas  non  plus  ^  autant  qu'on  le  peut, 
couper  lur  la  lèvre  ,  quoique  l'accident 
Ee  feroir  pas  fi  lâcheux. 

Pour  éviter  &c  l'un  (k  l'antre  de  ces 
inconveftiens  ,  nous  fuivrons  ce  que 
nous  en  dit  Monjïcur  Arn,nid  ,  cet  ha- 
bile -praticien.  Il  coupe  ce  frein  ou  ce 
lilet  avec  des  ci  féaux  pointus  par  les 
deux  bouts  \  inftrumexit  qui  coupe  éga- 
lement les  deux  côrez  du  filet,  &  avec 
lequel  on  peut  plutôt  ménager  la  gen- 
cive^ ou  la  lèvre  ^  qu'avec  le  bijdouri 
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giic  nous  recommandent  les  auteurs. 

Cette  petite  attache  étant  détruite, 
le  Chirurgien  donnera  un  petit  coup 
à&s  mêmes  cifeaux  pointus  par  les  deux 
bouts  ,  à  l'angle  fuperieur  de  la  divi- 
flon  ,  &  n'en  coupera  qu'environ  une 
demi-ligne,  afin  de  détruire  toute  la 
collonté  qui  laiiTeroit ,  fans  cette  pré- 
caution, un  petit  trou  à  la  partie  lupe- 
rieure  du  bec  de  lièvre. 

Dans  le  même  rems  ,  iî  les  cifeaux 
coupent  bien  &  finement ,  on  coupera 
la  cicatrice  qui  déborde  la  pincette  y 
en  prenant  de  la  main  gauche  la  pin- 
cette,  ^:  les  cifeaux  de  la  main  droite  i 
on  coupera  ,  dis-je  ,  toute  la  dureté 
d'un  fcul  coup  ,  &  uniment  ,  prenant 
garde  de  n'en  pas  trop  couper  *,  mais 
au(îi  d'en  couper  afiez  ,  pour  ouvrir 
les  petits  tuïaux  qui  doivent  s'abbou- 
cher  avec  ceux  de  la  partie  oppofée. 
On  prendra  enfuite  l'autre  pincette 
de  la  main  droite  ,  &  on  coupera  la 
cicatrice  opoofée  de  la  même  manière  ^ 
obfervant  que  le<;  deux  coups  de  ci- 
feaux finifienr  à  l'endroit  de  la  premiè- 
re divifion  q-ie  nous  avons  fait  d'a- 
bord à  ia  partie  fuperieure  de  k  plaïe  ^ 
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ôc  qu'ils  fe  terminent  par  un  angle  trés- 

aigu. 

Qii.md  on  a  ain/î  coupé  routes  les 
duretcz  qui  pouvoienr  s'oppofcr  à  la 
réiinion  du  bec  de  licvre  ,  il  faut  relâ- 
cher les  anneaux  des  pincettes  ^  ôc  les 
oter  des  lèvres  qu'elles  embra iTe  r.  On 
ne  doit  pas  fe  mettre  en  peine  du  fang 
qui  fort,  il  s'arrête  facilement  j  il  elt 
même  bon  de  laifler  fa'grer  un  peu  la 
plaie  pour  en  déçorî^er  les  tuïaux. 

11  raut  eniu!te  penier  a  reunir  cette 
divifîon  :  la  Chirurgie  nous  fournit 
pour  cet  effet  la  future  entortillée  , 
ainfi  nommée  ,  parce  que  le  fil  efl  tor- 
tillé autour  de  deux  ou  trois  aiguilles^ 
en  forme  de  ziquezaques  croifées. 

Les  aiguilles  dont  on  fe  fert  dans 
cette  occafion  étant  très-petites  ,  &  la 
mnin  droite  ne  pouvant  les  poufler  fû- 
rementa  ni  la  gauche  ioûrenir  la  par- 
tie,  il  faut  leivir  de  moïens  auxiliai- 
res convenables  aux  deux  mains.  Pour 
la  main  droite  ce  fera  un  inftrument , 
dans  la  rainure  duquel  on  inertra  la 
tête  deTaiguille  j  mais  auparavant  on 
l'entourera  d'un  petit  morceau  de  lin- 
ge j  ou  de  papier  5  car  de  quelque  ma- 
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niere  que  l'inilrument  foit  gravé  ,  il 
ne  peuc  tenir  raigiiille  allez  ferme. 
Après  avoir  don.c  entourré  la  tête  de 
l'a  giiiile  y  d'un  petit  morceau  de  linge 
ou  de  papier  ,  &  l'avoir  engagée  dans 
l^s  rainures  de  rin.flrument  ,  qui  par 
raport  à  Tes  ufages  ,  a  été  nom.mé  porte 
a'guille  j  on  ferre  l'inftrument  avec  un 
petit  anneau  &:c. 

Le  moïen  auxiliaire  qui  convient  à 
la  main  gauche  eft  une  petite  cannulle 
ordinairement  d'argent  ^  platte  du  côté 
cil  elle  s'applique  lurles  parties  ,  poyx 
avoir  plus  de  fermeté  ,  &  vaciller 
moins ,  fendue  à  l'oppoCte  pour  laifler 
pafibr  le  £1.  Nous  décrirons  ces  inftru- 
mens  à  la  fin  de  ce  traité. 

Le  Chirurgien  muni  de  ces  inftru- 
mcns  3  aju/lera  les  deux  lèvres  de  la 
plaie  au  niveau  l'une  de  Tautre  ^  &:  les 
fera  tenir  dans  cette  lituation  par  un 
fervîteur  qui  prelTera  \qs  joues  du  ma-, 
lade^ feulement  autant  qu'il  le  faut^pour 
tenir  la  divifion  exactement  unie  ,  & 
d'une  certaine  manière  ,  qu'il  n'incorn- 
mode  point  l'Operateur  dans  fon  ope- 
ration. 

Jl  pcfpra  enfuite  l'anneau  de  la  cân- 
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nulle  à  la  partie  inférieure  du  bec  ât 
lièvre  ,  à  deux  lignes  de  dillance  de 
louverture  ,  3c  du  côté  droit  du  ma- 
lade-,  Se  pofant  la  poinrc  de  l'aiguille 
qu'il  rient  de  la  main  droite  ,  aulïi  à 
deux  lignes  de  la  divifion  ^  à  la  partie 
inférieure  ,  de  du  côté  gauche  de  la 
ri  aïe  j  il  percera  les  deux  lèvres  d'un 
îeul  coup  ,  conduifant  l'aiguille  dans 
le  milieu  derépaiiîeur  des  lèvres ,  au- 
tant qu'il  le  pourra  ,  fans  abandonner 
le  porte-aiguille  y  on  retire  le  petit  an- 
neau ^  ôc  rinftrument  quitte  l'aiguille  : 
on  remonte  une  autre  aiguille  fur  le 
porte-aiguille  j  toujours  entourée  d'un 
petit  morceau  de  linge  ^  ou  de  papier  , 
afin  que  le  porte-aiguille  qui  doit  fer- 
rer un  corps  dur  ,  trouve  un  intermè- 
de miolet  qui  facilite  mieux  la  prife  de 
Taiguille  :  Méchanique  qui  eft  très- 
bien  imitée  chez  les  ouvriers  qui  fe 
fervent  de  l'étau  j  car  on  voit  qu'ils 
entourent  les  corps  durs  qu'ils  veulent 
ferrer  d'un  efpece  de  feutre  ^  afin  que 
l'étau  ait  plus  de  prife  ,  &  que  le  corps 
vacille  moins.  Le  Chirurgien  paflera 
donc  cette  féconde  aiguille  ,  au  travers 
dc5  deux  lèvres  ,  &  de  la  même  ma- 
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nierc,  la  pofant  entre  la  prcm'erc  ai- 
guille, &  l'angle  fupericure  delà  plaie. 
Pour  approcher  plus  exademenc  \ç.s 
lèvres  de  la  plaïe  Tune  de  Tautre  ,  5c 
les  tenir  dans  cet  état, fans  qu'elles  s'é- 
<:artent  ,  il  £iut  tortiller  autour  des  ai- 
guilles un  fil  y  ou  deux  ou  trois  brins 
de  foïe  cirée.    Il  y  en  a  qui  commen- 
cent par  Taiguille  inférieure  ,  d'au  res 
par  la  Tuperieure  ;  tout  cela  efl  arbitrai- 
le.  Je  commencerois  donc  par  appli- 
quer le  milieu  du  £1  ciré  autour  de 
Taiguille  inférieure  ,  &:  je  le  croiferois 
entre  l'aiguille  qui  efl  au  deiius  y  pour 
aller  enfuite  l'entourrer  de  même  que 
la   première.    J'en  ferois   autant  à  la 
troiiiémej  fî  on  en  avoir  mis  unC;,  3c  def- 
ceiidrois  vers  l'aiguille  inférieure  y  en 
faifant  toujours  les  mêmes  zique2aques_> 
où  j'^rrêterois  les  deux  bouts  de  iil  par 
un  nœud  iîmple  ,  bc  une  petite  rofette^ 
Il  eH:  bon^  avant  d'aller  plus  loin  ^  de 
laver  la  bouche  au  malade  avec  des  li- 
queurs convenables  ,  comme  une  dé- 
codion    d'orge  avec  du  miel  rofat  , 
qu'on  injecfle  par  le  moïen  d'une  ferin- 
gue  ;  puis  on  coupe  les  pointes  des  ai- 
guilles avec  des  tenailles  incilives ,  6w 
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on  met  fous  les  aiguilles  cic  ^^^'^^^  nnr- 
ceaux  d'épongés.  Aîonficnr  Arnaud  les, 
prcfere  aux  comprcflès  ,  dont  on  a  cou- 
tume de  fe  lervir  ,  parce  qu'il  dit  qu'ils 
s'accommodent  mieux  à  la  figure  de  la 
partie. 

Monfieur  Petit  ne  fe  fcrt  point  àç$ 
moïens  auxiliaires  que  nous  avons  dit 
■convenir  aux  deux  mains  i  ils  font ,  fé- 
lon lui  3  trop  embaraflans  &  trop  in- 
commodes -,  c'eft  pourquoi  il  a  imaginé 
^QS  aiguilles  en  -forme  de  lardoircs  y 
^lles  font  grandes  ;,  &  donnent  tant  de 
prife  au  Chirurgien  ,  qu'il  peut  fe  paf- 
ier  du  porte-aiguille  &  de  la  cannullc. 
L'appareil  commence  enfuite  par  un 
petit  linge  fin  qu'on   trempe  dans  le 
miel  rofat  un    peu  chauffé  ,  &c  qu'on 
ajufte  entre  la  lèvre   Se  la  gencive,  à 
l'endroit  où  on  a  coupé  le  frein  ^  poiir 
empêcher  que  les   deux  parties  ne  fc 
collent  Tune  avec  l'autre.  On  continue 
Je  panfement  en  laiflant  tomber  quel- 
ques  gouttes  du  baume   du  Coraman^ 
de fir  fur  la  future  j  c'eft  celui  qui  con- 
vient le  mieux ,  parce  qu'en  le  deffc- 
chant  3  il  forme  une  croûte  qui  empê- 
che l'air  de  pénétrer  ,  6c  de  corrompre 

le 
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le  fuc  nourricier  -,  on  applique  deHas 
un  pctir  plunialTeau  moller  rrempé  dans 
le  même  baume  ^  de  une  petite  com- 
prelïb  longuette  ^  imbibée  aulli  de  ce 
médicament  :  on  icûtîent  le  tour  par 
un  band-ige  appelle  ia  fronde  ,  ou  bien 
par  un  bout  de  binde  de  la  longueur 
d'wn  pied  3c  demi  ,  large  d'environ 
trois  travers  de  do'gts ,  ôc  échancré 
dans  (on  milieu  ,  pour  laifTer  les  narri- 
nes  &c  h  bouche  libres  ^  afin  de  ne  pas 
empêcher  la  refpiration. 

On  obfervera  en  paiTant  ^  qu'on  doit 
attacher  avec  des  épingles  les  banda- 
ges au  bonet  du  malade  j  mais  il  fauc. 
faire  attention  ,  que  la  liirure  ieule  efl 
plus  que  Tuffifante  pour  tenir  les  lèvres 
de  la  plaïe  unie,  enfemble  ,  &c  par  con- 
fequent  que  ce  bandage  ne  doit  être 
que  contentif  de  remèdes  ,  ôc  non  des 
parties ,  &  ainfî  qu'il  ne  doit  être  ferré 
que  pour  empêcher  l'appareil  de  forcir 
de  deffus  la  plaïe.  Suivant  cette  prati- 
que ^  nous  rejetto.'is  les  bandages  unif- 
fans  3  que  les  Auteurs  nous  reccmmian- 
dent  de  ferrer  avec  tant  d'exaditude -, 
&  nous  prouvons  par  dics  raifons  dé- 
mon ftratives  3  de  fondées  fur  la  ftrudu- 
Tome  IL  B 
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re  de  la  prcie  ,  qu'ils  ne  peuvent  être 
<jr.e  rrcs-nuifibies  ,  de  même  que  la 
fronde  &  le  bandage  cchancré  ,  lorf- 
qu'ils  (ont  trop  ferrez.  En  voici  la  rai- 
ion.  Tous  ces  bandages  ont  leur  point 
d'appui  fur  les  aiguilles ,  &  ils  ne  peu- 
vent être  ferrez  que  les  aiguilles  ne 
prefTenc  l'intérieur  de  la  lèvre  contre 
les  dents  *,  d'où  il  s'enfuivra  une  meur- 
trilTure  à  l'intérieur  de  la  lèvre  ,  qui 
occafionnera  de  la  douleur  ,  &:  un  re- 
flux d'efprits  vers  le  cerveau  ^  qui  fera 
bien- tôt  fuivi  d'un  retour  vers  la  par- 
tie ,  &:  par  confequent  la  douleur  aug- 
ir.entera  de  plus  en  plus ,  l'inflamma- 
tion furviendra  ,  &  TèriApelle  s  la  fiè- 
vre y  les  convul/ions ,  le  délire  ;  en  un 
mot  3  il  l'on  veut  garentir  le  malade  de 
la  mort ,  ce  fera  dans  un  tel  cas  de  dé- 
faire promrement  le  bandage  ,  &  la- 
future,  pour  peu  que  ces  fâcheux  acci- 
dens  fubfiilent. 

Le  régime  de  vie  du  malade  fera 
frès-cx:iâ:  j  on  ne  le  nourrira  que  de 
boiiillons ,  qu'on  lui  fera  prendre  avec 
une  cuillier  ouverte  &  applatie  par  le 
bout  :  on  mettra  dans  ces  bouillons 
quelques  cuillerées  de  gelée  pour  le 
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foûtenir  (davantage  j  on  le  faignera 
deux  ou  trois  heures  après  l'opération, 
fi  on  le  juge  à  propos  j  on  l'empêche- 
ra, autant  qu'il  lera  polîible,  de  parler  , 
de  rire  ,  ou  de  pleurer  ;  enfin  de  faire 
aucune  adion  qui  puilîe  donner  du 
mouvement  à  la  iévre  \  on  lui  donnera 
de  tems  en  tems  quelques  lavemens ,  &: 
les  deux  ou  trois  premiers  foirs  une 
émulfion  ,  ou  un  julep,dans  lequel  on 
mettra  le  Undarimn  ,  ou  le  fîrop  de 
pavot  ,  afin  de  calmer  le  fang  ,  &  de 
lui  procurer  du  repos. 

Si  rien  n'a  obligé  de  lever  Tappa- 
reil  5  on  le  lèvera  le  deuxième  jour  ,, 
obfervant  de  ne  point  tirailler  le  plu- 
malTeau  ,  ni  la  compredc  ,  mais  de  les 
imbiber  avec  du  vin  tiède, afin  qu'ils 
tombent  prefque  d'eux-mêmes.  Si  le  fil 
cft  trop  ferré  ,  ou  relâché  ,  on  y  remé- 
diera par  le  contraire  ,  &  on  panfera 
îa  plaïe  de  la  micme  manieîe  que  nous 
l'avons  déjà  dit. 

Les  jours  fuivans-  on  fe  contencers- 
d'humeder  la  petite  compreile  ,  &  le 
pluraalTeau  avec  le  baume  ^  fans  les 
ôter  de  deffus  la  plaïe  ,  &  on  ne  man- 
c|uera  pas  à  mettre  tous  les  jours  utï^ 

Bij 
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linge  fin  ,  trempé  dans   le  miel  rcfat, 
intre  la  gencive  &  la  Icvre  :  le    cinq 
ou  fixiéme  jour  on  lèvera   l'appareil  ^ 
6<:  C\  l'on   s'apperçoit  de  la  réunion  , 
(jue  les  aiguilles  commencent  à  bran- 
ler ^  on  orcra  le  fil  ,  &  on  laiiïera  les 
aiguilles  feules  encore  un  jour ,  Ci  on  le 
juge  à  propos.  Enfin  ^  en  les  ôtant  ,  le 
Chirurgien  doit  approcher  deux  doigts 
de  la  mam  gauche  près  de  la  lèvre  ^  au 
côré  de  l'aiguillé  _,  afin  de  ne  pas  rom- 
pre cette  réunion^  qui  efi:  encore  tendre 
6:  délicate  ;    on  fe  fert  enfui  te  d\me 
petite  feringue  qui  ait  le  fiphon  bien 
Bn  y  afin  d'injeder  du  baume  de  Fio- 
rAve?Jti  dans  les  petits  trous  àcs  aiguil- 
les j  pour  en  chaffer  le  pus  y  Se  les  re- 
fermer.   Il  ne  faut  pas  laifîèr  ainfi  le 
malade  ,  on  doit  lui  appliquer  une  pe- 
tite comprelfe  aflez  mince  ,  Se  trempée 
dans  le  baume  de  Fioraventi  fur  la  ci- 
catrice ;  on  la  foûtiendra  par  le  ban- 
dage unifiumt   qui  convient  fort  bien 
ici^  puiique  la  future  n'y  eft  plus ,  ^ 
il    tendra    à  rapprocher  toûjonrs    lç.s 
deux  lèvres  Tune   de  l'autre  ^  ce  que 
doit  faire   un  fcrviteur  Chirurgien  à 
tous  les  panfemens ,  en  prelfant  douce- 
ment les  joues. 
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Monfeur'  Arnani  a  hit  cccfe  ope- 
ration  à  «ne  perfonne  qui  n'avoir  point 
de  dents  au  devant  de  la  bouche  ^  ^ 
par  confequent  il  nianquoit  de  point 
d'appui  pour  faciliter  le  paflage  de  fes 
aiguilles  \  ce  qu'il  corrigea  en  mettant 
fous  la  Ifcvre  une  lame  de  plomb  allez 
large  ô:  allez  é paille  pour  ré/iflcL  au 
partage  dei  aiguilles  ^  &:  fervir  de  point 
d'appui. 


CHAPITRE     XXXIV. 

Des  Caticers  ,   &    des    Boutons 

Chancreux  ,    qui   mrïvcïit 

quelquefois  aux  lèvres» 

LEs  glandes  des  lèvres  ,  de  même 
que  celles  des  autres  parties  ,  fe 
gonflent  quelque-Fois  ,  &  forment  àQS 
tumeurs  ou  Aqs  boutons  chancrenx  , 
qui  obligent  les  Chirurgiens  à  faire  de 
grandes  déperditions  de  fubUance  aux 
lèvres  ,  pour  enlever  entièrement  la 
maladie  ,  &c  délivrer  le  malade  d'un 
mal  qui  auroit  de  très-mauvaifes  fuites. 
Il  eft  vrai  que  les  Auteurs  nous  à^ï^ 
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fendent  de  faire  la  future  entortillée 
aux  lèvres  _,  lorfqu'il  y  a  une  grande 
perte  de  iubflance  :  mais  comme  nous 
avons  déjà  avancé  ,  que  par  tout  cii  les 
parties  étoienc  lâches  ,  &  prêtoient 
beaucoup  ,  on  pouvoit  \qs  ajuftcr  les 
unes  contre  les  autres  ,  &  y  faire  la  fu- 
ture i  les  lèvres  étant  de  cette  nature  ^ 
nous  ne  ferons  pas  de  difficulté  d'y  fai- 
re de  grandes  déperditions  de  fubflan- 
ct  y  pour  détruire  les  maladies  qui  lès 
attaquent  ,  &  d'y  faire  la  future  entor- 
tillée pour  les  réunir  ,  comme  on  va 
le  voir  par  les  deux  exeniples  fuivans. 

Il  arriva  à  la  lèvre  inférieure  ,  pref- 
que  vis-à-vis  la  dent  canine  y  d'une  per- 
fonne  que  Monfieiir  Arnaud  voïoit,  un 
cancer  dont  le  volume  étoit  au  moins 
de  la  groffeur  d'un  œuf.  Pour  empor- 
ter cette  tumeur  chancrcufe  ,  fans  rien" 
laiffer  qui  pût  donner  origine  à  une  ré- 
cidive, il  mit  fon  doigt  indice  de  k 
main  gauche  entre  la  gencive  &  la  lè- 
vre y  ôc  conduifant  une  branche  de  ci- 
féaux  mouffes  fur  fon  doigt  y  il  fît  une 
inci/îon  au  cote  de  la  bife  de  la  tu- 
meur y  dont  la  diredion  étoit  oblique  3, 
5c  la  longueur  égaloit  à  peu  près  deux 
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petits  travers  de  doigts.    Sans  ôter  le 
doigt  indice  de  delTous  la  lèvre  ,  il  le 
;orca  de  l'autre  côté  de  la  tumeur  , 
)our  y  faire  une  féconde  inciiîon  ,  donc 
a  direction  étoir  ^  à  la  vérité,  oblique  , 
mais  toute  oppofée  à  la  première ,  puil- 
que  fa  partie  fuperieure  en  éroit  fore 
éloignée  ,  &  qui  l'inférieure  la  joignoir 
exadement  j  de  forte  que  les  deux  in- 
citons enfemble  ,  faifoient'une  ouver- 
ture qui  avoir  dans  fa  partie  fuperieure 
un  grand  travers  de  pouce  de  diamè- 
tre ,  &  qui  feprefentoit  ^par  l'inférieu- 
re, un  angle  aigu. 

Monfieur  Arnaud  emporta  toute  la 
tumeur  chancreufe  ,  par  le  débris  qu'il 
fit  à  la  lèvre  ;  mais  il  le  répara  bien- 
tôt ,  en  rapprochant  les  bords  de  la 
plaïe  l'uîi  contre  l'autre ,  &  palTant  une 
aiguille  vers  la  partie  inférieure  de  la 
divifion  ,  avec  les  mêmes  précautions 
que  nous  avons  dit ,  en  traitant  le  bec 
ce  lièvre  \  enfuire  il  en  mit  une  fécon- 
de vers  la  partie  fuperieure  &  moïen- 
ne  de  la  plaïe  ,  &  une  troifiéme  bien 
fine  au  bord  de  la  lèvre  ,  pour  rendre 
la  réunion  plus  exade  ^  comme  je  l'ai 
déjà  expli<jué. 
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Il  ne  fut  point  nccefîaire  de  moïcEt 
auxiliaire  pour  la  main  gauche  ,  atten- 
du que  la  main  feule  pouvoir  faire  de 
la  rtiiftence  à  Fimpullion  de  l'aiguille. 
On  mit  au  tour  des  aiguilles  des  nls 
cirez  ,  &  l'appareil  ,  tout  comme  au 
bec  de  lièvre  ,  &c  cette  opération  eut 
un  merveilleux  fuccès.  Le  malade  tue 
guéri  en  huit  jours  ^  les  aiguilles  tom- 
bèrent prefque  feules  *,  on  auroit  même 
pu  les  ôter  plutôt ,  mais  on  les  laifTa 
pour  donner  plus  de  tcms  à  cette  divi- 
fion  de  fc  réiinir  ,  Mcjfienyf  Petit  &  le 
Dran  étoient  confultans  à  cette  ope- 
lation. 

Afonfieiir  Petit  a  emporté  un  bouton 
chancreux  ,  fitué  dans  l'endroit  où 
pafTe  le  mufcle  zigomatique  ,  un  peu 
au  defîus  de  la  commiflure  d?s  deux 
lèvres  ;  il  mit^  comme  j'ai  dit  plus  haut, 
un  doigt  fous  la  Icvre  ^  &  conduifant 
des  cifeaux  moufles  fur  fon  doigt  ,  il 
coupa  la  peau  ,  ôc  les  chairs  de  la  lè- 
vre qui  touchoient  la  partie  fuperieurc 
de  la  tumeur  ^  par  une  coupe  prefque 
horifontale  ,  qui  alloit  un  peu  au-delà 
de  la  tumeur  -,  &  fans  ôter  fon  doigt 
de  delTous  la  tumeur  ,  il  domia  un  fé- 
cond 
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cond  coup  de  cifeaux  qui  commen* 
çoienc  au  même  endroit  du  preinier  , 
&  finiiToic  à  la  partie  inférieure  du  mi- 
lieu de  la  tumeur.  Enfin  il  donna  un 
troifiéme  coup  de  cife.iux  qui  corn- 
mençoit  à  la  fin  de  ce  dernier  _,  &  alloic 
faire  un  angle  très-aigu  avec  l'extré- 
mité de  la  première  coupe  \  de  forte 
que  ces  trois  coups  de  ciieaux  qui  em- 
porroicnt  entièrement  la  tumeur  ,  rc- 
prefentoient  un  triangle  fort  ifocele. 
Il  travailla  cnfuite  à   réiinir  cette 

Flaïe  ,  raprochant  fes  lèvres  l'une  ^z 
autre  ,  &  les  tenant  dans  cet  état, 
par  le  moïen  de  la  future  entortillée. 
Il  mit  la  première  aiguille  à  Tendroit 
de  la  commifiure  à^^  deux  lèvres ,  afin 
qu'il  parût  moins  de  difformité  \  il 
commença  par  l'arrêter  ,  en  tortillant 
le  fil  à  l'entour  \  il  plaça  enfuite  la  fé- 
conde aiguille  au  droit  de  l'angle  du 
milieu  ,  afin  de  faire  boire  la  lévrc  in- 
férieure, qui  avoir  plus  d'étendue  que 
la  fuperieure  :  il  mit  encore  une  troi- 
fiéme  aiguille  vers  l'angle  qui  étoic 
opporée  à  la  çommiffure  ,  &  engagea 
ces  aiguilles  avec  le  fil  ciré  comme  au 
bec  de  lièvre. 

Tome  IL  C 
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Si  dans  une  femblable  maladie  les 
trois  aiguilles  laifîbient  encore  des  lâ- 
ches dans  leur  intervalle  ,  il  faudioic 
y  pafTer  des  aiguilles  ,  afin  de  les  faire 
bo:re  5  &  par  cette  mécanique  ,  on 
réiiniroit  exaclement  les  deux  lèvres 
de  la  plaie. 

Il  faut  remarquer  qu'on  doit  poin- 
ter les  aigu  lies  juques  dans  le  milieu 
des  fibres  charnues ,  pour  que  la  réu- 
nion le  fafle  mieux  ,  &  que  la  future 
ait  plus  de  force.  Les  aiguilles  doi- 
vent être  d'argent ,  &  allez  longues  ^ 
parce  que  les  contrad:;ons  de  tous  ces 
mufcles  font  quelquefois  de  grands 
efforts  -,  ce  qu'on  doit  obferver  au  bec 
àc  lièvre  de  la  lèvre  fuperieure. 


.CHAPITRE     XXXVo 
Pu  PoUpe. 

NOm  n'entendons  autre  chofe  par 
le  Poiipe  dans  les  narines  ,  qu'u- 
ne excroiffarce  charnue  en  apparence  , 
qui  a  fa  baze  a  (fez  étroite  j  ^  qui  en 
f?  groffiffant,  fe  divife  pour  l'ordinaire 
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en  plufieurs  branches.  La  fupcrfîcie  de 
cette  excroiliance  paroît  fort  lifle  & 
égale  -,  &  elle  devient  queîc|aeFois  lî 
groife  ,  qu'elle  bouche  la  cavité  du  nez, 
bc  empêche  la  refpiration  :  on  en  voie 
même  Ibùvent  for  tir  des  branches  au- 
dehors  ,  &  d'autres  pafler  au  dedans 
de  la  bouche ,  par  derrière  la  cloiion 
du  Palais. 

Les  caufesdu  Polipe  ^  font^fuivanfi 
prefque  tous  les  Auteurs  ^  la  membra- 
ne intérieure  du  nez^  qui  efl:,  félon  eux, 
très-épaiffe  ,  fpongieufe ,  pénetrable  , 
abbrevée,  &  enduite  aduellement  d'u- 
ne humeur  tenace  6c  gluante  j  de  forte 
qu'un  fang  pituiteux  6c  crud ,  comme 
ils  le  fuppoient ,  chargé  de  parties  vif- 
queufcs ,  foit  par  Tufage  de  certains  ali- 
mens  indigeftes ,  ou  par  d'autres  cho- 
fes  ,  étant  obligé  de  parcourir  cette 
membrane ,  l'obftruë ,  la  re' âche ,  écar- 
te quelques  fibres  ,  &  donne  ainii  naif- 
fance  au  Polipe. 

Je  ne  fçai  fî  Ion  efi:  fatlsfait  de  cctt^ 
explication  ,  &  iî  l'on  peut  par  ce  fif- 
tême  donner  la  folution  à  toutes  les 
obje(5bions  qu'on  peut  faire. 

La  membrane  pituitaire  du  nez,  efl, 

Cij 
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a  la  verité|,  moliiliéc  par  une  {"mplic 
allez  cpailîe  ,  qui  tient  foiiple  Tes  petir 
tes  houppes  nerveufes ,  &  qui  leur  fcrc 
comrne  de  verni  pour  les  mettre  à  cou- 
vert des  approches  fâcheufes  des  corps 
odorants.  Mais  il  ne  s'enluit  pas  pour 
cela  que  cette  limphe  un  peu  épaifle  , 
qui  moiiille  toute  la  membrane  inté- 
rieure du  nez_,ccarte  &  relâche  telle- 
ment fts  fibres  y  qu'elle  donne  naiflan- 
ce  à  un  polipe  j  car  Ci  cela  étoit  ^  le 
polipe  auroit  Ton  origine  dans  toute 
l'étendue  de  la  membrane  pituitaire, 
qui  fait  tant  de  replis  difFerens  j  Se  on 
ne  ppurroit  jamais  le  guérir,  ni  par 
Içs  çauftiques  ,  puifqu'on  ne  pourroit 
pas  Içs  porter  dans  tous  les  replis  de 
c^tiQ  membrane ,  ni  par  l'extirpation  ^ 
puifqu'çlle  feroit  toujours  fui  vie  d'hé- 
morragie de  tant  de  cotez  ,  qu'on  ne 
pourroit  pas  l'arrêter.  Nous  voïons 
cependant  le  contraire  ,  puifque  nous 
fçavons  par  l'opération  ,  Se  par  l'exa- 
rnen  àûs  polipcs  mêmes  ,  qu'ils  n'ont 
leur  origine  que  dans  un  certain  en- 
droit du  nez  ,  Se  que  leur  baze  eft  or- 
dinairement fort  étroite. 

Dç  plus ,  il  le  fang  pituiteux  ^  criid  , 
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^  vifqueux  ,  qui  circule  dans  cette 
membrane ,  formoit conjointement  avec 
elle  le  polipe,  \  occuperoit,  comme  j'ai 
déjà  dit,,  toute  la  membrane ,  puifque 
ce  fang  ^  crud  &  vifqueux  ,  circule 
également  dans  toute  Ton  étendue.  Mais 
outre  que  la  chofe  eft  impodible^  com- 
me nous  venons"  de  le  dire  ,  c'eft  que 
tous  les  Médecins ,  ^  l^s  Anatomiftes 
conviennent  que  le  fang  eft  le  même 
dans  toutes  les  parties  du  corps  :  ôC 
que  celui  qui  eft  poulie  à  la  membrane 
intérieure  du  nez  ,  par  exemple  ^  n'efl 
pas  plus  pituiteux  ,  plus  crud  j  ni  plus 
chargé  de  parties  vilqueuies  ,  que  celui 
qui  eil  pouffé  aux  pieds.  Donc  le  fang 
par  lui-même^  ne  peut  pas  donner  nail- 
îance  à  un  polipe ,  plutôt  dans  le  nez  , 
qu'aux  autres  parties. 

On  peut  déduire  de  ces  deux  raifon- 
nemens  des  confequences  qui  font  voir 
clairement  que  la  membrane  pituitai- 
re  du  nez ,  .Se  le  fang  leuls  ^  ne  peu- 
vent pas  donner  nailîance  à  unpolipe. 
*'  Les  Auteurs  conviennent  tous  ^  qu'il 
y  a  Ats  polipes  durs  ^  fcirrheux  ,  en  an- 
creux  &c.  qu'ils  s'ulcèrent  quelquefois, 
i|u'ils  font  douloureux  ,  bc  pour  la 
plupart  incurables.  C  iij 
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Piiifque  ces  maladies  participent 
tant  du  cancer  ,  il  y  a  de  l'apparence 
qu'elles  en  ont  \eritablemenc  le  carac- 
tère ,  ^  que  leur  origine  efl  la  même 
que  QÛXç:  des  autres  cancers  ^  qui  font 
TOUS  des  tumeurs  cnk  ftécs  ,  comme 
nous  nous  en  fommes  expl  quez  alFez 
au  long ,  en  traitant  de  ces  différentes 
maladies  ,  cii  nous  avons  dit  que  rou- 
tes Qt^  fortes  de  tumeurs  commençoienc 
par  un  tubercule  glanduleux. 

Ce  fentiment  paroît  d'autant  plus 
Yrai"femblable;,que  la  membrane  pitui- 
taire  du  nez ,  eft  garnie  d'un  nombre 
infini  de  petites  glandes  ^  dont  le  71?- 
merîUim  ou  le  duvet  ^  ou  bien  la  vefi-> 
cide  ,  comme  quelques-uns  prétendent, 
efl:  imbibée  dès  la  première  conforma- 
tion y  d'une  humeur  tout-à-fait  analo- 
gue 3  à  la  limphe  épaiffe  qui  moiiille 
Toute  cfJ:te  membrane  -,  de  forte  que  le 
fang  parcourant  les  petites  glandes ,  y 
dépofe  cette  ferofité  ,  que  nous  remar- 
quons à  la  membrane  intérieure  du  nez« 
Si  quelques-unes  de  ces  petites  glan- 
des viennent  à  fe  gonfler  ,  en  confc 
<|uencc  du  fuc  nourricier  ,  &:  de  la 
limphe  ^ui  ^'j  fgnt  k^ûS^ ,  f  ar  leurs 
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Vices  pirtîculicrs  ,  ou  par  la  mauvaiie 
difpoiition  de  la  glande  même  ,  il  s'en* 
fiiivra  une  obfbiudion  dans  tout  loa 
corps  ,  qui  empêchera  le  cours  des  li- 
queurs ,  ^  la  gonflera  de  plus  en  plus. 
Cerre  glande  gonflée  ,  comme  nous 
la  Tuppofons  ,  il  s'eniuir  que  fa  mem- 
brane fera  confiderabiemenc  teadue  ^ 
u'elle  comprimera  fortement  les  vaif- 
eaux  qui  y  portent ,  &  en  rapportent 
le  fang  ,  ou  la  limphe  *,  cependant  \qs 
vaifi'eaux  qui  portent  &  rapportent  le 
fang,  le  ieront  moins  ,  iur  tout  les  ar- 
tères ,  parce  qu'elles  ont  un  mouvement 
de  dilatation  ,  &  de  contravflion  qui 
force  le  fane  à  entrer  dans  la  çlanae. 
Mais  les  vaiiTeaux  limphatiques ,  prin- 
cipalement ceux  qui  r  anpent  fur  la 
membrane  de  la  glande  ,  étant  com- 
primez 5  lailîeront  échapper  au  travers 
de  leurs  pores,  la  ièiolité  de  la  limphe, 
qui  relâchera  cette  membrane ,  &:  fera 
qu'elle  s'étendra  ,  &  cédera  à  l'impul- 
fion  du  fang  <5c  du  fuc  nourricier,  d'au- 
tant plus  qu'il  y  féjourne  plus  qu'à 
l'ordinaire  -,  &  voilà  comme  la  glande 
qui  forme  le  polipe  croîtra  infeniible- 
nient. 

C  iiij 
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Et  comme  les  fibres  de  Ja  membnnf 
glanduleufe  fe  relâchent  de  plus  en 
plus,  à  caufe  de  la  rcroiîté  de  la  limphe, 
qui  s'tpanche  toujours ,  &:  du  fuc  nour- 
ricier qui  s'y  accumule  continuelle- 
ment, en  confequence  du  féjour  qu'il 
y  fait ,  i!  cft  clair  qu'elles  doivent  obcïr 
à  Timpulfion  du  fang  ,  &  acquérir  un 
très-grand  volume  5  ain/î  le  polipe  de- 
viendra de  plus  en  plus  coniiderable. 

Puifque  la  ferofité  qui  s'épanche  en- 
fui te  du  gonflement  de  la  glande  ,  ne 
tombe  que  fur  peu  de  fibres  ,  il  eft 
confiant  qu'il  n'y  en  aura  qu'un  pe- 
tit nombre  de  relâchées.  Et  comme 
la  bazc  Aw  polipe  n'a  d'étendue  que 
félon  la  quantité  des  fibres  relâchées, 
il  eft  clair  que  la  baze  du  polipe  fera 
étroite. 

Mais  les  fibres  de  la  partie  qui  s'c- 
leve  ,  &  qui  s'avance  dans  le  nez,  fe 
trouvant  fort  relâchées ,  elles  s'écarte- 
ront f:cilen:enr  fur  \qs  cotez  ,  ôc  prin- 
cipalement vers  l'extérieur  ,  où  le  fuc 
nourr'cer  fe  meut  plus  lentement 
qu'ailleurs  ,  ce  qui  fera  le  polipe  plus 
large  par  fon  extrémité. 

La  glande  ne  peut  fe  gonfler,  qu'elle 
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KC  comprime  les  canaux  excréteurs  des 
glandes  voifines  ,  ce  qui  occaiionnera 
aufli  leur  gonflement  *,  &  cela  d'autant 
plus  facilement  ;,  que  ces  petites  glandes 
l'ont  toutes  difpoiées  par  paquets  com- 
me c\ç.s  grappes  de  rai  fin  i  de  forte  que 
la  première  qui  fera  gonflée  ,  aïant 
toujours  pris  le  deflus  fur  \ts  autres  , 
elle  fe  fera  davantage  accrue  ,  &  for- 
mera le  corps  du  polipe  ,  pendant  que 
les  autres  formeront  \^^  pieds ,  ou  les 
branches  ,  de  la  même  manière  que 
nous  avons  démontré  ^  que  les  glandes 
voifines  des  tumeurs  chancreufes,  étant 
comprimées  ,  fe  gonfloient  ,  &  for- 
hioîent  les  prétendues  racines  du 
cancer. 

Comme  ces  glandes  enfin  fe  trou- 
vent couvertes  d'une  membrane  lifi"s 
tL  polie  y  Ôc  qu'elle  n'a  reçu  d'autre 
changement  qu'un  plus  grand  accroifle- 
ment ,  il  s'eniuit  qu'elle  doit  refler  po« 
lie  ,  de  que  le  polipe  aura  fa  furfacê 
égale. 

Les  fignes  diagnoflilcs  du  polipe  , 
font  fi  évidens  ,  que  la  vue  en  peut  dé- 
cider fainement  *,  car  en  faifant  pan= 
cher  en  arrière  la  tête  du  majad^  ^  oJi 
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apperçoit  dans  la  narine  une  tumeiii: 
I:Iîc  (Se  polie  ^  quel  :]iicfois  d'un  rouge 
brun  ,  d'autre  fois  d'un  rouge  plus  vif, 
&  fcuvent  d'une  couleur  blanchâtre  , 
qui  aura  des  mouvcmens  qui  répon- 
dront à  ceux  de  l'infpiration  ,  à  de 
rcxpirarion.  Si  le  polipe  eft  confidera- 
ble  ,  le  volume  ordinaire  du  nez  aura 
augn-enré  j  le  malade  ne-  fera  que  na- 
îionrer  *,  il  aura  aflez  fouventîa  bou- 
che ouverte,  fur  tout  en  dormant  ^ 
afin  de  refpirer  plus  facilement. 

Les  fignes  pronoftics  du  polipe  dé- 
pandent  du  caracflere  de  la  tumeur.  Le 
polipe  dur  ,  livide^ ,  douloureux  ,  & 
à'uï.Q  couleur  plombée  ,  eft  mauvais , 
&c  ctw\^rir  ord-nairement  chancreux  ; 
car  il  ne  peur  être  tel  ,  que  le  fang  ne 
s'y  foit  cpailTi  ,  6c  qu'il  ne  foit  chargé 
de  fels  greffiers  ,  qui  fe  dégageant  dans 
la  fuite  par  le  défaut  de  reroiité  ,  fe 
mettront  en  mouvement ,  6c  rongeront 
les  fibres  de  la  membrane  &  de  la  gl Min- 
cie. Les  Auteurs  défendent  de  toucher 
a  ceux-là.  Ceux  qui  ont  des  pieds  ou 
des  branches  dans  la  bouche  ,  font  diffi- 
ciles à  guérir  :  mais  ceux  qui  font  fans 
tlouleur  ,  rongea  très  ou  blanchâtres , 
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fans  dureté  ,  &:  qui  paroifTent  n*avoir 
pas  beaucoup  d'adherances  :  ceux  dont 
la  partie  inférieure  eft  la  plus  large  : 
tous  ceux-là  ,  dis-je,  font  plus  faciles 
à  extirper  ,  fur  tout  quand  leur  origine 
n'efi:  pas  bien  avant  dans  le  nez  -,  &  on 
en  juge  encore  ^  par  la  facilité  qu'a  le 
malade  d'infpirer  ôc  d'expirer. 


CHAPITRE     XXXVI. 
De  Vofera^tion  du  PoUpe, 

ON  détruit  le  polipe  en  deux  ma- 
nières ',  par  l'operût'on  ,  &  par  le 
coniomptif. 

Adonjîeur  Petit  veut  qu'on  confomme 
ceux  qui  font  courts  6c  larges  ;  &  ceux 
ue  nous  avons  dit,  qui  pouvoient  iouf- 
rir  l'extirpation  ,  peuvent  aulîl  être 


l 


confommez. 


Moyifiiiiy  Thibaut  fe  fert  d'un  caufti- 
que  ,  cjui  fait  (on  effet  fur  le  champ.  Il 
prend  deux  petits  emplâtres  ,  &  les  ap- 
plique intérieurement  entre  le  polipe 
'6c  la  paroi  intérieure  du  nez  ,  afin  de 
£)réfeiver  les  cartilages  du  nez  de  l'ap- 
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proche  du  caufli^ue.  Il  fait  enfuitc  un 
petit  goupillon  ,  avec  lequel  il  prend 
du  beurre  d'antimoire  ,  qu'il  porte  iur 
le  polipe  ,  prenant  garde  d'incerclîcr 
Jes  parties  voifines.  Il  faut  iiir  le  champ 
laver  le  polipe  avec  de  leau  ,  parce  que 
le  cauilique  cauleroit  du  delbrdre  j  ce 
icmede  ag^t  dans  le  moment. 

Si  nous  jugeons  de  l'extirpation  du 
polipe  y  'elon  ce  que  nous  en  dit  Fjhri- 
çiiîs  d'Ajuapcn  i  me  ^  noiis  conclurons 
qu  elle  peut  réiillir  ^  puil'que  cet  Au- 
teur y  qui  a  donné  \ç.s  premières  figures 
des  pincettes ,  pour  la  faiie  ,  6c  la  m,i- 
niere  de  l'exécuter  ,  nous  afsûre  Tavoir 
fa"rc  nlulieurs  fois .  fans  qu'il  en  foie  ar- 
rivé le  moindre  accident.  Il  ne  faut  pas 
cependant  fuivre  aveuglement  ce  que 
nous  apprend  ce  grand  homme  ,  ck: 
nous  devons  faire  attention  aux  fages 
confeils  de  Mofifieii'-  Ann-iiid ,  qui  dit 
qu'après  Textirpation  du  polipe  ,  il  efl 
quelquefois  arrivé  une  hemorrag'e  i\ 
confîderable  ,  quM  a  été  impoiîible  de 
l'arrêter  ',  èc  les  m:lades  font  péris  , 
fans  qu'on  ait  pu  leur  donner  de  (e- 
cours  :  c'cfl:  pourquoi  le  Chiruruîen 
doicprendrc  coures  les  précautions  poilv 
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bles  pour  éviter  cet  inconvénient. 

Avant  d'entreprendre  cette  opéra-  ^ 
tien  3  il  eft  bon  d'y  préparer  le  malade  *, 
&  comme  nous  appréhendons  l'hemor- 
rag'e  ,  les  faignécs  diminuant  la  quan- 
tité du  fang  ,  préviennent  puiflamment 
cet  accident. 

On  ulera  aufTi  de  doux  purgatifs  , 
afin  de  nettoïer  les  premières  voies  , 
&  de  les  difpofer  à  recevoir  des  apéri- 
tifs, qui  diviferont  la  limphe  grofîierc 
&  épailTe  qui  a  fait  gonfler  la  glande  , 
&  d'p-blbrber  \qs  «acides  qui  y  prédo- 
minent. 

Pour  avoir  un  heureux  fuccès  de 
l'adtion  de  ces  remèdes  ,  on  confultera 
un  Médecin  prudent  &  experin-enté  , 
qui  de  concert  avec  le  Chirurgien  ,  or- 
donnera les  remèdes  par  degrez  ,  com- 
mençant par  \qs  plus  modérez. 

Pour  bien  fa  re  l'opera.tion  ,  fuivant 
le  confeil  de  Mnnfieiir  Arnaiiâ  ,  cîa 
fait  afTeoir  le  malade  fur  une  chaife  un 
peu  panchée  en  arrière  ,  &  on  la  toutr 
ne  de  façon  ,  que  la  lumière  ou  le  jour 
permettant  de  voir  autant  de  la  narine 
^  du  polipe  qu'il  eft  poflible ,  un  fer- 
.viteur  Chirurgien  tient  le  malade  dans 
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ccrtc  fituation  ,  en  polant  Tes  main* 
croilces  deflus  l'on  fronc  ,  6c  d'autrci 
lui  tiennent  les  bras. 

L'Operateur  prend  enfuite  des  pin- 
ces moufles  par  le  bout  ,  ou  bien  les 
pinces  de  Aionfleur  Petit  ,  dont  nous 
donnerons  la  deicription  en  parlant  à^sr 
inftramens.  On  les  tient  de  la  main 
droite  ,  pour  les  introduire  dans  la  na- 
rine qui  contient  le  polipe  j  on  em- 
braiïe  avec  les  pinces  ^  cette  tumeur  un 
peu  avant ,  &  vers  fa  bafe  ',  dc  quand 
on  l'a  ferrée  ,  on  la  ttre  peu  à  peu  ,  en 
donnant  des  demi-tours  de  main.  Lorf- 
qu*il  y  a  quelque  peu  du  polipe  hors  de 
la  narine  ,  on  y  fait  une  ligature  avec 
un  hl  double  y  de  ciré,  puis  on  embraflc 
la  tumeur  avec  les  pinces ,  pour  la  tirer 
encore  un  peu  -,  on  fait  une  féconde  li- 
gature au  deflus  de  la  première  y  de  (i 
1  on  juge  que  le  polipe  puifle  encore 
venir  ,  fans  fe  détacher  tout  à  fait  du 
nez  ,  on  le  tire  un  peu  ,  ôc  on  fait  une 
rroifléme  ligature  j  on  coupe  le  polipe 
au  dcflous  dc  cette  dernière  ligature  , 
èc  on  arrête  par-là  l'hemorrag  e  ,  qui 
a  quelquefois  été  fl  confiderable  ,  que 
ks  malades  en^font  morts  :  ce  qui  reflc 
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du  polipe  tombe  par  la  fLippuration  , 
de  la  même  manière  que  cela  arrive  aux 
yaiiTeaux  fpermauiques  dans  l'opération 
de  la  calhation,  Voilà  ,  je  penfe ,  la  mé- 
thode la  plus  sûre  pour  bien  extirper 
\cs  polipes. 

Si  on  a  arraché  tout-à-fait  le  poli- 
pe 5  &  que  quelque  arrête  fournillc 
çonliderablement  du  fang ,  il  faatprom- 
tement  l'arrêter  ,  tâchant  de  découvrir 
rarterc  qui  le  fournit  -,  &  on  portera 
deifus  un  bourdonnet  lié,  &  trempe 
dans  que'que  eau  fliptique  ou  laupou- 
dré  ,  de  colchotor  ,  6c  de  bol  d'Arme* 
nie  \  ôc  par  deiîus  ce  bourdonnet ,  pla- 
ceurs autres  3  afin  de  faire  une  éléva- 
tion qui  prefiTe  alFez  fortement  l'arterc 
ouverte. 

Le  fang  une  fois  arrêré  ,  on  panfe  le 
mal  en  tamponnant  pendant  un  mois 
ou  fix  femaines  ,  foit  avec  des  tentes 
ou  des  bourdonnets  couverts  de  quel- 
ques poudres  deflîcatives  ,  afin  de  def- 
fecher  ôc  de  comprimer  tous  les  en- 
dro'ts  qui  pourroient  donner  naifTancc 
à  une  rouvelle  tumeur. 

Pendant  tout  ce  tems-Ià ,  on  contî- 
suçia  lulàgc  des  remèdes  que  nçu^ 
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avons  prefcrit  pour  la  préparation  ;  oïl 
tiendra  le  malade  à  un  régime  de  vie 
afiez  exad:  j  on  lui  défendra  toutes  les 
çhofcs  falces ,  cpicces  ,  Se  qui  tiennent 
de  l'acide  ,  &:  par  confequent  Tufage 
d.e  la  plupart  des  vins  eft  pernicieux. 
On  lui  défendra  tous  les  ragoûts ,  6c 
les  alimens  indigeftes  ,  lui  ordonnant 
des  remèdes  y  S>c  des  boiflons  qui  con- 
tiennent beaucoup  d'alkalis  volatils. 
Les  eaux  minérales  chaudes  font  d'un 
grand  fecours. 

Si  le  polipe  defcend  bien  bas  dans  la 
bouche  ,  &  Jette  beaucoup  la  cloifon 
en  avant ,  il  faut  l'arracher  par  la  bou- 
che :  c'eft  ce  que  Monfienr  Petit  a  fait 
depuis  peu  à  un  enfant  de  douze  ou 
treize  ans.  Ce  polipe  avoit  été  précédé 
de  maladies  iî  fâcheufes  ,   &  il  étoit 
d'un  volume  fi  eonfiderable  ,  qu'on  de- 
refperoit  de  la  réiidîre  de  Toperation, 
Les  malad'es  dont  l'enfant  étoit  atta- 
qué ,  étoient  un  fang  fcrophuleux,  &  la 
vérole.  Je  traitai  cette  dernière  mala- 
die par  les  bains  ,  les  frictions  ,  &  les 
autres  remèdes  ,  étant  aidé  dans  cette 
cure  3  des  eonieils  de  Monfi  h--  URo'tXy 
Chimrgiin-jHré  de  Paris ,  &  fort  expe» 

rimenté 
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rimenté pour  ces  fortes  de  maux.  Le  mer- 
cure ht  fermenter  la  limphe  6c  le  fang 
dans  certains  endroits  du  polipe  *,  ce 
^ui  y  prodaific  de  petits  abfcès ,  &c  aug- 
menta tellement  Ion  volume  ^  qu'il  bou- 
choit  prelqu'entieremeiit  les  padàges 
de  l'air  &  des  alimens  :  de  forte  que  le 
malade  ne  pouvant  pas  vivre  long-tems 
dans  cette  fituation  ,  on  ie  détermina  à 
1  opération  ,  que  Monfi^ii"  Petit  fit  en 
préfence  de  plufieurs  Chirurgiens  de 
Paris.  D'abord  il  commença  par  cou- 
per la  cloifon  du  palais  en  deux  en- 
droits ,  afin  de  toucher  plus  iacilement 
l'attache  du  polipe  :  il  coupa  enfui  te 
le  polipe  3  qui  tenoit  par  un  pédicule 
de  la  nature  ^qs  cartilages  ,  au  vomer  , 
êc  du  côté  droit  vers  l'aqueduc.  Il  l'ar- 
racha après  de  force  ^  avec  une  petite 
ciiiliier  de  fer ,  &  Tes  doigts.  Tous  les 
fpednteurs  furent  furpris  de  voir  fortir 
de  la  bouche  de  cet  enfmt ,  une  tumeur 
charnue  qui  éroit  grofle  comme  le 
poingt  j  &  d'une  figure  triangulaire  \ 
en  un  mot ,  qui  reiîèmbloit  à  un  gros 
gefier.  Le  malade  prononçoit  bien  fes 
paroles  ,  après  cette  opération  ,  &  dor- 
moit  tranquillement  ,  ce  qu'il  ne  poUja 
Ime  IL  D 
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voit  faire  auparavant  :  mais  ce  qui  eft 

d.e  plus  fîngulicr  ,  c'eft  qu'il  eft  très- 


b.en  guéri. 


CHAPITRE    XXXVI  L 
De  IfL  fijlule  h^crimale. 

NOus  avons  déjà  dit ,  que  nous  en- 
tendions en  Chirurgie  par  le  mot 
de  hftule  ,  un  ulceie  prorond  dans 
•quelque  partie  du  corps  ,  dont  le  fond 
eft  large  ,  &  comme  une  caverne  ^  & 
Vent:  ée  fort  étroite  ,  accompagnée  pour 
l'ordinaire  de  callofitc  ^  d'où  il  s'écoule 
une  matière  acre  ,  faniéufe  6c  fereule. 
'  Tous  ces  caractères  ne  Te  rencontrent 
pourtant  pas  toujours  dans  la  fiftulc  la- 
cri  maie  ,  ce  qui  fait  que  nous  la  défi- 
n.fTons  un  amas  de  matière  purulente 
ou  fereule  dans  le  Tac  lacrimal ,  ordi- 
nairement fans  calloiîté  *,  fouvent  fans 
entrée  apparente  ,  quelquefois  accom- 
pagnée d'une  petite  tumeur  au  grand 
coin  de  l'œil  ,  qui  laifï'e  fortir  ,  forf- 
qu'on  la  prelTe  ,  une  mitiere  quelque- 
lois  purulente  par  les  points  lacrimaux  ^ 
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&;  foiivenc  toute   aqueufc. 

Les  parties  de  iionc  corps  qui  fonc 
les  plus  fujettcs  aux  fiflules  ,  foiit  ordi- 
nairement voifines  des  réceptacles  ,  ou 
ies  refervo'rs  même  de  quelques  hu^ 
meurs ,  qui  par  leur  altération  don- 
nent na  fiance  à  une  fi/lulc.  Nous  avons 
vu  ailleurs  ,  que  les  graffes  &  \qs  vaiT- 
feaux  qui  font  autour  du  fondement, 
contribuent  beaucoup  à  la  formation 
de  la  fiftule  à  Panais  ;  &  il  arave  p.u*  la 
même  raifon  ,  que  \cs  g[?.rxàQs ,  les  wiÇ- 
féaux  fanguinsA'  la  finovie  altérée  dans 
les  articles  ,  produifent  fouvent  cette 
maladie  :  &:  s'il  furvient  quelquefois 
une  fillule  au  grand  coin  de  Tœil ,  c'eft 
qu'il  y  a  déjà  des  larmes  qui  peuvenc 
Toccaiionner. 

Suivant  ce  (îflêmc ,  la  fiftule  lacri- 
malea  pour  caufe  l'alterarjon  des  lar- 
mes. Mais  comme  nous  avons  prouvé  , 
que  les  fiflules  des  autres  parties  étoîent 
quelqi;efo-s  la  fu'te  dî  leur  dérange- 
ment par  quelque  caufe  extérieure  ,  il 
s'enfuit  que  les  coups  5  les  chûtes  y  les 
compreflions  ,  &c.  donnent  fouvc  c 
naifiance  à  une  fiftule  lacrimalc  ,  com- 
me nous  l'expliquerons  dans  la  fuite. 

D  ij 
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La  fiflule  Licrimale  cft  encore  très- 
fouvcnt  la  fuite  de  la  petite  vérole  -,  6c 
pour  lors  ,  outre  le  mauvais  caradere 
qui  peur  fe  rencoiuicr  dans  le  fang  ôc 
dans  les  larmes  ^  quelques  grains  de  vé- 
role qui  auront  fait  des  ulcères  dans  le 
fac  lacrimal ,  ou  dans  les  points  lacri- 
maux  3  en  feront  la  caufe  immédiate. 

L'altération  des  larmes  ,  qui  eft  ca- 
pable de  produire  un  abfcès  dans  le  fac 
lacrimal  ,  6c  tous  les  accidcns  qui  lui 
fuccedent,  eft  ,  fclon  le  lentjment  des 
plus  habiles  Médecins  &  Chirurgiens, 
leur  âcieté  &  leur  falûre  ;  caractère 
qui  leur  eil;  commun  ;  avec  l'altération 
que  caufent  les  levains  pernicieux  qui 
ccrrcmpent  le  fang  ^ts  écroiielleux  , 
des  fcorbutiques ,  des  verolez  ,  &c.  ce 
qui  fait  que  nous  voïons  fou  vent  les 
malades  attaquez  de  la  lîilule  lacrima- 
le  ,  guérir  très-difficilement  de  cette 
facheufe  maladie. 

Il  ne  faut  pas  être  grand  Phifîcien^ 
pour  expliquer  comment  des  larmes 
acres^falées  &  corrofives,  peuvent  don- 
ner naiflance  à  un  abfcès  ^  «Sc  par  con- 
fequent  à  une  fiftule  ,  puifque  leurs  fels 
étant  fort  groifieis  &:  dégagez  ,  &  fai- 
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fânt  un  long  réjour  dans  le  fac  lacii- 
niaî  j  ils  ne  peuvent  qu'ils  n'irritent 
beaucoup  cette  membrane  ,  6c  qu'ils 
n'occafionnent  un  flux  violent  d'elprits 
vers  cette  partie  ,  qui  la  relferrant  de 
toutes  parts  ^  comprimera  fortement  les 
vailTcaux  fanguins  ,  ce  qui  fera  bien- 
tôt fuivi  d'une  inflammation  confîdcra- 
ble  dans  ce  fac. 

Les  larmes  reftant  long-tems  dans  le 
fac  lacrimal  ,  en  confequence  de  l'in- 
flammation qui  bouche  leur  fortie  de 
tous  les  cotez  ^  donnent  occafion  aux 
fels  de  fe  groflir  de  plus  en  plus  y  ôc 
d'acquérir  encore  plus  d'acrimonie  ,  ce 
qui  irritera  davantage  la  membrane ,  vu 
même  qu'elle  efl  déjà  tendue  par  l'in- 
flammation :  5c  par  confequent  ,  les 
flux  &  reflux  d'efprits  devenant  plus 
promts  &  plus  frequens  ,  l'inflamma- 
tion s'augmentera  à  un  tel  point ,  que 
les  vai fléaux  fanguins  ,  fur  tout  les  vei- 
neux ,  fe  rompront  ^  auflî  bien  que  les 
limphâtiques  y  Se  de  ce  mélange  dif- 
proportionné  de  liqueurs  extravafées  , 
il  en  réfultera  une  fermentation  qui  pro- 
duira  un  abfcès. 

Si  les  larmes  acres ,  fàlécs  5c  c<yn&* 
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iJvcs ,  font  capables  de  cjufer  rant  àe 
défordre ,  il  luit  que  toùt  ce  qui  les 
rendra  telles  ^  pourra  eau  fer  une  hftiîle. 
Et  comme  l'anatomie  nous  apprend  que 
cette  liqueur  ell  feparce  du  iang  ,  par 
une  glande  qui  eft  iîtuce  à  la  partie  îii- 
pcrieure  de  l'orbite  ,  nous  devons  con- 
clure delà  que  tout  ce  qui  communi- 
q  era  beaucoup  de  ialûre  &  d'acrimo- 
nie au  fang  _,  en  pourra  communiquer 
aux  larmes  j  ^  ctÇi  foavent  ce  que 
nous  obfervons  dans  ceux  qui  font  atta- 
quez des  maladies  que  nous  avons  déjà 
citées  j  ou  bien  ils  ont  des  incom.modi- 
tez  à  peu  près  équivalentes ,  comme 
l'Ophtalmie ,  V^inkylops  &c, 

La  iiftuîc  lacrimale  a  encore  dku- 
tres  caufes ,  car  elle  efl  Touvent  pro- 
duite par  des  maladies  qui  arrivent  au 
voi/înage  du  fac  lâcrimal  ,  comme  fous 
un  ulcère  dans  le  nez  qui  ronge  ce  fac, 
i<:  produit  aind  une  fi/lule.  Un  polipe 
comprimant  le  conduit  n:.2al  ,  empê- 
che les  larmes  de  defcendre  dans  le 
nez  ,  Se  CCS  larmes  retenues  dans  le  fac 
lâcrimal  le  tendent ^  s'y  altèrent  &  fe 
trouvent  en  état  de  caufer  les  defor- 
dres  ^  dont  nous  allons  faire  mention- 
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Un  Anhylops  qui  iuppuie  ^ prend  aufli- 
toc  qu'il  eft  ouvert  le  nom  à'Egilops  , 
maladie  à  laquelle  les  ch.vres  ibnc 
tort  lujertes  ;  &i  quand  il  eft  mal  pan- 
lé  ,  il  dégénère  dans  une  hftule  lacri- 
ni.ile.  Donc  les  mauvais  panlemens 
contribue'::  aulîi  à  former  les  fîftules  , 
comme  il  eft  faci  e  de  le  prouver.  Lqs 
pcrfonnes  qui  ont  le  nez  eutoncé  font 
c"Core  plus  fujectes  aux  fîftules  lacri- 
males  que  les  autres  ^  par  les  railons  que 
rous  avons  rapportées  pour  le  pol;pe. 
Les  coups  ,  les  chûtes  ,  ôrc.  lur  cet;e 
partie  ,  peuvent  encore  fort  bien  pro- 
duire une  fiftule  lacrimale  ,  par  la  rai- 
•fon  que  les  cauies  extérieures  attirent 
une  inflammation  au  [xc  ^  qui  fait  que 
le  fang  s'arrête  à  la  partie  ,  crève  ic^ 
vaideaux  ,  &  s'extravafe  dans  le  fac 
même ,  s'y  fermente  ,'  ôc  produit  une 
fiftule.  Il  arrive  encore  d'autres  efpe- 
cts  de  fiftules^  l'une  <]uc  Airafinirpc^ 
tit  appelle  hernie  du  lac  lacrimal ,  qui 
eft  occaiionnée  par  une  légère  infiam» 
mation  ,  en  confequence  de  quelque 
coup ,  chute  y  ou  compreftîon.  Et  pour 
lors  les  vailfeaux  limphatiques  étan): 
fortement  comprimez,  killent  parler 
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la  fero/îté  de  la  limphe  au  travers  de 
leurs  porcs  ,  qui  relâchant  ce  lac  mem- 
braneux ,  l'oblige  de  Te  dilater  ,  &  de 
former  quelquefois  une  tumeur  en  de- 
hors j  quelquefois  une  en  dedans. 

Cette  maladie  a  été  appellce  par  un 
rouvel  Oculifte  ,  hidropilie  du  lac  la- 
crimal  ,  parce  qu'cfn  preHant  la  tumeur 
avec  le  doigt ,  il  ne  fort  qu'une  limphe 
fort  claire  ^  fort  tranlparentc.  Miis 
ce  nom  ne  convient  guère  à  cette  mala- 
die y  puifque  le    fac  lacrimal    eft  une 
poche  ,  dont  l'ufage  eft  de  recevoir  les 
larmes^  &  de  les  contenir  quelque  tems, 
afin   de  les  dépofer  peu  à   peu  dans  le 
nez  par  le  canal  nazil  ^  qui  n'eft  qu'une 
continuité  du  fac.   Et  lorfque  les  lar- 
mes ne  peuvent  couler  dans  le  nez  par 
l'obftruAion  du  canal  nazal  ou  autre- 
ment ,  &  que  la  limphe  fe  mêle  avec 
elles  j    cette   poche   membraneuie  cfl 
obligée  de  fe  rorjetrer  hors  de  fon  lieu 
naturel ,  &:  de  former  une  hern'e.  De 
la  même  manière  que  nous  avons  ^\i  ^ 
que  les  urines  retenues  dans  la  velîie 
par  quelque  caufe  que  ce  foit  ,  réren- 
dent y  &c  donnent  naifîance  à  des  hcr- 
ijdcs  de  veffie ,  de  non  pas  à  une  hi- 

drop  i  fie 
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Aro^iCic  de  veflie.  Car  l'u^igc  de  la 
veffie  n*étant  que  de  contenir  pour  un 
tcms  de  l'eau  ,  il  feroit  abfurde  d'ap* 
peller  une  rétention  d'urine ,  hidropi- 
fie  de  veflie. 

Monfieur  Arnaud  fait  en  gênerai  de 
deux  fortes  de  fiftules  ;  une  qu'il  ap- 
pelle vraïe  ,  &  l'autre  faufïè.  Il  com- 
prend fous  la  vraïe  \qs  différentes  efpe- 
ces  que  je  viens  de  décrire ,  &  il  en- 
tend par  la  fiftule  lacrimale ,  qu'il  ap- 
pelle fiufle  ,  un  petit  ulcère  qui  fe  ren- 
contre quelquefois  à  une  ou  deux  lignes 
de  la  commifllire  des  deux  paupières, 
du  côté  du  grand  angle ,  &  qui  n'a  fon 
origine  ,  ni  dans  le  fac  lacrimal  ,  ni  à 
l'os  unguis  ,  mais  qui  vient  de  plus 
haut ,  comme  j'en  donnerai  quelques 
exemples  dans  l'opération. 

De  quelque  manière  que  l'abfcès  du 
fac  lacrimal  fe  foit  formé ,  on  peut  tou- 
jours prévoir  que  cette  petite  poche  ^ 
étant  pleine  de  pus ,  comprimera  le  ca- 
nal nazal  ,  &  empêchera  la  circulatioa 
du  fane  dans  fes  vailTeaux  ,^  en  compri- 
mant les  veines  qui  ont  moins  de  réfi- 
ftance  que  les  artères  ;  &  que  l'inflam- 
mation furviendra ,  qui  approchera  tel- 
Toms  IL  E 
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lement  les  parois  de  ce  canal  ,  qu'il  ne 
permettra  aucun  pafTage  ,  ni  au  pus  ni 
aux  larmes.  Donc  dans  la  fiftule  lacri- 
male  ,  la  narine  fera  fort  féche  du  côté 
de  la  maladie. 

Le  pus  aïanc  toujours  fa  pente  vers 
le  canal  nazal  ,  de  Tes  fels  le  corrodant 
continu  elle  ment  ,  ils  y  produiront  des 
chairs  baveufçs  qui  boucheront  entiè- 
rement le  canal ,  &c  cauferont  encore  la 
fechcrefle  de  la  narine. 

Le  pus  étant  en  grande  quantité  dans 
le  fac  lacrimal  ,  il  en  fortira  à  mefure 
que  le  fang  lui  en  fournira  de  nouveau , 
ou  par  les  différentes  compreiîions  qui 
pourront  lui  être  faites.  Mais  comme 
Ion  paiïage  fera  bouché  du  coté  du 
nez  ^  il  ne  pourra  fortir  que  par  les 
points  lacrimaux,  Donc  en  ce  cas  l'œil 
iera  rempli  de  larmies  ,  &  il  fortira  du 
pus  par  ces  derniers  conduits. 

Et  comme  le  pus  qui  fort  par  les 
points  lacrimaux  ,  tombe  fur  une  petite 
caroncule  ,  qui  eil  entre  ces  deux  peti- 
tes ouvertures  ,  on  peut  conjedurer 
qu'elle  s'en  trouvera  fouvent  toute  cou- 
verte :  &  ce  pus  la  corrodant  par  fes 
(ds  groffiers  6ç  corroiifs ,  aufîi  bien  que 
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les  points  lacrimaux  ,  il  les  irritera ,  & 
y  attirera  une  inflammation.  Donc  dans 
la  fiftule  lacrimale  ,  les  points  lacri- 
maux ,  &  la  petite  caroncule  feront  en- 
flammez ,  6c  fouvent  ulcérez. 

Les  larmes  &  les  matières  purulen- 
tes ne  pouvant  trouver  obftacle  du  coté 
du  nez  ^  fans  être  obligées  de  s'amafler 
en  plus  grande  quantité  ,  &  dans  le  fac 
lacrimal ,  &  autour  de  l'œil  \  le  fac  la- 
crimal  fe  dégorgeant  ,  comme  je  l'ai 
déjà  dit  ,  par  les  points  lacrimaux  , 
augmentera  encore  cette  quantité  fur- 
abondante.  Et  la  glande  lacrimale,  qui 
eft  à  la  partie  fuperieure  de  l'oibite , 
fourniflant  toujours  des  larmes  à  l'œil , 
même  en  plus  grande  abondance  ,  ea 
confequence  des  irritations  des  parties 
voilînes  ,  ces  larmes  feront  obligées  de 
fortir  de  l'œil  ,  &  de  couler  tour  le 
long  de  la  joue  ,  6c  feront  même  quel- 
quefois fuivies  de  pus  ,  ce  qui  carade- 
rifera  le  larmoiement. 

Mais  le  pus  fortant  continuellement 
par  les  points  lacrimaux  ,  il  les  corro- 
dera à  la  fin  d'une  telle  manière  ,  qu'ils 
fe  rempliront  de  chairs  fougue  ■es ,  ce 
qui  empêchera  le  pus  de  fortir  par  ce< 
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petites  ouvertures.  Il  arrivera  donc 
quelquefois  que  la  fiftule  lacriinale 
n'aura  point  d'entrcc  ,  ce  qu'on  peut  cn^ 
core  expliquer  par  d'autres  preuves. 

Le  pus  ne  peut  être  arrêté  de  tous 
\çs  cotez  dans  le  fac  lacrimal  ,  qu'il  ne 
le  ronî^e,  &  qu'il  ne  fafTe  jour  par  Tcn- 
droit  qui  lui  refiftera  le  moins  :  &  la 
peau  qui  couvre  le  fac  lacrimal  faifanG 
moins  de  réfîftanee  ,  obéïra  davantage 
à  la  quantité  de  matière  qui  augmente- 
ra de  plus  en  plus  ;  Se  les  Tels  grolUers 
&  corrofifs  rongeant  Ton  tilTu  y  la  ren- 
dront peu-à-peu  fi  mince  ,  qu'ils  la  tra- 
vereront  ,  &  feront  alors  appercevoir 
un  petit  ulcère  ^  qui  ne  fera  pas  loin  de 
îâ  commiiTure  des  deux  paupières  ,  ôc 
par  où  le  pus  du  fac  lacrimal  fe  vuide^ 
ra  en  partie  j  ce  qui  arrivera  principa- 
lement lorfque  les  points  lacrimaux  fe- 
ront bouchez. 

Enfin  ,  la  matière  purulente  conti- 
nuant toujours  de  ronger  le  fac  lacri- 
mal 5  il  eft  clair  qu'il  fera  par  la  fuite 
entièrement détruif,& comme  il  touche 
immédiatement  l'os  unguis  ,  une  partie 
de  Tos  planum  ,  &  de  l'angle  fuperieur 
àç  l'os  rnaxillaire  ,  il  s'enfuit  que  le  pus 
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venant  à  toucher  ces  os ,  il  les  rongera 
&  les  cariera.  Mais  comme  fa  plus 
grande  imprefïion  fe  fera  fur  l'os  un- 
guis  ,  qu'il  eft  le  plus  mince  ,  &C  qu'on 
a  remarqué  depuis  peu  n'être  point 
couvert  du  periofte  ,  il  fera  le  premier 
percé  ,  les  cellules  qui  font  derrière  en 
feront  cariées  ^  &  à  la  fin  le  pus  fe  fera 
un  palïage  dans  le  nez.  Et  fi  pour  lors 
les  points  lacrimaux  lont  ouverts  ^  les 
larmes  6c  les  matières  purulentes  pre- 
ifant  leur  cours  par  le  nez  ,  le  larmoie- 
ment ceffera. 

Lepronoftic  de  toutes  les  fifiuîes  en 
gênerai  efi:  mauvais  ^  &  particulière- 
ment de  celles  qui  font  continuellement 
abrevées  de  quelque.^  ferofitez  _,  comme 
la  fiftule  lacrimale.  Mais  le  pronoftic 
de  celle-ci  eft  plus  ou  moms  dangereux, 
fuivant  qu'elle  eft  plus  ou  moins  com- 
pliquée des  accidens  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

Si  en  prefiant  la  tumeur  ,  on  ne  voit 
fortir  par  les  points  lacrimaux  qu'une 
eau  clafre  ôc  limpide  ,  c'eft  une  marque 
que  le  fac  lacrimal  eft  fimplement  dila- 
té ,  ce  que  nous  avons  appelle  fa  her- 
nie i  5c  on  peut  y  remédier  par  les  in- 

£  iij 
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jeâiions  &  par  la  comprefTion  ,  comme 
je  le  dirai  ci-ans  la  fuite. 

Si  en  predanr  la  tumeur  ,  on  voit  en- 
core fortir  l'eau  toute  claire  3  &:  qu'il 
luive  un  peu  de  pus  ,  on  n'a  pas  encore' 
lieu  de  croire  qu'il  y  ait  rien  d'altéré , 
&  \qs  injedions  &  la  compreflion  fe- 
ront encore  fuffifantes  pour  cette  gue- 
rifon.  Mais  lorlqu'en  comprimant  la 
tumeur  il  ne  lort  que  du  pus  feul  ,  il  cft 
bon  de  s'informer  s'il  y  a  long-tems  que 
la  fiftuîe  eft  dans  cet  état  j  car  fi  elfe 
cft  fort  ancienne  ,  on  a  tout  lieu  de 
foiipçonner  que  l'os  unguis  eft  carié  *, 
&  dans  ce  cas  ,  l'opération  ,  quoique 
fouvent  infruducufe  ,  eft  le  feul  remè- 
de. Si  cette  incommodité  eft  toute  ré- 
cente ,  on  ne  peut  tout  au  plus  foup- 
çonner  qu'une  altération  dans  le  fac  la- 
crimal  ;,  Se  alors  on  peut  tenter  les  in- 
jecftions  <^  la  compreiîion  ,  fans  oublier 
les  remèdes  généraux  ^  comme  je  vais 
l'expliquer. 

Les  fiftules  qui  ont  pour  caufe  Tob- 
ftrudion  des  points  lacrimaux"  ,  font 
quelquefois  incurables  ,  de  quelquefois 
curables.  Toutes  celles,  par  exemple, 
qui  fuccedent  à  la  petice  vérole  fonc  in- 
curables, 
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Lorfqu'on  preiîe  la  tumeur  ,  &  qu'il 
ne  fofc  point  de  pus  par  le  grand  an- 
gle ,  d>c  qu'il  en  fort  au  contraire  par  le 
nez  ,  c'cft  une  marque  évidente  que  le 
pafTage  du  canal  nazal  efl:  libre  ^  èc  par 
coniequent  il  faut  chercher  la  caufe  de 
ce  mal  ailleurs. 

Qi^tand  il  y  a  fort  long-tems  que  \cs 
malades  font  ataqucz  de  cette  incom* 
modité  ,  que  la  narine  dans  les  pre- 
miers tems  ait  été  fort  féche  ,  comme 
nous  l'avons  dit  *,  &:  qu'enfin  le  pus 
après  avoir  percé  l'os  unguis  ,  Ôc  carié 
les  petites  lames  ofTeufes  qui  font  der- 
rière ,  pour  fe  faire  ua  pafTjge  par  le 
nez  j  a  inondé  ^  pour  ainfi  dire  ,  les 
petits  contours  labirinthiques  qui  s'y 
trouvent ,  on  ^'apperçoit  bien  que  cette 
matière  corrofîve  a  fait  des  defordres 
con/îderables ,  &:  que  l'opération ,  quand 
\même  on  y  mettroit  le  feu  ,  ne  pjjirroit 
pas  les  détruire  ;  d'où  il  s'enfuit  que 
cette  maladie  efl  incurable. 

Cependant  comme  on  ne  connoîc 
point  au  jufte  le  progrès  de  la  fiftule  , 
qu'on  ne  peut  pas  arsurer  fi  elle  efl  hors 
des  fecours  de  la  Chirurgie  ^  &  que 
même  en  gueriflant  l'ulcère  qui  eft  dans 
E  iiij 
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Je  fac  lacrimal  ,  fî  on  peut  le  faire,  o» 
prévient  l'ophtalmie  &  la  douleur  qui 
l'accompagnent  prefque  toujours ,  érant 
arsûré  qu'il  n'y  a  point  de  remède  plus 
puiflant  pour  les  fiilulcs  lacrimales  , 
que  l'opération  j  on  peut  la  tenter ,  fai- 
lant  toujours  au  malade  &  aux  afliftans 
un  pronoflic  de  la  grandeur  de  la  ma- 
ladie ,  vSc  du  peu  de  fuccès  qu'on  en  ef- 
père  pour  une  guerifon  radicale. 

Il  eit  même  de  la  prudence  d'un 
Chirurgien  ,  d'appeller  du  confeil  dans 
des  cas  femblables  ,  afin  de  fe  mettre  à 
couvert ,  autant  qu'il  eft  pofTible  ,  àQS 
dits  &  àcs  redits  populaires  ,  qui  n'ont 
pour  fondement ,  que  l'ignorance  &  La 
témérité. 

Lqs  fiftulcs  lacrimales  où  il  y  a  eu  ca- 
rie ,  &  fur  lefquelles  on  a  déjà  opéré  , 
font  prefque  toujours  incurables. 

.A||int  de  finir  les  fignes  pronoftics  , 
il  eicDon  d'examiner  dans  ces  différen- 
tes fiftules  ,  la  conftitution  du  malade  y 
s'il  n'e/l  point  maigre  &  exténué  \  s'il 
n'a  point  eu  quelques  blefl'ures  ou  quel- 
ques dépôts  avant  cette  maladie  ,  qui 
aient  eu  beaucoup  de  peine  à  fe  gue- 
xir  3  s'il    ne  vient   poinc  de  pareas 
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ccroiielleux  ,  fcorbuciques  ,  ou  qui 
aient  la  vérole  -,  ou  s'il  n'eft  pas  lui- 
même  attaqué  de  ces  miladies  :  car 
toutes  ces  complications  doivent  régler 
le  pronoflic  du  Chirurgien. 

CHAPITRE    XX  XV  III. 

Dt     Vo^erution    de    la    F^jluU 
hiicrimailt. 

Suivant  les  dififeientes  caufes  & 
complications  de  la  fiftule  lacrima- 
le  ,  la  préparation  doit  êcre  différente  , 
&;  plus  ou  moins  longue.. 

Il  faut  toujours  raigner  le  malade 
une  ou  deux  fois  avant  l'opération ,  ^ 
le  purger  doucement.  Si  Ton  recon- 
noît  pour  ciufe  de  cette  maladie  l'â- 
creté  (Se:  la  faleure  des  larmes  ,  &  par 
confequent  celle  du  fang ,  la  prépara- 
tion doit  être  fort  longue  ,  &  doit  ten- 
dre à  adoucir  ce  liquide  ,  6c  à  emba- 
jafTer  Tes  fels.  Parmi  les  remèdes  qui  y 
conviennent  ,  le  lait  eft  un  à^î»  princi- 
paux ,  aïant  le  foin  de  purger  fouvent 
le  malade ,  ôc  de  lui  donner  de  tems 
cui  tems  à.^%  opiates  ab'forbantes  y  afo 
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de  le  faire  couler  plus  facilement. 

Si  l'on  Toupçonne  un  levain  fcrophu- 
leux  ,  fcorburique  ou  verolique  ,  on 
in/îftera  long-tems  fur  tous  les  remèdes 
cjui  conviennent  à  ces  maux. 

On  preicrira  au  malade  pendant  le 
tems  de  la  préparation  &  de  la  cure  , 
un  régime  de  vie  aflez  exact  ,  car  c'efl 
de  la  lobrieté  ,  &  du  choix  des  bons 
alimens  ,  cju'cn  doitefperer  de  grands 
avantages ,  l'expérience  nous  aïant  faic 
voir  nombre  de  fois  _,  que  le  régime  de 
vie  mal  réglé  ,  avoir  conduit  des  ma^ 
lades  au  tombeau  ,  ou  leur  avoit  cauic 
de  grands  accidens. 

Si  en  prefTmt  la  tumeur  il  fort  de  la 
ferofîté  feule ,  ou  bien  de  la  feroflté ,  6c 
enfuire  un  peu  de  pus ,  on  peut  efperer 
la  guéri  Ton  ou  par  les  injections  ^  ou 
par  la  compre(îion. 

Pour  injeder  le  point  lacrimal  infé- 
rieur 3  on  tire  un  peu  la  paupière  à  foi , 
afin'  de  le  découvrir  ^  êc  on  introduit 
le  bo'.it  d'une  ferin^ue  bien  fine  dans 
ce  petit  trou.  On  relevé  enluite  un  peu 
la  main  qui  tient  la  feringue  ,  &  on 
donne  quelques  ^^ctizs  mouvemens  pour 
chercher  le  fac  lacrimal ,  approchant 
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.de  l'ouverture  du  nez  autant  qu'il  eft 
poffîble. 

Pour  injeéler  îe  point  lacrimal  fu- 
perieur  ,  on  renverfe  la  paupière  Tupe- 
jjeure  ,  afin  de  découvrir  comme  à  Tau. 
tre  ce  petit  trou  -,  &  quand  le  bout  de 
la  feringue  efl:  introduit  dedans  ^  on 
•relevé  doucement  la  main  ,  on  donre 
quelques  petits  mouvemens  pour  cher- 
cher le  Tac  nazal  ,  &  on  approche  de 
l'ouverture  du  nez^  comme  je  l'ai  ài]% 
dit ,  autant  qu'il  eft  poftible. 

Les  liqueurs  dont  on  doit  fe  fervir 
pour  injecler  les  points  lacrimai'X  ,  doi- 
vent être  claires  &  très-douces  j  ne 
rien  injcéler  de.cauftique  -,  &  pour  peu 
qu'on  s'apperçoive  que  l'injedî'on  irri- 
te ,  faite  de  la  douleur  ,  &c  eau  le  de 
.  l'inflammation  ,  il  faut  l'abandonner. 

Pour  guérir  ces  deux  maladies  par  la 
compreiîion  qui  eft  une  cure  bien  pal- 
liative 3  qui  devient  quelquefois  radi- 
cale -,  fçavoir  ,  quand  le  pus  n'a  point 
encore  altéré  le  lac  ,  comme  je  l'ai  die 
dans  le  pronoftic  jque  fa  dilatation  n'cft 
point  extrême  ',  que  ces  maladies  font 
Bouvelles  ,  &  que  les  os  ne  font  nulle- 
.  ment  cariez  j  il  faut  ^  dis-je,  prefler  de 
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tems  en  tems  fur  la  tumeur  avec  lei 
doigr ,  afin  de  faire  forcir  le  pus  ,  & 
faire  fucceder  immédiatement  la  com- 
pre/îîon  ,  qui  a  fou  vent  eu  un  heureux 
fuccès  )  Mmfieiir  jirn.ind  a  guéri  plu- 
fîeurs  m.ilades  de  cette  manière. 

Monfiuir  Vctit  prcpoTe  pour  cette 
compieflion  un  bandage  d'acier  qu'on 
'applique  fur  le  fommet  de  la  tête  ,  &  il 
vient  une  branche  pardefTus  le  corortal, 
tomber  fur  la  tumeur  ,  que  le  malade 
lui-même  peut  comprimer  tant  qu'il 
veut  3  p.ir  le  moïen  d'un  petit  refTorc 
qui  eft  à  la  charn:*ere  de  cette  branche. 

Mo-nfirdr  Dionis  fe  ferc  pour  cette 
comprelîion  de  la  méckanique  fuivan- 
te.  Après  avoir  mis  quatre  ou  cinq 
comprefïes  graduées  fur  la  mmeur  ,  qui 
faifcnt  une  élévation  au  delïiis  du  nez  , 
il  les  alTujettit  par  une  petite  bande 
circulaire  ^  qui  prefTant  les  comprefTes 
contre  le  petit  faCj  fait  q-c  la  matière 
ne  s'y  amafTe  plus  ,  que  la  fource  s'en 
tarit  j  &  que  la  partie  reprend  fon  ref- 
fort  5  pourvu  que  l'on  continue  ce  ban- 
dage pendant  quelques  mois. 

Je  crois  que  fi  on  mettoit  avant  les 
compreffes  un  morceau  de  papier  gris 
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rnâché  ,  qu'il  comprinieroic  exademeiit 
le  fàc  dans  tous  Tes  points ,  &  qu'en  fe 
deiîechant  il  fe  Qionteroit  tellement  a 
la  figure  de  la  part"e ,  que  la  comprer. 
iion  ieroit  toujours  la  même  ,  &c  beau- 
coup plus  exacte. 

J'imite  par  ce  méchanifme  la  mé- 
thode de  Monjîeur  Petit ,  qui  met  ex- 
térieurement de  la  charpie  fur  les  finus, 
afin  de  les  comprimer  dans  tous  les 
points  ,  comme  je  l'ai  die  en  parlant 
des  futures. 

On  doit  encore  obferver  qu*il  faut 
éehancrer  les  com.prelTes ,  afin  de  laiiTer 
à  l'œil  route  fa  liberté  ,  &  qu'il  ne  fe 
redente  nullement  de  la  compreflîon, 
J'aimerois  encore  mieux  l'œil  fimple, 
eu  le  monoculus  que  je  vais  décrire 
dans  un  moment,  que  le  bandage  cir- 
culaire de  Monjieur  Dionis  ,  parce  que 
CGs  premiers  compriment  mieux  ,  ôc 
qu'ils  ne  font  pas  fi  fujets  à  fe  déranger, 

Lorfque  ces  manières  d'opérer  n'ont 
pas  eu  tout  le  fuccès  qu'on  en  e^peroit, 
&  que  le  malade  ne  veut  pas  s'en  tenir 
à  une  cure  palliative  \  ou  lorfque  la 
fiftule  a  des  complications  qui  deman- 
dent d'autres  remèdes ,  il  faut  çn  veni* 
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à  l'opcnition  ,  que  l'on  letardcra  pouf 
quelques  jours  ^  s'il  y  a  une  grande  in- 
flammacion  au  grand  angle  de  l'œil  , 
afin  de  donner  le  tems  aux  anodins  6c 
aux  adoucilTans  de  l'appaifer. 

Pour  objer  de  nôtre  opération  ,  Tup- 
pofons  une  fifcuie  aveccallofité ,  cariée 
à  l'os  unguis  ,  aux  cellules  qui  font 
derrière  ,  à  une  partie  de  l'os  planum  , 
&  à  l'angle  fuperieur  de  l'os  maxillaire: 
voiià  une  fifcule  des  plus  compliquées. 
Pour  faire  l'opération  qui  lui  convient, 
il  faut  fîtuer  le  malade  fur  une  chaife  , 
la  tête  appuïé  contre  le  dofïier  ,  &r  foû- 
fenuë  par  les  mains  d'un  ferviteur  Chi- 
rurgien ,  qui  les  croifera  fur  le  front. 

Avant  de  commencer  cette  opéra- 
tion Aionfienr  Arnaud  fe  fert  d'une 
comprefle  trempée  dans  l'eau  de  rofes  , 
ou  dans  l'eau  de  plantain  ,  avec  laquelle 
il  couvre  l'œil  fain ,  &  l'affujettit  avec 
lin  mouchoir  plié  en  triangle  &c.  ce 
petit  prélude  eil  pour  ôter  au  malade  la 
liberté  de  voir  \t%  inftrumens ,  &  ce 
qu'on  va  lui  faire.  Il  couvre  l'œil  ma* 
lade  avec  une  petite  cuillier  d'argent  , 
qui  a  deux  utilitez  confîderables.  La 
prci^iere  utilité  qu'elle  procure  ,  c'eH 
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la  même  que  Ja  ccmprcfi'e  qui  efl  fur 
l'œil  iain.  La  féconde  eft  d'étendre  la 
peau  ,  &  de  la  tirer  un  peu  du  côté 
du  petit  angle  5  de  manière  cependant 
qu'elle  ne  change  pas  de  iîtuation^  car 
l'opération  feroic  infrudiueufe  lorfqac 
la  peau  reprendroic  fa  iîtuation  natu- 
relle. 

Monfieur  Petit  ne  fe  fert  point  de 
cette  cuillier ,  mais  il  fliit  mettre  le 
doigt  indice  &  celui  du  milieu  d'un 
ferviteur  Chirurgien  ^  à  côté  du  petic 
angle  de  l'œil  _,  afin  de  tirer  la  peau  , 
&  par  confequent  \qs  deux  paupières  , 
parallèlement  vers  Toreille. 

Le  Chirurgien  doit  enfuite  bander 
la  peau  de  delTus  la  tum^eur  fuivant  fa 
longueur  ,  pofant  le  doigt  du  milieu 
vers  la  racine  du  fourcil ,  un  peu  au 
Jeiïbs  de  l'apoph ife  angulaire  interne 
du  coronal  j  (5c  le  pouce  à  côté  du  nez 
environ  fa  partie  moïenne,  &  pofé  un 
peu  au  delTus  &  à  côté  du  conduit  de 
l'os  maxillaire  ,  qui  donne  pafî^ige  à  la 
branche  moïenne  de  la  cinquième  pai- 
re. En  écartant  ces  deux  doigts  l'un  de 
l'autre  ,  il  rendra  la  peau  tendue  & 
bandée  ,  ce  qui  lui  donnera  une  grandç 
facilité  poux  la  couper. 
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L'incifion  qu'on  doit  faire  à  prefènc 
cft  différente  ,  fiiivant  les  anciens  Au- 
teurs &:  les  Chirurgiens  d'aujourd'hui. 
Les  Auteurs  recommandent ,  fur  tout 
im  moderne  ,  de  la  commencer  vis-à- 
vis  la  commiflure  des  deux  paupières, 
même  un  peu  au  deflous ,  afin  de  mé- 
nager le  tendon  d|i  mufcle  orbiculaire, 
dont  la  re<flion  cauferoit ,  à  ce  qu'ils 
BOUS  difent ,  rérailiement  de  l'œil. 
Mais  les  Chirurgiens  d'aujourd'hui  , 
meilleurs  Anatomifles  que  leurs  prédc- 
cefTeurs  ,  ont  reconnu  que  le  mufcle 
orbiculaire  étoit  attaché  à  toute  la  cir- 
-ccnferencc  de  l'orbite  \  &  Mon  fleur 
Arnaud  a  ob.ervé  par  fa  propre  expé- 
rience 5  que  la  fecfiion  <i'une  de  fes  par- 
ties ,  ne  pouvoir  pas  lui  commu.niquer 
de  relâchement. 

On  peut  encore  ajouter  à  ce  raifon- 
nement  qui  efl  fohdé  fur  la  ftru(5lurc 
de  la  partie  ,  que  fî  l'angle  fuperieur 
de  l'inci/îon  commençoit  un  peu  au 
defious  de  la  jondrion  des  deux  pau- 
pières ,  qu'il  leroit  prccifement  dans 
l'endroit  qui  doit  être  le  plus  dilaté, 
&  qu'on  ne  peut  pas  fi  bien  écarter  les 
lèvres  d'une  plaïe  ,  de  îigwxi^  à  peu  près 
longitudinale , 
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kmgitudinalc  ^  à  l'endroit  de  Ton  an- 
gle j  que  vers  fon  milieu. 

Mejft^ws  Arnaud  &  Petit  con»reil- 
lent  de  faire  cette  incifion  d'une  figure- 
demi  circulaire  j  donc  la  partie  conve- 
xe regardera  le  nez^  ôc  la  cave  fera  fa- 
ce à  l'œil.   L'angle  iuperieur  de  cette 
ineiiîon    commencera    à  la  racine    du: 
nez  3  Je  veux  dire  ,  fur  k  partie  infé- 
rieure de  l'apophife  angulaire  interne" 
du  eoronal  ,  &c  fera  conduit  demi  cir- 
culai rement  fur  le  cô-té  du  nez  ,  ou  en: 
pafTant  fur  la  tumeur  ,  ira  fc  terminer 
îur  l'os  maxillaire  j  prerqu'à  l'origine 
du  petit  oblique  ;  obicrvant  que  le  mi- 
lieu de  cette  inci/îon  ,  qui  doit  avoir 
un  grand  travers  de  pouce  de  longueur^ 
foi  t  éloigné  delà  co  m  mi  fTure  des  pau- 
pières d'environ  trois  lignes  ;  car  c'eft' 
la    dsilrudion  de    cette  jondion  qui 
caufe  réraiilemenr ,   &  non  point  la. 
fe(flion    du  rendoa  de  l'orbiculaire  ^ 
comme  nous  rdlons  levoir  par  les  exem- 
ples fui  vans. . 

Monfienr  Ahiau{ 2i  traité' un  mafadc: 

d'une  fîflule  lacrimale\,  il  fit  fon  inci-^ 

fion  fuivant  la  'manière-  décrite- par"  ie& 

Auteurs  >  il   évita  par  confequenc  la; 

T(^7n&  LL  F 
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rcncion  oe  rorbiculaire  ,  l'œil  refta  ce- 
l^endant  érailJé.  Recherchant  les  cau- 
ies  de  cetre  diFormité  ,  il  fit  attention 
qu'il  avoit  fait  l'incifion  dans  les  règles 
prefcrites  par  les  Auteurs,  Se  trop  près 
de  la  commiirure  des  paupières  j  de 
forte  que  la  iuppmation  qui  arriva  au 
refte  de  la  peau  ,  qui  uniffoit  les  pau- 
pières ,  en  confequence  de  la  dilata- 
tion ,  &  de  la  chaleur  de  l'entonnoir 
qui  l'avoir  un  peu  brûlée  ,  l'aïant  cn- 
ticiement  détruite  y  cauferent  l'érail- 
lenienr. 

Le  même  Chirurgien  faifant  une  fé- 
conde fois  cette  opération  ,  prit  pour 
faire  l'inci/ion  toutes  lesdimeniîons  que 
je  viens  de  prcfcrire  j  il  travailla  lous 
cEuvre  ,  Se  coupa  entièrement  le  ten- 
don du  mufcle  orbiculaire  ,  aïant  le 
foin  de  ménae^er  la  peau  ,  d<.  de  faire 
fon  point  d'appui  fur  les  os  du  nez  ,  Sc 
le  malade  a  guéri  fans  aucune  difformi- 
té. On  peut  donc  conclure  de-là  ^  qu'on 
ne  doit  point  craindre  de  ctmper  le 
tendon  de  Torbiculaire  ;  mais  on  doit 
fe  faire  un  principe  de  ménager  h  com- 
miiîure  des  paupières.  Reprenons  notre 
difcours. 
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Cette  manière  d'opérer  a  deux  utili- 
tez  confiderables.  Quant  à  la  première, 
ii  eft:  bon  de  fçivoir  que  les  liftules  la- 
crimales  fcnt  quelquefois  cauîées  par 
quelques  vices  qui  ne  dépendent  ni  du 
lac  ni  des  points  lacrimaux  ,  mais  d'u- 
ne carie  des  os  fuper leurs ,  comme  de 
l'os  pVanum  ,  ou  des  apophifes  angu- 
laires du  coronal  -,  de  forte  qu'il  eft 
impofîible  de  guérir  ct^  maladies  ,  fî 
on  ne  porte  le  remède  fur  le  mal  mê* 
me  :  c'efl  ce  qu'on  a  la  liberté  de  faire 
en  commençant  l'incifion  vers  ces  par- 
ties 5  comme  je  l'ai  dit  y  parce  qu'en 
découvrant  la  fource  ,  on  eft  maître  de 
la  tarir. 

La  féconde  utilité  que  cette  manière 
d'opérer  procure  ,  c'eft  de  pouvoir  di- 
later la  plaïe  dans  l'endroit  de  la  fiftu- 
le  5  pu i (qu'elle  fe  trouve  dans  le  milieu 
de  l'incifîon. 

Les  inftrumens  pour  faire  cette  ou- 
verture font  differens ,  fuivant  les  Ope- 
rateurs. Les  livres  recony-nandent  de  la 
faire  avec  un  biftouri  droit  ,  arrêté  fur 
fon  manche  par  une  bandelette.  Mon- 
J: eitr  Arna'ti  iQ  fert  de  fon  petit  vp^?/- 
gn^M  :  mais  cet  habile  Praticien  aïaat 
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icconnu  que  ia  lame  s'émoufibic  fur  les 
oi  5  avanc  que  l'opération  fut  achevée  ,~ 
ii  a  fait  faire   un  inftrument  ,  donc  le 
bouc  ,  qui  a  la  figure  d'une  fpacule  ,  cfl 
trancha  ne.  Mon  fi  sur  Petit  fe  ferc  d'un 
très-petit  b:ftouri  médiocrement  cour- 
be :  il  le  plonge  d'abord  jufqu'à  l'os 
dans  l'endroit  que  j'ai  aflîgné  ,   ôc  con- 
tinue Ton  ouverture  comme  je  l'ai  dit. 
Avant  de  quitter  Ton  biftouri  ,  il  tra- 
vaille tout  doucement  fous  œuvre,  pour 
couper  le  tendon  de  Torbiculaire  ^  qui 
eft  nuifible  dans  l'opération.  Il  fe  ferc 
enfuite  d'un   déchaufToir    ,  ou  d'une 
feiiille  de  mirte  ,  qu'il  promené  dans  la 
plaïe  par  pluiîeurs  allées  &  venues  , 
afin  de  la  dilater.  Il  reprend  après  cela 
le  biftouri  ,  pour  achever  de  couper  ce 
qu'on  peut  avoir  laifTé  la  première  fois  ^ 
èc  le  porte  tout  d'un  tems  dans  le  con^ 
duit  nazal  ,  le  tenant  en  forme  de  plu- 
me à  écrire  ,  le  tranchant  regardant  le 
dedans  de  fi  main  y  là  il  coupe  une  pe- 
tite bride  qui  efl  fur  le  bord  de  ce  con- 
duit y  &  qui  êft  formée  par  un  repli  d^i 
periofle.  Et  comme  dans  ce  cas  le  petit 
oblique  fe  trouve  dénué  de  grai/ïe  ,  il 
faut  le  couper  ^  parce  qu'il  incommode 
r  Operateur, 
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Sî  Ton  voie,  en  faifant  cette  inciÏM  ^ 
la  veine  angulaire  variqueufe  y  il  fjuc 
la  couper  ,  iînon  on  peut  la  conferver. 
On  doit  avoir  plufieurs  petits  mor-- 
ceaux  de  linge ,  afin  d'eiluïer  le  Cm2^ï 
mefure  qu'il  fort  v  car  un  Chirurgien 
doit  opérer  à  fcc  ,  autant  qu'il  peut. 

Si  on  a  ouvert  la  veine  angulaire  ,  il 
faut  faire  une  compreflion  vers  l'angle- 
du  coron  al  ,  parce  q^u'elle  vient  d^  là. 
Si  Theniorragie  eft  au  contraire  d'un 
fang  artériel  ^  il  en  faut  faire  une  fur 
l'os  maxillaire  ,  à  I2  partie  inférieure 
de  l'orbite  ,  parce  que  c'eil  par. là  que- 
palTe  l'artère  qui  va  au  grand  angle. 
On  panfe  enluite  la  plaïe  avec  des 
bourdonnets  ,  dont  le  premier  fera  lié, 
&  le  relie  ,  comme  nous  le  dirons  dans 
la  fuite  ,  jufqu'au  lendemai«:i  où  Ton 
achèvera  l'opération» 

La  comprelîion  &  le  tamponage  àti' 
bourdonnets  aïant  dilaté  coniîderable* 
ment  la  plaïc  ,  ^c  arrêté  l'hem^orragie  ,, 
on  voit  le  lendemain  les  os  à  décou- 
vert ,  &  les  endroits  qui  font  alteres, 
par  la  carie. 

Pour  détruire  cette  carie  ,  la  .Chi- 
rurgie nous  propofe  plufieurs  moïens* 
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Les  uns  veulent   qu'on    applique  cîes 
confompcifs  ,  comme  les  poudres  cor- 
rofîvcs  ,  les  eaux  fliptiquc^ ,  &:c.  Les 
autres  veulent  l'emporter  entièrement  : 
ces  derniers,  dont  le  fentiment  paroi c 
plus  jufte  ,  nous   enreignenr  deux  ma- 
nières de  faire  cette  opération  ,  qui  ont 
chacune  en  particulier  des  partifans.  La 
première  de  ces  deux  méthodes  confîfte 
à  percer  l'os  unguis  par  le  moïen  du 
feu.    Les  partifans  de  cette  opération 
conviennent  Qu'elle  eft  la  plus  emba- 
raflante  ,  &  la  plus  incommode  ,  mais 
qu'elle  efl:  auflî  la  plus  sûre  ;  parce  , 
difent-ils  ,  que  le  feu  divife  l'os  en  des 
parties  fi  petites  ^  qu'il  eft  obligé  de 
s'exfolier  tout  entier.  De  plus ,  l'efcar- 
re  qui  arrive  aux  chairs  voifines  par 
l'adion  du  cautère  acfluel  ,  laifTe  par  fa 
chute ,  une  route  qui   conduit  les  lar- 
mes dans  le  nez   *,  ce  qui  n'arrive  pas 
lorfqu'on  brife  l'os  fans  le  fecours  du 
feu  :  car  il  faut  faire  wn  nouveau  che- 
min  aux    larmes  pour  pafler   dans  îè 
nez ,  puifque  le  fac  lacrimal  eft  détruit, 
fans  quoi  il  rgfteroit  toujours  un  lar- 
moVement. 

Les  partifans  de  la  Xccondc  mecho-^ 
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cîe  ,  qui  con(îfle  à  percer  Tos  unguii^ 
avec  un  îtiiet  ,  ou  d'autres  inftrumens 
que  je  .vais  indiquer  ,  difenr^  qu'elle  e(t 
plu's  idcile  y  plus  pramte  ^  moins  em- 
kira liante  ,  6c  auiîl  sûre  j  puifqu'ils 
peuvent  briler  l'os  entier  ,  en  tirer  les 
efquilles ,  ^  entretenir  dans  le  nez  l'é- 
ponge ou  une  tente  ,  de  même  que  dans 
l'autre  manière  d'opérer. 

Si  l'on  prend  le  parti  du  cautère  ac- 
tuel ,  voici  comment  Modifie i^tr  Arnaud 
y  procède.  Aïant  couvert  l'œil  lain  du 
malade  ,  «Se  Taïant  alîis  fur  une  chaife  , 
comme  je  l'ai  déjà  dit  :,  il  a  le  loin  de 
faire  mettre  un  baflin  plein  d'eau  ,  qui 
aura  de  grandes  utilitcz  ^  comme  nous 
allons  le  voir.  Il  porte  enfuite  un  flilec 
fur  l'os  unguis  ^  le  pofant  de  la  tempe 
vers  le  nez  ,  afin  d'éviter  le  /in-us  ma- 
xillaire \  après  quoi  il  conduit  y  à  k 
faveur  du  ftiler  ,  un  petit  entonnoir  qui 
ait  un  manche  ,  &  dont  l'extiiemité  de 
l'entonnoir  eft  taillée  en  talud  ,  a£n  de 
s'accommoder  à  la  pente  &  au  plan  in- 
cliné de  l'os  unguis.  L'entonnoir  ,  par 
cette  méchanique  ,  étant  appuie  sûre- 
ment fur  l'os  y  l'Operateur  prend  le 
plus  gros  àQS  cautères  qui  doit  être  tout 
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rouge  5  bc  le  conduit  fur  Vos  à  la  faveiit 
«du  Ccinal  de  l'entonnoir  ,  obfcL-vant  de 
ne pasbeaucoup  appuïcr^car  los  unguis 
fi'eft  pas  fort  épars,maisde  le  promener 
légèrement  ,  afin  de  fraïer  le  chemin  à 
rentor.noir. 

Le  cautère  regardera  le  nez  ,  afin  de 
ne  pas  percer  le  finus  maxillaire  ,  ce 
oui  empêcheroit  la  réparation  de  la 
mcrve,  6c  rendroit  Toperation  infruc- 
tueufe.  On  obferve  encore  de  ne  pas 
laifler  trop  long-tems  le  cautère  dans 
Tentonnoir  s  car  ce  dernier  s'échauf- 
fant  ,  brûle  la  peau  qui  fait  la  réunion 
êics  paupières  ,  &:  voilà  la  véritable 
eaufe  de  réraiilement.  Tl  faut  donc 
promtement  ôter  le  cautère  &  l'enton- 
noir, pour  les  mettre  tous  \qs  deux  dans 
îc  bajdin  rempli  d'eau ,  dont  on  s'efl 
précautionné. 

On  efTuïe  enfuitc  l'entonnoir  ,  &  on 
le  remet  fur  Los  -,  ce  qu'on  peut  faire 
fans  le  fecours  du  ftilet ,.  parce  que  le 
premier  cautère  a  dé^a  frai'é  le  chemin. 
On  cauterife  encore  l'os  avec  un  cautè- 
re plus  menu-,.  6c  l'on  s'apperçoit  qu'il 
«ft  percé  par  le  fang^  ^  la  fumée-  qui 
forcent  par  le  nez.. 
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Si  l'on  veut  percer  l'os  urtguis  ,  fans 
înettre  le  feu_,  on  Te  fervira  de  differens 
inftrumens.  Aionfitar  Arnaud  le  per- 
ce avec  une  fonde  cannelée  jou verte  par 
le  bout  ,  recommandant  toujours  de 
la  porter  de  la  tempe  vers  le  nez  ,  ÔC 
non  pas  vers  la  joiie  ,  de  peur  d'entrer 
dans  le  iînus  maxillaire  ;  ce  qui  eu  arri- 
ve à  d'habiles  gens. 

Monfieur Petit  fe  fert  de  fon  déchaut 
foir,ou  d*une  feuille  de  mirte,avec  la- 
quelle il  pouffe  l'os  ungiiis  vers  le  nez 
pour  le  percer  ;  ce  qui  n'eft  pas  fort 
difficile  ,  à  caufe  qu'il  eft  fort  mince. 
Il  donne  enfui  te  pîufieurs  petits  mou- 
vemens  à  droit  6c  à  gauche ,  pour  le 
brifer  ,  &  l'ufer  entièrement.  Ons'ap- 
pcrçoit  qu'il  eft  bien  percé ,  par  le  fang 
qui  fort  par  le  nez. 

On  quitte  cet  inftrumcnt  pour  pren- 
dre des  pincettes ,  afin  d'ôter  \qs  pièces 
oflfeufes ,  autant  qu'on  le  peut  :  &  com- 
me dans  la  fuite  des  panfemens  il  s'en 
détache  quelques-unes  >  on  y  fait  atten- 
tion les  quatre  ou  cinq  premiers  jours  ^ 
afin  de  les  ôter. 

Après  avoir  propofé  toutes  les  nu-: 
nieres  d  opérer  ,  il  faut  panfer  le  maU^^ 
Tgmç  JU  Q 
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de.  Monficur  Arnaud  met  d  abord  im 
morceau  d' éponge  prcparcc  ,  gros  ,  à 
peu  prcs,  comme  la  londc  cannelée,  af- 
icz  long  ,  &  lié  par  un  bout  ;  il  le  fait 
palier  jufqucs  dans  le  nez  ,  Ôc  l'y  laifTe 
ceux  fois  vingc  -  quatre  heures.  Mori" 
(leur  Petit  le  lert  d'un  très-petit  bour- 
donnet ,  ou  d'un  rouleau  de  linge  ,  lié 
dans  Ton  milieu  avec  un  fil  double  ;  il 
îe  pouflb  autant  qu'il  peut  avec  fon  de- 
chauflbir^  dans  le  petit  trou  qu'il  a  fait 
à  l'os  un  guis.  Par  delï'us  ce  bourdon- 
net ,  on  en  met  un  autre  de  charpie  ; 
enfin  ^  fept  ou  huit  avec  le  (quels  on 
tamponne  &:  on  dilate  beaucoup  la  plaie  j 
obfçrvant  d*avoir  toujours  le  doigt  in- 
dice j  &  celui  du  milieu  delTus  les  bour- 
donnets  ,  de  ne  les  lever  que  l'un  après 
l'autre  ,  pour  en  mettre  de  nouveaux  , 
de  les  preiîer  toujours  vers  l'os  du  nez  , 
^  de  laiiïer  Vç^'A  libre.  Par  dedus  ces 
J>ourdonneto  ^  on  met  une  petite  com- 
prciî'e  échancrée  du  coté  de  l'œil  ,  3c 
allez  épailTe  ^  cnfuite  une  autre  un  peu 
plus  grande  ,  &  de  la  même  figure  \ 
contmuant  d  en  mettre  une  troiiieme  & 
une  quatrième  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  faf- 
jfeîC  une  élévation  qui  furualTe  l'angle 
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du  coronal  &  ie  nez  ,  afin  q'.ic  le  ban* 
"  dage  ne  ferre  que  les  comprciTcs,  ik  aie 
fbn  point  d'appui  dired:emcnt  fur  le 
mal.  On  couvre  tout  cet  appareil  de 
•  deux  grandes  compreffes  quarrées  ,  ôc 
on  maintient  le  tout  ferme  Se  en  fîrua- 
tion  y  par  le  bandage  appelle  Vœil  fim-- 
■pie  y  dont  voici  la  defcription  ,  ou  pau 
le  monocnlus  ^  que  nous  décrirons  eu 
traitant  des  bandages.  ^ 

Du  bandage  appelle  l'Oeil  Jîmple. 

Ce  bandage  fe  fait  avec  une  bande 
toulce  à  un  chef,  longue  de  fîx  demi- 
braiïes ,  &:  large  de  deux  travers  de 
doigts.    Le  Chirurgien  applique  d'a- 
bord le  bout  de  la  bande  à  la  nuque  : 
il  le  fait  tenir  dans  cet  endroit  par  ua 
ferviteur  ,  ou  bien  il  l'attache  au  bon- 
net.   Il  conduit  le  globe  de  la  bande 
par  deflbus  l'os  de  la  pometce ,  qui  e/l 
du  côté  de  la  maladie  y  pour  monter 
obliquement  au  grand  angle  de  l'œil  ; 
obfervant  que  le  milieu  de  la  bande 
porte  fur  les  comprefTes  ,  afin  de  faire 
une  comprelïîon  plus   exade  &   plu^ 
forte.  On  conduit  après  cela  le  globe 
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cic  la  band^  à  la  nuque  ,  en  pafTant  obli- 
ijuemenc  lur  la  partie  luperieure  du  pa- 
riétal 3  qui  eft  au  côté  oppofé  à  la  ma- 
ladie. On  Bit  encore  deux  tours  fem- 
blables  aux  précedcns  ,  obfervant  ce- 
pendant que  la  bande  fofîe  des  doloires 
en  montant ,  depuis  le  defTous  de  la  po- 
înette  jufquà  la  racine  du  nez,  &:  qu'ils 
(oient  en  defcendanc  dçpuis  la  racine 
du  nez  ju'qu'au  lommer.  Le  milieu  de 
la  bande  doit  pafî'er  dans  ces  deux  der- 
niers tours  5  comme  dans  le  prem'er  , 
par  le  milieu  du  grand  angle  de  l'œil  , 
&  fur  les  coraprefles.  On  achève  enfui- 
te  d'emploïer  la  bande  par  àç$  circulai- 
|:es  autour  de  la  tête. 

On  appelle  ce  bandage  Vœil  fïynple  , 

Î>arcequil  ne  couvre  qu'un  œil,  Il  peuc 
ervir  à  contenir  quelques  medicaniens  , 
^  pour  les  opérations  qu'en  eft  oblige 
jde  Faire  au  grand  coin  de  l'œil.  Je  l'ai 
vu  faire  plufi.eurs  fois  par  Monjîeur  Pe^ 
fit  ,  pour  des  fiflules  Licrimales.  Ce 
Chirurgien  ne  porte  pas  d'abord  le  bout 
àt  la  bande  à  la  nuque  ,  ma-'s  il  le  fait 
tenir  fur  le  milieu  de  I4  clavicule  -,  & 
quand  le  bandage  eft  fait ,  \\  renvcrfe 
Ç%  bouî  d?  b^dc  j  en  le  tirant  un  peti 
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fortement ,  pour  l'arracher  à  la  nuque  v 
ce  qui  le  rend  encore  plus  ferme. 

La  cure  de  certe  maladie  confifte .,' 
premieremenr ,  à  (aigner  le  malade  deux 
heures  après  cette  opération  ,  enfuixe  a 
le  pan  fer  tous  les  jours ,  à  peu  près  de  la 
même  manière.  Et  comme  il  vient  des 
chairs  grainuës  dans  l'intervale  des  inc»; 
galitez  de  l'os  rompu  _,  il  faut  les  con- 
sumer avec  la  pierre  infernale^  &:  cel- 
les qui  viennent  defllis  Fos^qui  ne  ion t 
que  des  chairs  bavenfes  j  c^^  pourquoi 
170US  recommandons  de  faire  te  ûj  oui  s-' 
une  forte  eompreiîion  ,  afin  de  les  ré- 
primer »  &:  quand  l'os  fera  exfolié  y  ce 
qu'oji  connokra  par  les  chairs  qui  vicn- 
nent  de  l'os  même  ,  qui  y  (ont  forte*' 
ment  attachées  ,  qui  ne  font  p.s  d'un 
rouge  fi  éclatant,  qu'on  fent  Ibiides  en 
\q%  touchant  avec  le  ftilet ,  &  qui  ner 
font  pas  de  douleur  ;  alors  on  les  lailTe 
venir.  Mais  pour  qu'elles  foient  foiides 
&  bonnes  ,  ii-c  qu'elles  ne  croiflent  pas 
trop  fort  5  on  palTe  tous  les  jour»  1?. 
pierre  infernale  deiliis ,  &  on  diminue 
de  j-our  en  jour  la  eompreiîion. 

On  doit  régler  le  régime  de  vivre  du 
malade  j  &  £  l'on  voit  que  la  fuDnura- 
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lat'on  foir  abondante  ,  il  faut  fe  défier 
^e  la  giierifon  ^  6c  croire  que  la  malfe 
du  lang  eil  corrompue  \  c  eft  pourcpoi 
on  réVrerera  la  laignée  ,  on  purgera  de 
tems,en  tcms  le  malade  ^  on  lui  appli- 
quera un  caucere  potentiel  à  la  nuque  , 
ou  fur  le  fendon  du  delroide.  C'ell  un 
puifï'mt  remède  aurorilé  dans  ce  cas, 
par  la  pratique  ào.  Fabricias  Hildanns , 
un  des  plus  grands  Chirurgiens  que 
Fious  aïons  eu  ,  ôc  qui  nous  a  laifle  quan- 
tité de  belles  obfervations.  Il  faut  mê- 
me lailler  le  cautère  ,  ou  le  (eron  quel- 
ques mois  après  la  guerifon  entière  de 
la  fiflule  j  &:  quand  on  veur  le  ci ca tri- 
fer  ,  il  £iwt  purger  plufieurs  fois  le  ma- 
lade. Dans  cette  même  vue  ,  on  peut 
appliquer  des  emplâtres  vefîcatoires  dej;- 
liere  les  oreilles ,  ou  entre  les  épaules  ^ 
te  \ts  faire  couler  le  plus  qu'on  peut. 

Ccmm.e  le  fan  g  elî:  fondu  &:  Icreux, 
qu'il  entretient  toujours  l'uîcere  par 
une  abondante  fuppuration  ,  ôc  qu'il 
rend  fouvent  ces  maladies  incurables  , 
comme  je  l'ai  vu  arriver  allez  iouvcnt, 
quoique  les  plus  habiles  Chirurgiens 
que  j'ai  cité  tant  de  tois  dans  ce  Trai- 
té ^  euffcnt  fait  les  opérations ,  qu'ils  fc 
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ftiiïent  fcrvi  du  cautère  aduel  ,  ou  ces 
inftrumens  pour  percer  los^^il  faut,  dis-- 
je  y  détruire  dans  le  fang  les  fcls  qui  le 
divifent  ,  abforber  ics  ierofîtez  acreo 
qui  le  noïent ,  &  lui  donner  du  corps^ 
C'efI:  ce  qui  tait  le  prix  des  purgatifs' 
convenables  ^  &  fouvenr  réitérez  des? 
boiiillons  de  vipères  &  d'écrevifiès , 
^Qs  tifannes  fudorifiques  ,  du  kit  cou- 
pé avec  la  déco.d:ion  de  uiifepareillc ., 
&:  des  opiatcs  abforbantes  ,  aïant  tou- 
jours le  foin  de  purger  fouvent  pendanc 
tous  ces  ren^edes. 

Si  on  a  eu  le  bt)nheur  d'enlever  la  ca-' 
rie  ,  de  tarir  la  fource  du  pus  ,  &  de 
cfcatrifer  la  plaïe  y  on  peut  dire  que 
TOUS  les  plus  fâcheux  accidens  de  cette 
dnaladie  font  détruits  ;  mais  que  l'ope- 
lation  ait  été  Ùâzg  par  le  feu  ou  fans  le 
•feu  ,  le  larmoiement  fubiifte  toujours  5 
quoique  les  parti  fan  s  du  cautère  ad:uel 
difent  que ,  par  leur  manière  d'opérer  , 
ils  font  une  nouvelle  route  aux  lat- 
ines. 

Je  n'ai  jamais  pu  comprendre  com- 
ment cette  nouvelle  route  pouvoir  fe 
conferver  ,  &  donner  paiïage  ?.ux  lar~ 
mes  par  le  nez ,  puifque  Ton  voit  que  h. 
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plaie  fe  remplit  de  chairs  fermes  &  fo- 
îides  ,  (  je  luppole  qu'elle  Toit  en  bon 
train  de  guerilon  )  6c  par  confcquent 
qu'il  n'yrclte  pointd'ouverturc. Déplus, 
pour  que  les  larmes  puflent  palier  de  la 
cavité  de  l'orbite  dans  cette  prétendue 
Joute  ,  il  faudroit  que  la  conjondive 
fût  percée  prefqu'à  l'endroit  où  elle 
s'attache  au  grand  coin  de  l'œil  ,  & 
que  les  larmes  s'écoulafTent  par  Ion  ou- 
verture ,  pour  aller  cniuite  par  le  trou 
de  l'os  unguis  ^  dans  le  nez  j  car  aïant 
détruit  dans  cette  opération  le  Tac  la- 
crimal ,  les  points  lacrimaux  ne  fervent 
plus  de  rien.  Or  voilà  ce  qu'on  n'a  ja- 
mais fait  j  de  ce  qu'on  n'a  jamais  en- 
feigne. 

Enfin  ,  j'ai  vu  des  fiftules  lacrimales, 
qui  avoienc  été  traitées  par  les  plus  ha- 
biles Chirurgiens  :  dans  celles-là  on 
s'étoit  fervi  du  cautère  adael  ^  ôc  dans 
celles-ci  de  iimples  inftrumens  ,  fans 
feu  y  aux  unes  on  n'a  pu  tarir  la  fource 
de  la  matière  ,  ni  guérir  l'abfcès  ;  aux 
autres  qui  ont  paru  mieux  guéries  ,  le 
larmoiement  a  toujours  fubfiflé.  Nous 
devons  donc  conclure  de  ces  expérien- 
ces, ou  qu'on  ne  peut  pas  naieux  traiter 
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ces  maladies  ^  ou  que  nous  n'en  fçavons 
pas  encore  la  véritable  méchode. 

Monfienr  Vent  a  fait  depuis  peu  cette 
opération  d'une  manière  toute  fîngulie- 
re  y  Se  qui  a  eu  un  fuccez  merveilleux. 
Au  lieu  de  tenter  à  faire  une  nouvelle 
route  aux  larmes ,  comme  je  viens  de  le 
dire  ,  Ôc  qui  ne  réiilîit  jamais  ^  il  s'eft 
imaginé  que  fî  on  pouvoir  conferver 
celle  que  la  nature  leur  avoit  donnée, 
qu'on  gueriroitj  fans  larmoiement,  ces 
maladies.  En  effet ,  je  l'a'  vu  pafTer  une 
bougie  par  le  fac  lacrimal  ,  &c  le  canal 
nafal ,  qui  font  les  véritables  routes  àc$ 
larmes ,  ôc  la  faire  fortir  par  le  nez.  Il 
entretint  cette  bougie  dans  ces  endroits , 
jufqu'à  ce  qu  il  vît  >  par  la  matière  , 
que  le  canal  fut  bien  lain.  La  malade 
fur  qui  j'ai  vu  faire  cette  belle  expé- 
rience ,  efl:  guérie  fans  aucun  larmoie- 
ment. 

Si  cette  maladie  a  jufqu'ici  donné 
tant  de  peine  aux  Chirurgiens  ,  quelles 
leconnoifTances  ne  doivent-ils  pas  té- 
moigner au  profond  génie,  &c  au  fça* 
vant  praticien  qui  vient  d'en  faciliter, 
&:  d'en  afsiirer  la  guerifon  } 

On  flic  iouvenc  cette  opération  fan-s 
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néccfïîtc  :  c'cft  pourquoi  il  cft  de  Ix 
prudence  d'un  Chirurgien  ,  de  bien 
examiner  la  maladie  ,  &  toutes  Tes  cir- 
conftances  _,  pour  ne  pas  faire  l'opéra- 
tion entière  de  la  fiftule  lacrimale^lorf- 
qu'une  fimpk  incilîon  peut  guérir  , 
comme  on  va  le  voir  par  \qs  obferva-» 
rions  lui  van  ces. 

TREMIERE  OBSERFATION. 

Monfieur  A-^nMtd  x  traité  un  malade 
qui  avoit  une  tumeur  au  grand  coin  è,Q 
l'œii  ,  qui  s'étendoit  principalemep.t 
fur  la  partie  fuperieure  des  os  du  nez  , 
&  fur  l'éminence  du  coronal  qui  reçoit 
ces  os.  Il  y  fit  une  incifion  longitudi- 
nale ,  qui  comprenoit  un  travers  de 
doigt  du  coronal  ,  &  un  travers  de 
doigt  des  os  du  rez  ;  de  forte  qu'après 
cette  ouverture  ,  il  apperçût  l'apophifc 
du  coronal  cariée  ,  ce  qui  étoit  la  caufe 
de  cette  tumeur  ;  &  par  les  remèdes 
convenab'es  à  cette  carie,  il  guérit- fon. 
malade. 
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SECONDE  OBSERVATION. 

Le  rcême  Chirurgien  avoue  qu'il  a 
fait  l'opération  entière  ,  à  une  perfon- 
ne  qui  lui  parût  avoir  une  fiftule  bien 
caradeiifée  \  &c  après  avoir  mis  en  pra- 
tique tout  ce  que  l'art  lui  enfeignoic 
pour  la  gucrifon  ,  il  éroit  furpris  de 
voir  que  Tes  peines  éroient  fans  iuccez, 
Aïant  hit  quelques  perquiiltions ,  pour 
découvrir  ce  qui  s'oppoloir  à  la  guéri- 
fon  ,  il  apperçût  une  l'erolité  qui  venoic 
de  p!us  haut  j  ce  qui  le  porta  a  en  cher- 
cher la  Idurce  ,  &:  il  trouva  que  l'os 
■pU77um  étoit  lorigine  de  l'ablcès.  Il 
appliqua  deffus  un  petit  bourdonnet 
trempé  dans  Tcau  ftiptiquc  ,  &  fort  £3[- 

rimc  •,  le  refte  à  l'ordinaire  ,  le  mala- 

e  a  bien  guéri. 

TROISIE'ME  OBSERVATION 
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Enfin  j  Monficiir  Arnaud  a  vu  un 
malade  ,  qui  avoit  deux  petits  ulcères 
fîtuez  ,  l'un  vis'à-vis  la  commiflurc  des 
paupières ,  au  grand  angle  de  l'œil ,  & 
l'autre  un  peu  plus  haut»  Il  fonda  avec 
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un  ftilet  d.ins  le  trou  inférieur  ,  &  ap- 
perçûc  qu'il  ne  d^cfccndoic  pas  plus  ba«. 
L'autre  rrou,  au  conrr.iire,  avoir  un  pe- 
tit fînus  qui  venoit  de  réminence  du 
coronal  ,  qui  fert  d'appui  aux  os   du 
nez  ,  ôc  que  Aionfisiir  W'tnfiovv  appel- 
le apophif;  naz^ale.    Pour  mieux  s'aisû« 
rer  de  cetre  route  ^  il  y  mit  un  mor- 
ceau d'épongé  préparée  ,  qui  lui  donna 
la  liberté    d'introduire   le   lendemain 
une  londe  cannelée,  à  la  faveur  de  la- 
quelle il  Gonduiiît  une  branche  des  ci- 
kaux  ,  Se  en  fit  Touverture.  Il  dilata 
en  fuite  à  la  racine  du  nez  avec  fon 
doigt ,  où  il  apperçût  un  vuide  ,  de  l'os 
carié.  Il  y  mit  le  cautère  aduel  ,  de  il 
en  fortit, par  Tcxfoliation  ,  un  petit  os 
de  la  grandeur  d'une  lentille.  Le  mala« 
de  a  bien  guéri. 
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CHAPITRE     XXXIX. 

Des  pWtes  de   U  Tête  ,  (^  des 

fraftures  du  Crâne  k  ï occ^^ion 

du  Trefan, 

NOus  divifons  les  plaies  de  la  te- 
re  ,  comme  celles  des  autres  par- 
ties ,  en  fîmples  &  en  complifjuées. 

Les  plaïes  iîmples  ,  font  celles  qui  ne 
font  fuivies  d'aucun  accident  _,  &  qui 
ne  demandent  ,    pour  leur  guerifon  , 
qu'une  promte  réiinion.    Les  compli- 
quées 5  au  contraire  ,  ne  demandent  pas 
une  fi  promte  expédition  ,  &  exigent 
du  Chirurgien  dds  tiaitemens  difFerens, 
fuivant  leurs  différentes  complications» 
Les  plaïes  de  la  tête  ,  de  même  que 
celles  des  autres  parties  ^  font  ordinai- 
rement occafionnées  par  des  inflrumens 
pointus  3  tranchans  ou  contondans  ;  & 
lous  ces  efpeces  d'armes ,  on  comprend 
tout  ce  qui  cH:  capable  de  percer  ,  de 
divifer ,  de  mâcher  y  déchirer,  fendre ^ 
brifcr  ,  enfoncer ,  &:c. 
.    Lês  piqueures  (ont  très  -  fa.çhcufcs  , 
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giiand  elles  pénètrent  fous  des  endroits 
eu  \\  y  a  des  corps  durs  j  &c  c'efi:  ce  que 
nous  dirons  en  parlant  du  panaris  ,  où 
nous  ferons  voir  que  le  pus  qui  fe  trouve 
fous  Tongle  ,  quoique  dans  la  première 
cfpece  de  panaris  ;,    qui  cfl  ordinaire- 
ment fort  fîmple ,  demande  de  couper 
l'ongle  dms  l'endroit  où  eft  la  matière, 
afin  de  l'évacuer  ,  &:  mettre  dans  fa 
place  un  peu  de  charpie  ou  de  linge , 
de  peur  que  les  inegalitez  de  l'ongle  ne 
blelTent  les  chairs  vives  qui  font  très- 
fenfibles  -,  &  fl  on  n'a  cette  précaution  , 
la  maladie  ,  quoique  très-iîmple  par 
elle-même  ^  devient  fouvent  affez  com- 
pliauée. 

La  même  chofe  arrive  aux  chevaux; 
qui  ont  été  piquez  avec  un  cloud  ,  ou 
quelqu'autre  inftrument  :  car  le  pus  s'é- 
rant  amafl'é  entre  la  chair  ôc  la  corne  , 
le  cheval  reftera  boiteux  ,  &  ne  guéri- 
ra pas  ,  Ç\  on  n'emporte  l'endroit  de  la 
corne  qui  couvre  rabfccs.  Les  piqueu- 
res  àts  gaines  des  tendons  ,  nous  en 
fourniront  encore  de  beaux  exernples. 
Les  pîaïes  tranchantes  &  contufes 
de  la  peau  de  la  tête  &  de  la  calotte  , 
^ue  forment  les  mufcles  frontaux  ^  oc-^ 
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<:ipitaiix  ,  ont  fouvenc  le  même  fore  , 
rur  tout  quand  la  phiïe  intérieure  n  cft 
pas  fi  grande  que  l'extérieure  ,  &  qu'il 
le  fait  comme  une  eipece  d'étrangle- 
ment i  alors  il  fur  vient  des  accidens 
terribles ,  ôc  qui  ont  *de  fâcheulcs  fui- 
tes y  il  on  n'en  détruit  promtement  la. 
caufe  ;  ou  bien  lorfqu'on  a  affaire  à  des 
Chirurgiens  tamponneurs,  qui  croïenc 
panfcr  une  piaïc  félon  l'art ,  lorfqa'ils 
cntafTent  fîmetriqucment ,  dans  une  di- 
vifion  ,  trois  ou  quatre  bourdonncts 
les  uns  fur  les  autres. 

J'ai  vu  y  étant  chez  feu  mon  pcre , 
une  plaïe  qui  va  nous  confirmer  ce  der- 
nier exemple.  Une  femme  qui  demeu- 
X'oit  à  quatre  lieues  ou  environ  de  Paî- 
tre ,  reçût  j  par  un  ce  ics  voiiins  _,  un 
coup  d'échelle  fur  la  tête  ,  qui  lui  fît 
une  plaïe  de  la  longueur  d'un  travers 
de  pouce  ,  Se  l'os  n'étoit  pas  découvert. 
Le  Chirurgien  du  Village  panfa  cette 
femme  y  &:  la  fit  venir  le  lendemain  à 
la  Ville  y  poui:  la  faire  vi/îter  par  mon 
perc  y  qui  étoit  Chirurgien  Roïal  , 
afin  qu'il  lui  donnât  un  rapport  de  l'état 
de  fa  bleiïurc.  La  plaVe  ,  félon  les  appa- 
rences y  étant  très-fimple  ,  le  rapport 
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ne  fut  pas  bien  diflicile  à  faire ,  &  la 
taxe  des  traitcmens  &  medicamcns  fuc 
allez  modique.  La  malade  s'en  retour- 
na avec  Ton  Chirurgien  ,  qui  continua 
de  la  panier  ;  •&  trois  ou  quatre  jours 
après  ,  il  furvint  à  cette  plaie  une  in- 
flammation ,qui  caufa  un  étranglement 
à  la  peau.  Cet  accident  fut  bien -tôt 
fuivi  d'une  fièvre  très  -  violente  j  \q% 
yeux  devinrent  rouges  &  écincelans  ; 
il  lui  furvint  des  mouvemens  convul- 
/îfs  ,  &:  un  délire  \  elle  vomit  y  &  jetta 
du  fang  par  le  nez.  Le  Chirurgien  fur- 
pris  de  ces  accidens  ^  dit  que  mon  perc 
avoir  traité  cette  plaïe  de  fîmple  ,  lorf- 
qu'elle  étoit  très-compliquée  ,  &  qu'il 
falloit  ablolument  trépaner  cette  fem- 
me. 

On  vint  chercher  mon  père  ,  qui  fe 
tranfporta  fur  les  lieux  y  où  je  l'accom- 
pagnai -,  nous  levâmes  l'appareil ,  où, 
en  ôtant  l'emplâtre  ,  j'attirai  trois  ou 
quatre  bourdonner  s  fort  fecs  y  qui  y 
croient  attachez  dans  (on  milieu.  Je 
jugeai  par-là ,  que  la  nature  chalToit  un 
tas  de  bourdonnets  d'un  arrangement  fi 
fîmerrique,  qui  l'incommodoit.  Je  pan- 
fai  la  plaïe  avec  un  fimple  plumalTcau 
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trempe  dans  le  vin  tiède  ,  n*aïant  pas 
d'autre  médicament  *,  &:  trois  heures 
après  5  on  vint  nous  dire  que  la  malade 
n'avoit  plus  aucun  des  accidens  ,  qui 
avoient  porté  le  Chirurgien  à  la  con- 
damner a  l'opération  du  trépan.  An 
bout  de  huit  jours ,  elle  vint  remercier 
feu  mon  père  ,  ôc  elle  écoit  entièrement 


çuerie 


Pour  continuer  d'expliquer  la  caufe 
des  accidens  qui  lurviennent  aux  plaïes 
de  la  tête  ,  &  d'y  renîcdier  ,  on  Içaura 
cju'il  arrive  quelquefois  des  coups  ^  des 
chûtes ,  &c.  qui  font  une  divifion  juf- 
qu'à  los  ,  ôc  qui  eft  fou  vent  fui  vie  d'u- 
ne inflammation  ,  &c  d'un  érifipelle  à 
toute  la  tête.  Cette  inflammation  eit 
tantôt  occafîonnée  par  l'ctranglemenc 
de  la  peau  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  7  5C 
quelquefois  elle  eR  la  fuite  de  la  bleflure 
du  pericrane ,  comme  quaiid  il  cfl  con- 
tus  ,  ou  que  Ton  ouverture  ne  repond 
pas  à  celle  du  cuir  chevelu  qui  le  cou- 
vre. 

Comme  les  remèdes  de  ces  deux  par^ 
ties  font  differens  ^  il  eil  d'une  très- 
grande  irnportance  de  ne  p?.s  ccçifon-- 
dre  leurs  fignes  diagnoilics  ^  afin  de  Qp 
TQms  IL  H 
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pas  faire  des  remèdes  pour  le  cuir  che- 
velu ,  lorfciue  c'efl  le  pericranc  qui  efl 
atfcdc.  Il  y  a  un  fignc  certain  pour 
fcxire  connoître  laquelle  de  ces  parties 
efl  interefTée  j  c'eft  d'examiner  fi  les 
oreilles  font  tendues  ,  gonflées  &:  en- 
flammées ,  ou  fi  elles  ne  le  font  pas.  Si 
elles  font  attaquées  de  l'inflammation  6c 
de  rériiîpelle  ,  de  mêine  que  le  reftede 
la  tête  ,  on  aura  lieu  de  croire  que  c'cfl: 
la  peau  ,  qui  eft  une  enveloppe  com- 
mune à  toutes  hs  parties  de  la  têre  , 
qui  foufFre  inflammation  :  mais  fi  l'on 
trouve  les  oreilles  dans  leur  état  natu- 
rel ,  on  prononcera  hardim.ent ,  que  Té- 
rifipelle  &;  l'inflammation  intereflentle 
pericrane  ^  puilqu'on  fçait  que  cette 
membrane  ne  couvre  point  les  oreilles. 

D.  ns  le  prem'er  cas  les  rem.edes  font 
les  mêmes  qu'aux  érifipelles  àe^  autres 
parties.  Dans  celui-ci ,  au  (Contraire  , 
le  fouverain  remède  c'efl:  d'ouvrir  le 
pericrane  ,  s'il  efl:  contus,  ou  d'augmen- 
ter fon  ouvertuie  ,  Ci  elle  n'efl:  pas  pa- 
rallèle à  celle  de  la  peau. 

L'échymofe ,  ou  la  contufion  qui 
arrive  aux  tégumcns ,  efl  de  deux  Tor- 
ies ,  l'une  par  infiltration  ,  ôc  l'autre 
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par  épanchemenr.  La  contiiiîon  par 
infiltration  fe  guérit  avec  les  remèdes 
fpiritueux  ^  &  les  huileux  mêlez  eniem- 
ble.  La  contuiTon  par  épanchemenc  fe 
traite  difFeremincnt  luivant  la  caufe.  Si 
répanchement  efl:  de  fang  vénal  ,  il 
peut  Te  réfoudre  ;  C\  au  contraire  il  efl 
artériel ,  il  faut  ouvrir  la  tumeur.  On 
leconnoît  ces  deux  efpeces  d'épanchc- 
mens  ,.  parce  qu'au  dernier  la  tumeur 
eft  p!us  dure  qu  au  précèdent  ,  le  lang; 
artériel  Te  coagulant  auiîi-tôc  qu'il  àx, 
hors  de  Ton  vaifTcau. 

J'entends   par  fracture    une    pîaVc 
dans  l'os  ;  &  comme  j'ai  défini  la  plaie 
des   parties  molles  ,  une  iolution  de' 
continuité,  où  une  défunion  àts  par- 
ties molles  de  nôtre  corps ,  récente  ,  Sc. 
erkcore  fanglante  ,  faite  p.^r  une  caufe' 
externe  capable  de  couper  ,  déchirer  y. 
piquer  ,  ^c.  je  dirai    que  la  plaïé  dc^ 
Fos  eft  une  folution  de  continuité  ^oir 
ime  défunion  des  fibres  ofleufes  ,  ré- 
cente ou  ancienne  .  &  non  fariglanre  , 
faite  par  .quelque  violence  exrerne^  ca- 
pable de  piquer  ^  couper  ^  t^ndrs\,  brif- 
fer ,  &c. 

Jl  a  plu  aux  anciens  de  donner  de 

Hi| 
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grands  noms  aux  fradures  du  crâne  r 
noms  qui  ne  iervent  cjua  embarafler  j 
noms  que  le  plus  expérimenté  Chirur. 
gien  ,  Ôc  celui  qui  \qs  a  le  mieux  ap- 
pris^ne  rcpeteroit  pas  au  bout  de  quin- 
ze jours  ,  à  moins  qu'il  n'en  fit  fon  étu- 
de particulière. 

Je  ne  fais  en  gênerai  que  trois  efpe- 
CQS  de  fradures  qui  comprendront  tou- 
tes les  autres  >  une  que  l'on  connoîtra 
fous  le  nom  d'inciiîon  _,  marque  ^  oa 
yt^igt  y  la  féconde  fous  celui  de  fen- 
te ,  ôc  la  troiiîéme  enfin  fous  celui  de 
contufion. 

La  première  efpcce  de  fradure  qui 
eil  Tircfion  ,  la  marque  ^  ou  le  vefti- 
ge^  eft  une  lolution  de  continuité  dans 
l'os^faicepar  un  inftrument  tranchant, 
qui  ne  s'étend  ,  ni  au-delà  ,  ni  en  deçà 
de  l'endroit  où  a  porté  l'inftrument ,  hc 
gui  efi:  toujours  accompagnée  de  plaie 
aux  tégumens.  Comme  les  coups  de  cec- 
îe  efpece  lont  differens  ,  nous  leur  don- 
nerons differens  noms  fuivant  leurs  dif- 
férences. 

F^r  exemple^,  un  coup  de  quelque  in- 
ftrument  tranchant  qui  fait  une  inci^ 
fon  perpendiculaire  dans  1  os ,  accQia* 
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pngnée  ,  comme  cela  arrive  toujours  , 
de  contufion  ,  eft  appelle  incifion  y  ou 
marque  perpendiculaire.  c4dXo?rîf. 

Lorfciue  le  coup  eft  donné  oblique- 
ment (  je  fuppoletoûjoui'sparun  inlîru- 
ment  tranchant)  ôc  qu'il  laifleun  petit 
éclat  qui  tient  à  la  pièce  ,  c'ell  ce  que 
j'appelle  incifîon  ,  ou  marque  oblique^ 

Lorfque  le  coup  ed  donné  tout-à- 
fait  en  dédolam  ^  &c  qu'il  emporte  la 
pièce ,  c'eft  cette  efpece  de  fradure 
qu'on  appelle  le  veflige  ,  ou  marque 
horilontale.  ti7rccXi7ra.^vi<rf/.Qç. 

Lorlqiie  l'inflrument  qui  fait  l'inci- 
fîon  perpendiculaire  continue  fa  force 
plus  loin  ,  il  fait  une  contuilon  à  la 
partie  externe ,  6c  une  fente  en  dedans» 
La  même  chofe  arrive  à  l'inciiion  ,  oa 
marque  oblique  ,  fuivant  la  différence 
du  coup  i  car  fi  le  coup  n'eft  pas  don- 
né  fi  obliquement  ,  l'éclat  ne  fera  pas 
en  dehors  ,  mais  en  ded-ins. 

Nous  voïons  encore  des  marques  fut 
le  crâne  qui  portent  le  nom  de  rmflru- 
ment  qui  a  fait  le  mal ,  comme  font  àes 
chky  des  bouts  de  canon,  de^fufll,  &c» 
h  uhk  uuine  dç  1  q$  eil  ordmaire^? 
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ment  fepaLce ,  dans  c^s  fortes  de  coups, 
fuivcint  la  ligure  de  l'indruineac  ,  <Sc 
l'interne  eft  enfoncée  par  un  grand 
cclac. 

La  féconde  efpece  de  fra(fture  que 
nous  connoi  fions  fous  le  nom  de  fente  ^ 
eft  une  folution  de  continuité  dans  l'os, 
&  louvent  de  contiguïté, comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite^faire  par  des  inftru- 
rnens  contondans  capables  de  fendre  , 
&  de  briler  ,  qui  s'étend  au-delà,  ou 
en  deçà  de  l'endroit  où  a  porté  Tinftru- 
menf ,  &  qui  eft  quelquefois  ians  plaie 
aux  tégumens. 

Nous  faifons  de  même  qu'à  la  frac- 
ture  précédente  ,  plutleurs  efpeces  de 
fentes  fuivant  leurs  différences.  Par 
exemple,  û  la  fente  eft  dans  un  feuî  os, 
6^  qu'elle  foit  fî  fine  &  fi  déliée  .  qu'el- 
le relTemble  à  un  cheveu  ,  on  l'appelle 
fente  capillaire.  re/,'^;^^a:ç. 

Les  auteurs  difent  que  pour  la  dé- 
couvrir 5  on  eft  quelquefois  obligé  de 
mettre  de  l'encre  fur  le  crâne ,  ^5c  après 
Lavoir  elTlué,  on  appcrçoit  la  fente  par 
le  trait  que  cette  teinture  y  laifte. 

Lorfque  la  ^cwQ  eft  allez  apparente,  ^ 
cjue  les  pièces  d'os  reftenc  daiis  Icuî 
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place  naturelle  ,  5c  ne  s'écarrent  poinr, 
on  l'appelle  fêlure  ou  fente  ,  termes 
rrès-fimiliers  ,  Se  intelligibles,  pw^//.». 

Si  Icccipital  eft  frapc  violemment  , 
&  qu'il  réfifle  ,  on  voit  un  écartement 
des  futures  tem.porales  que  nous  appel- 
ions contre-coup  ,  ecV»);t»M:&  ^  ou  l'é- 
cjrtement  des  futures  j  6c  le  refie  de 
l'os  peut  être  fendu  ,  6c  caufcra  pour 
lors  un  vice  de  continuité ,  6c  de  con- 
tiguïté qui  portera  differens  noms,  fui- 
vant  les  différences  de  la  fraâiure.  Si 
les  temporaux  ,  au  contraire  font  réfif- 
tance  ,  il  faut  d-e  néceliité  que  Toccipi^ 
tal  fe  fradure  ,  ou  le  cojonal  fuivant 
la  difpO/ition  méchanique  des  pièces 
du  crâne,  comme  nous  allons  ledire  ,  6c 
la  fracture  aura  aulîi  les  differens  noms 
que  nous  venons  d'affigner  ,  ce  qui  ca- 
raderife  encore  davantage  le  contre-, 
coup. 

Le  contre- coup  que  je  parois  favo- 
rifer  ,  eft  une  chofe  bien  dii'putce  ,  6c 
prelque  tous  les  modernes  ,  excepté 
le  ff  avant  Monfieur  Dionis  ,  difenc 
quHi'ppocrate  a  établi  cette  fraclure 
fans  fondement,  6c  que  les  eipeces  qu'il 
en  fait  fonc  chimériques» 
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J'aurai  plus  de  rclpectpour  ce  grand 
homme  ,  &  on  conviendra  avec  tous  les 
fçavans  Médecins  &:  Chirurgiens  ,  que 
rien  n'eft  plus  jufte  ^  que  les  fîgnes 
diagnoftics  ,  Se  prognoftics  qu'il  nous 
donne  de  chaque  maladie  ,par  les  apho- 
rifmes. 

Comment  feroit-il  venu  à  cette  juf- 
tefle  que  tous  les  Médecins  en  gênerai 
admirent^  s'il  ne  les  avoir  pas  plufieurs 
fois  vus  3  &  obfervez  en  differens  ma- 
lades j  &  fî  ce  grand  homme  n'avoir  pas 
mis  auprès  de  chaque  malade  y  un  mé- 
decin ion  élevé  y  dont  rarrenrion  étoit 
d'obfeîver  les  differens  changemens  , 
&:  fimptomes  ,  afin  de  voir  s'ils  avaient 
du  rapport  à  fbn  expérience  > 

Il  elî  vrai  que  les  modernes  qui  trai- 
tent le  contre-coup  de  chimérique ,  ont 
beaucoup  de  génie,  une  profonde  éru- 
dition ,  &  font  d'excellens  phiflciens» 
Mais  de  grands  Chirurgiens  ,  habi- 
les Anatomiftes- ,  &  conibmmez  dans 
la  pratique  5  font  voir  par  la  flru(flurc 
méchanique  des  os  du  cranc  ,  Ôc  par  des 
faits  que  le  contre  coup  de  toutes  les 
©ipeces  eftpoflible» 

Le5 
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les  anciens  ont  entendu  par  cet  ac- 
cidenc  ,  premièrement ,  un  coup  donné 
à  la  rable  externe  d'un  des  os  du  cranc, 
fans  y  faire  de  fradure  ,  6c  dont  U 
violence  Te  communi<^ue  à  la  table  in* 
terne ,  &  la  c^i^c, 

-  Seconiement y  une  chiite  ,  ou  un  coup 
donné  à  la  partie  fupcrieure  d'un  os  ians 
frâd  ire  dans  l'endroit  du  coup,  mais 
dans  fa  partie  inférieure  ;  ou  bien  qui 
•fait  fradlure  à  la  fuperieure  ,  &  l'infé- 
rieure en  même  tems. 

Treijiémement ,  une  violence  exté- 
rieure qui  agit  avec  force  fur  un  os 
fans  le  rompre  ,  mais  qui  fradure  celui 
qui  lui  eft  contigu. 

Q^aHé<7iemenr  ^QnÇin  le  dernier  con- 
tre-coup ,  6c  celui  qui  eft  le  pins  di/^ 
pute  5  eft  celui  qui  paiïe  d'un  endroit 
de  la  tête  à  \à  partie  oppoféc.  Par  exem- 
ple ,  un  coup  donné  violemment  à  la 
partie  pofterieure  ,  ou  antérieure  de  la 
têx  ,  demuiiere  que  l'endroit  frappe 
réfifte  ,  6c  que  la  fradure  fe  trouve  au 
coronal  ,  ou  à  roccipital. 

Les  modernes  pour  détruire  c^s  fen- 
timens,  a: lèguent,  premièrement^  que  la 
table  intérieure  d'un  os  ne  peut  être 
r^mslL  I 
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ferifcc,  (5c  i'exrcrieure  lefter  entière  ,  à 
cauicces  pentes  ligues  ofieulcs  qui  ccm» 
polent  le  dipioc  ,  5c  qui  uniflènr  teliç- 
jr^ent  ces  deux  râbles  ,  qu*clles  ne  font 
gu'un  os  rulceprible  des  mêmes  cfrorrs. 

Secondement  y  ils  diieiir  qu'un  os 
liVianr  pas  plus  de  fibres  offcufes  dan$ 
tin  endroit  que  dans  un  autre  ,  il  ne 
peur  pas  être  fracluré  en  deux  endroits 
jdu  même  coup  ,  &c  encore  moins  dans 
l'endroit  de  l'os  oppofé  au  coup  j  &  fî 
en  a  vu  ces  fradur-cs ,  c'eft  que  la  per- 
fonne  a  reçu  pliifieurs  coups  fur  le  me- 
jne  (S. 

Pour  répondre  à  la  troi/îéme  efpecc 
ffle  contre- coup  ^  ils  le  fervent  àes  iu- 
ïurcs  ccm.med'un  intcrm^ede  qui  amor- 
tit la  violence  du  coup  ,  &  qui  ne  lui 
permet  pas  de  pafler  à  l'os  conrigu. 

Erfin  ,  ils  réfutent  le  quatrième  con- 
sre-conp  des  anciens  ^  à  peu  près  par  la 
jnêm.e  raifon  ,  apportant  pour  exem.pic 
qu'un  parquet  n'eil  compofè  d'un  grand 
jiombre  de  pièces ,  qu'afin  que  la  fêlu- 
re d'une  de  ces  pièces  ne  ie  communia 
que  pas  à  Tau  ne. 

On  répond  i°  à  la  première  objec- 
tion des  snodernes  ^  en  difanc  que  iî  Ife 
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3iploé  ctoit  tellement  olfifié  avec   Ici 
deux  tables  ,  qu'il  ne  fit  qu'un  os ,  fans 
Wil  y  eut  aucune  marque  de  diploé  , 
comme  je  l'ai  fouvent  vu  *,  alors  la  ta- 
ble interne  ne  pourroif  fe  frad:urer,  que 
l'externe  ne  le  fût  aufîi  j  mais  comme 
cette  difpofition  méchaniqr.e  n'eil  pas 
la  même  dans  tous  les  crânes ,  &  qu'or- 
dinairement  le  diploé  n*eft  qu*une  fub- 
(lance   moeleufe  ,  renfermée  dans  de 
petites  cellules  oiTeufes ,  il  s'enfuit  qu'il 
ne  peut  pas  unir  tellement  ces  deux  ta- 
bles j  queTinterne  ne  fe  fradure  bien  , 
lorfque  l'externe  quife  fera  trouvée  par 
hazard  plus   folide ,  aura  réfifté  à  la 
violence  du  coup.    Cela  eft  explique 
par  de  fçavans  phi/îciens  qui  fe  fervent 
de  V axiome ^n H llum  damr  in  namra  va^ 
CHum  :  &c  ils  difènt  >  un  homme  aïa-  f 
reçu  un  coup  avec  un  inftrument  mouf- 
fe  ,  la  table  externe  peut  céder  un  peu 
fans  fe  cafTer  :  en  cédant  elle  comprime 
Tair  qui  le  trouve  dans  les  cellules  of- 
feufes  du  diploé  j  la  table  interne  ne 
permettant  pas  â  cet  air  de  pafTer  ^  elle 
fera  forcée  de  fe  brifer  ,  &  voilà  com-i  - 
jncnt    arrive   ce   contre-coup  ^    donc 
prefquc  tous  les  Chirurgiens  conviea- 
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licr.r  Ai^jouici'hu'  ,  de  que  nous  proiî* 

Vons  e:  cote  par  l'exemple  fiiivant. 

Monfinr  Ai  rj  3.  panfé  une  plaVc 
fur  la  pairie  mo'enre  du  par  étal  gau» 
che,  qui  ne  parut  pas  d'abord  pénétrer 
jufq'i'à  l'os-  Le  malade  eut  une  hcmor-. 
rag'e  par  le  nez  ;  il  avoir  les  yeux  com* 
jTie  meurtris ,  &  très-en flammez  ,  unç 
ficvre  condderab'e  accompgnéc  de 
mouvemens  convuliîh  ,  tous  ces  ilmp- 
tomes  fi  enr  ^upçonner  qu'il  y  avoic 
fradure  au  crâne  5  6c  par  confequcnc 
un  épanchemep.t  ilir  le  cerveau. 

AforjJIeiif  Msrf  fit  une  incifion  cru-» 
çiale ,  (î^'  trouva  que  le  pericranc  n'é- 
toit  point  adhérant  au  crarc  :  ce  der» 
n'er  éroit  bcvi  ,  d'un  rouge  vermeil  , 
fans  aucure  fradlure  ,'  &  comme  les 
i;iêmes  fimptone  fiibfiftoient  toujours 
Xtialgrè  les  {'\\2,p.kQ%^Ai  nfion^  Ai:ry  ^\t^ 
'  çue  puifq-  e  le  pericranc  n'éroit  poinc 
çdhernnt  au  cr  re ,  cela  n'avoit  pu  ar- 
river que  pir  la  v  oîcnce  du  coup ,  qui 
r/aV.mr  pu  cafîer  la  picmerc  table  de 
l'os  ,  avoir  immanquablement  cafle  I4 
fecorde  ;  ce  qui  lui  fit  appl  qucr  le 
trépan  ,  q-io'qu':!  ne  parut  ai?c  ne  î\■■^c^ 
|iu-ç.  A  peiixc  la  pièce   d'os  fut  -  elle 


tt\  vee  ,  <]u'or  vit  la  "ecônc^e  îable 
fendue  ,  félon  roiit  le  di  mené  de  la 
pièce  ,  «5c  pnf  a  pfeqi'cnt  la  fêlure  s'é- 
tendoir  encore  au-r'c'à.  On  ôra  quan* 
tité  de  r.uia  épuicnc  fur  la  dure- mère 
qui  éro'r  pre  q"e  gmgrence  ;  &  moïen- 
nanr  l'eiprif  de  vin ,  &  les  bons  foins 
de  ce  ^raid  Chirurgien  ,  le  malade  a 
bien  guen. 

Sxo'ndementj  Li  ^econdeobjeft'onelî 
encore  plus  fac-Ie  à  détruire  que  la  pre- 
mière -,  &:  je  puis  afsûrer  qu'il  n'y  a  gue=» 
res  de  jeunes  a;ens  qui  ne  l'aVenr  expé- 
rimentée. Mille  fois  j'ai  voulu  caiîer 
des  planches  ou  des  morceaux  de  bois  ^ 
en  les  tenant  dans" la  main  ,  5c  les  frap- 
pant contre  quelque  chofe  de  dur  ,  & 
mille  fois  CCS  corps  ont  cafTé  dans  un 
autre  endroit  que  dans  le  lieu  frappé.  Je 
me  inis  même  quelqv:efois  trouvé  daiis 
des  Cimetières  ,  à  delTein  de  feparer 
qr.elqres  os  de  la  rêre  ,  dont  j'avois  b^- 
foin.  Pour  cet  effet ,  je  prenoij  un  fé- 
mur 5  avec  lequel  je  donnois  de  grands 
coups  fur  un  crâne  entier  ,  où  j'ai  queU 
quefois  obfervé  que  je  faifois  des  frac- 
tures dans  un  os  5  trois  ou  quatre  do'gtJ 
au  dedo'js  de  l'endroit  fiMppG. 

I  ;.j 
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Un  /îflcmc  cfl  sûr  ,  quand  il  eft  éta- 
bli fur  rcxpcrience  i  &  fî  tous  ceux  qui 
nous  en  forgent  tous  les  jours  ,  avoicnc 
la  niêmc  précaution  ,  nous  ne  verrions 
pas  tant  de  difputes  en  Médecine  &  en 
Chirurgie.  On  peut  donc  dire  ,  que  ce 
centre .  coup  n'arrive  que  parce  que 
Tend  roi t  frappé  d'un  os,efl:  compofé  de 
lames  oHeuics  Ci  bien  unies  enfcmble  , 
qu'elles  rc/îf;ent  toutes  à  la  fois  ,  &  ne 
le  fra<flurent  poinrimais  que  la  violence 
du  coup  Te  portant  dans  tout  l'os  ,  il  fc 
trouve  un  endroit  eu  ces  mêmes  lames 
(  qiioiqu'en  mêm^e  quantité  )  (ont  moins 
unies  (Se  moins  fermes  ,  &  par  confe- 
quent  ne  réiiilent  pas  toutes  également 
à  l'ébranlem.ent  du  coup  ,  ce  qui  fait 
qu'elles  lui  cèdent ,  d>c  fe  fradurent. 

Etant  chez  feu  mon  père  ,  un  homm.e 
reçut  (  à  une  petite  lieue  de  Vim  )  un 
coup  de  bâton  fur  la  partie  fuperieurc 
du  pariétal  gauche  ,  qui  le  jetta  par 
terre  fur  le  côté  oppofé.  Le  Chirur- 
gien du  lieu  le  panfa  ,  &  trouva  une 
plaïe  à  la  partie  fuperieure  du  pariétal , 
<|uine  penetroit  pas  jufqu'à  l'os.  Q-:el- 
^lics  jours  après  ce  malade  mourut ,  ôc 
on  l'enterra  >  maii  quelque  tcms  après 
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\ç  Seigneur  cîu  lieu.fir  faire  les  perqui-' 
fît^ons  de  Juftîce  ,  q  'on  a  coûaime  de 
faire  dans  ce  piïs.  Les  Chirurg^'ens 
Roïaux  furent  mindez  j  &  comm:^  tsii 
mon  père  en  éroit  un  ,  je  l'accompagnais 
Oji  dérerra  !c  caiavre.  J'en  fis  Ibuvcr- 
ture  i  &  îe  Chirurgien  qui  l'avoir  pan=> 
fé,  me  montra  la  pliïe  ,  à  laquelle  je 
n'apperçûs  point  de  fracfture  par  la  fon- 
de. Je  découvris  tout  le  crâne  de  Tes  té- 
eumeiis  ,  &  l'examinai  à  l'endroit  de  la. 
blelTure  ,  où  je  n'apperçûs  qu'une  peti= 
te  noirceur  j  mais  à  la  partie  inferieirç 
<lu  même  pariétal  il  y  avoir  deux  félu-. 
tcs^  qui  fe  joignoient  par  leurs  extremi-. 
tez  ,  &  formoient  une  efpece  d'V.  Je 
fciai  le  crâne  dans  fa  circonférence  ,  fé- 
lon la  coutume  ,  &  nous  vîmes  que  les 
fêlures  traverfoient  les  deux  tables  ; 
mais  nous  fûmes  bien  furpris  ,  quarid 
nous  apperçûmes  dans  l'endroit  de  la 
pla'î'e  y  bc  o\i  j'ai  dit  qu'il  y  avoir  une 
noirceur  ,  la  table  interne  qui  étoit  con-, 
fïderablement  fradurée.  Je  ne  remar- 
quai aucune  fradure  du  cote  droit  ou 
le  malade  étoit  tombé  ;  auiïî  écoit-ce 
fur  de  la  terre. 
Aîon.Jisur  Fzîit  ^  qui  a  prouvé  pub-li-. 
îiiij 
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qucmcnt  que  tous  les  contre -coups 
ctoient  pciîiblcs  dans  certains  crânes , 
fait  Thiftoire  d'un  fait  de  pratique  à  peu 
près  fernblable  ,  o^uï  lui  eft  arrivé.  Ec 
s'il  ne  faut  que  l'abondance  des  preuves 
pour  engager  les  Lccfleurs  ,  peut  être 
prévenus  cnfiveur  des  Modernes  ;,  à  fe 
ranger  de  notre  parti  ,  Monfisur  La» 
■pijnnie  vient  de  f.iire  voir  un  crâne 
d'un  homme  mort  depuis  peu  d'une  flu- 
xion de  poitrine  ^  qui  étant  tombé  long- 
tems  auparavant  iur  la  partie  moïenne 
du  parierai  ^  avoir  une  plaïe  fans  frac- 
ture ^  dans  czx.  endroit  de  Pos  :  mais 
tous  les  2iQQ\èitv\%  minifcfles  d'un  épan- 
chement  lui  firent  faire  d'heureufes 
perquifitions  pour  le  bîeÏÏe.  Il  fit  une 
incifion  depuis  la  partie  inférieure  de 
cette  plaïe  ,  jufques  fur  îe  temporal  ;  & 
appercevant  une  fente  dans  ce  dernier 
os  ,  il  la  conduifit  jufqu'à  l'endroit  de 
la  roche.  Enfin  ,  quatre  couronnes  de 
trépan  qu'il  appliqua  fur  le  remnoral  , 
&  le  lonç  delà  fente  ,  guérirent  !e  ma- 
lade. 

Les  Modernes  convaincus  par  des 
faits  du  contre- coup  ,  l'ont  expliqué 
d'une  manière  qui  favorife  leur  fiilé- 
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IrtC.  Ils  difenr  qu'un  homme  étant  tom- 
b"é  ,  (3c  s'étant  fait  une  hadiire  ,  perd 
^ts  le  moment  connoiflance  :  miis  q'.ie 
revenant  peu  à  peu  de  cec  état ,  il  cH: 
cticorc  tout  étourdi  ,  &  peut  ainfi  re- 
tomber à.çViX  ou  trois  fois  ,  &  le  faire 
de  nouvelles  fra(fi:iires. 

Je  ne  nie  pas^  (]ue  la  chofe  ne  puilTc 
arrriver  j  mais  je  puis  arsàrer  ,  que  prei- 
que  tous  ceux  que  j*ai  vu  trépaner  , 
(qui  font  en  grand  nombre  ,  piilqne 
feu  mon  père  en  a  trépané  juUju'à  lepc 
dans  une  année  ,  ^c  qu'ils  en  lonr  tous 
réchappez  )  n'ont  pas  branlé  de  la  pla- 
ce où  ils  font  tombez  -,  &  je  l'ai  fçâ 
pofitivement  par  ceux  qui  avoient  vu 
leur  chute  ,  ou  le  coup  dont  ils  avoient 
été  trapez.  De-là  on  peut  conclurcj  que 
ce  fait  objedé  par  les  Modernes  , 
que  je  ne  croi  pas  impolTible^ne  détruit 
pas  ceux  que  je  viens  de  rapporter,- 

Troifiémernent  y  Pour  réfuter  la  troi- 
sième objeâ:ion  des  Modernes  ,  nous 
tombons  d'accord  que  i'inrerpoiirion 
qui  fe  trouve  entre  deux  os ,  peut  élu- 
der  la  violence  d'un  coup  ,  &  Tempe- 
cher  de  palTer  à  l'os  contit^u  j  ^  c  ci't 
même  ce  qui  donne  lieu  aux  IcavaxiS 
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AnatomiTtes  ,  d'érablir  dai;S  l'O/teoIo-. 
gie  de  beaux  mcchaniimes  ,  afin  de  fai« 
le  voir  par  cerrc  Phiiique  dv4monftra- 
tive  les  lai;es  pécaurioiiS  que  la  natu- 
te prend  ^pour  mertre  l'édifice  du  corps 
humain  à  couvert  des  fradures  auf- 
quelles  il  auroir  érc  fouvent  expofé. 
Mais  on  ne  doit  pas  pour  cela  aisûrer  > 
que  cette  dirpofition  méchanique  fe 
trouve  la  niêœe  dans  tous  les  (ujets  , 
pu;fq::e  les  luturcs  peuvent  entièrement 
s'effacer  ,  &  de  deux  os  n'en-  faire 
qu'un  5  tx  pourlcrs  la  fradureenquef- 
tion  fera  rofiible ,  puilqu'ellc  eft  arri- 
vée ,  comme  i  ois  allons  le  voir  par  les 
obiervatiors  luivartes, 

Monfieur  Arnaud  a  été  appelle  pouf 
voir  un  hommie  de  d;ftin(flion  ,  qui 
tomba  à  la  renverie  dans  la  chambre  ,. 
&:diredement  iur  roccipiral.  Cet  hom- 
me perdit  connoifTaixe  dès  le  mo- 
ment de  ia  chiite  ,  &  je- ta  du  iang  par 
les  oreilles.  On  envoïa  chercher  le 
Médecin  Ôc  le  Chin^^o-ien  du  malade. 
Le  Chirurg'en  aïant  trouve  le  malade 
torrbé  fur  l'occipital  ,  voulut  fiire 
fon  incifion  dans  cet  endroit  :  m^ais  le 
Médecin  appercevanc  une   petite  tu- 
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irieur  au  dc/Tus  de  1  oreille  gauche  ,  dit 
qu'il  étoit  plus  à  propos  d'ouvrir  lur  la 
Tumeur  ,  ce  qu'on  exécuta  j  &  on  trou- 
va un  écartemenr  de  la  future  tempora- 
le y  ôc  une  fente  dans  le  temporal  même. 

Avant  de  faire  autre  chofe  ,  on  man- 
da Monjïcnr  A-nni'A  ,  qui  fçachant 
qu'on  avoir  trouvé  le  malade  tombé  fur 
1  occipital  j  &  que  le  fang  étoit  fort! 
également  des  deux  oreilles  ^  dit  qu'un 
femblable  fait  qu'il  avoir  vu  depuis 
peu  ,  lui  faifoit  conjediurer  qu'on  trou- 
veroit  les  mêm.es  com.plications  du  cô- 
té droit  :  ce  qui  fut  vérifié  par  des  frac- 
tures qu'on  y  trouva  ,  à  peu  près  iem- 
blables  à  celles  du  coté  crauche.  Ces  ac- 
cidens  n'ont  pu  arriver  ^  que  parce  que 
l'occipital  très-dur  &  très  épais ,  ré- 
fîfta  à  la  violence  du  coup  i  «5c  les  futu- 
res temporales  étant  prefque  tout-à-fait 
fondées ,  furent  brifées  ,  &  l'os  tempo- 
ral fendu. 

J'ai  vu  un  jeune  garçon  âgé  d'envi- 
ron douze  ans ,  qui  tomba  du  haut  d'un 
arbre  fur  la  partie  fuperieure  d'un  des 
pariétaux.  Ceux  qui  le  virent  tomber  , 
afsurerent  qu'il  ne  remua  pas  de  \\  pla- 
ce ,  ôc  il  perdit  entièrement  connoif- 
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fance  ;  il  lui  forroit  ir.ême  du  fang  par 
roreilledu  côté  de  la  chûrc.  Mon  père 
ne  trouva  aucure  fradu  c  à  l'endroit 
de  la  plaïe  qui  étot't  fort  médiocre  : 
mais  il  y  avoir  une  grofle  rumeur  der-* 
riere  Toreillc  ,  fur  laquelle  on  ÇiX.  une 
incifîon  ;  &  on  trouva  le  temporal  fî 
fraduré  ,  qu'on  fit  contraint  d'empor- 
ter ui^e  bonne  partie  du  mu;cîe  crota- 
phire  pour  découvrir  le  mal.  Le  tré- 
pan fut  très-he  ]reux  ,  &  le  milide  gué- 
rit ben  y  à  une  petite  difformité  près  : 
car  comme  on  fut  contraint  d'emporrer 
une  parf'e  du  mufcle  crotaphite  pour 
découvrir  le  mal  y  mère  du^s  l'endroit 
de  la  rciinion  de  ^cs  fibres  ,  la  mâchoi- 
le  mfer'eure  relia  un  peu  de  travers, 
parce  que  le  mufcle  du  coté  oppoié  ti- 
roir plî's  pui{r:mment  que  celui  qu'on 
avo't  afFoibli.  Palîons  à  la  quatrième 
objection. 

Qurfién  ment.  Enfin  ,  il  cil  poffî- 
ble  que  toutes  les  futures  du  crâne 
foïenr entièrement  effacées,  &  que  les 
os  foïent  fondez  enfemble  ,  comme  il 
ell  ordinaire  aux  vieillards ,  &c  comme 
je  Tai  vu  fiir  le  crine  de  quantité  de  ca- 
davres que  j'ai  ou  ver  es  en  prcfence  de 
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gens  d'rnes  de  foi  ,  6c  fur  Icfi^uels  il 
ne  par  floic  pas  la  moindre  trace  de 
future.  Les  mcderr.es  auroienr  tort  de 
nous  alléguer  xi  les  jondi^ons  des  os 
tour  amuit  r  la  violence  du  coup  ,  & 
rempêchei"  de  pa/Ier  à  la  partie  oppoléc 
de  Tos  frappé.  Donc  ,  dans  des  crânes 
d'une  pare:Le  ftruilure ,  le  contre-coup 
peut  arriver  ,. comme  les  exemples  fui- 
vans  nous  le  pr  uvenr.  MonJi^Hr  Dio^ 
vis  rapporte  dans  ies  oj^erar  ors  qu*uii 
P al f renier  de  Monf-nr  le  U'ac  de  Chc-' 
vreiife ,  allant  abbrcver  fes  chevaux  , 
tomba  la  tête  fur  le  pavé^on  le  rappor- 
ta à  l'Hôrel  fans  conruoill'ancc  i  il  lui 
trouva  une  plaïe  fur  le  coronal  ,  il  U 
dilata  j  &  y  aïant  .obfervé  une  fradure, 
il  le  trépana.  Cette  opération  ne  fie 
point  revenir  la  connoifl'mce  au  mala- 
de i  mais  trois  jours  après  une  tumeur 
aïant  paru  fur  l'occipital ,  on  y  fit  un 
fécond* trépan.  Il  iortit  par  \cs  deux 
ouvertures  beaucoup  de  fang  -,  <îk  à  me- 
fure  (ju'il  fortoit  ,  la  cor noi fiance  re- 
vciioit  à  ce  blefie,  &:  il  guérir. 

Le  même  Auteur  fait  l'hiflioire  à\\^ 
re  fille  âgée  de  neuf  ans  qui  regar* 
^oit  jciier  aus  quilles  ^  ôc  la  boulk 
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jecrce  en  l'air  ,  au  lieu  de  romber  (îaits 
Je  jeu  ,  tomba  fur  la  tête  de  la  petite 
fille.  D'abord  il  obferva  deux  groflès 
<ontufions  fur  les  pariétaux  ,  il  ouvrit 
la  plus  grofle  ,  où  il  trouva  l'os  fra(5lu. 
ré  ,  &  le  trépana.  Deux  jours  après 
l'autre  contufion  ne  diminuant  point  , 
on  fut  contraint  de  l'ouvrir  ,  &  de 
trépaner  ,  à  caule  qu'il  s'y  trouva  une 
autre  fracflure  ;  la  connoillknce  revint 
peu  à  peu  y  les  accidcns  fe  diffiperent , 
&  la  malade  guérit. 

Peut  être  que  ceux  qui  lifent  tous 
les  jotu's  ces  deux  obferva tions  dans 
cet  Auteur  ,  me  diront  qu'à  l'égard  de 
la  chute  du  Palfrjnier ,  le  coup  porta 
fur  un  des  os  de  la  tête  i  enfuite  qu'en 
fe  relevant  il  tomba  fur  le  côté  oppo- 
fé  :  ^  pour  la  féconde  oblervat  on  ,  on. 
iTi'objedera  que  la  boulle  fera  tombée 
fur  un  C\Qs  cotez  de  la  tête  ,  &  aura 
jette  la  malade  par  terre  fur  l'autre  CO" 
té  ;  de  forte  qu'une  àcs  fra(5lures  aura 
été  faite  par  la  boulle  ,  &  Tautre  par 
la  chute. 

On  répond  que  cts  objedions  ne 
font  fondées  que  fur  un  peut-être  ,  &: 
fur  de  iîmples  conjectures  3   &  fi  les- 
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'cfcofes  éroient  arrivées  ainfi  ,  TAureur 
i'aiiroit  dir  5  6c  n\iuro:t  pas  .-abandonné 
le  fentiment  des  Modernes  ,  pour  fui- 
vre  celui  èiQ%  Anciens  ,  comme  il  l'i^ 
voue  lui-même. 

La  troifiéme  efpece  de  fradure ,  que 
nous  connoilîons  fous  le  nom  de  contu- 
fion  5  cft  un  enfoncement  dans  Tos  ,  ou 
une  déprelîion  violente  faite  par  qucl- 
<jue  inflrument  contondant ,  capable  de 
rom.pre  &  de  brifer  les  os  du  crâne. 

Suivant  cette  définition  ,  la  contu- 
£on  de  l'os  efi:  de  deux  forces  j  une  où 
la  continuité  de  Tos  n'eft  point  détruis 
te ,  comme  il  arrive  aux  enfans ,  dont  le 
crâne  n'aiant  point  acquis  fa  folidité 
naturelle ,  s'enfonce  de  la  même  mi- 
nière qu'un  pot  d'-étaim  ;  on  appelle 
cette  fracflurc  ,  enfoncement  dans  Tos. 

Qiioique  j'aie  vu  fiire  un  grand 
nombre  de  trépans  ,  je  n'ai  jama-s  vu 
cette  fracture  que  dans  les  ivres  ,  &  je 
n'ai  jamais  entendu  d'hab  le  Chirur- 
g  en  qui  m'ait  dit  l'avoir  vue.  Je  ne 
veux  pas  dire  pour  cela  qu'el  c  ioit  im- 
pofTible  y  la  moled'e  du  crâne  des  en- 
cans peut  la  confirmer  ;  mais  on  peut 
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dire  (]ue  le  peu  de  iolidiré  du  crâne  Att 
cnfar:s ,  ne  peur  iupporrer  aucure  opé- 
ration y  comme  l'application  du  tire- 
fond  j  c  eft  pourquoi  on  confeillc  de  nc 
les  tenter  qu'à  l'extrémité. 

Dans  la  féconde  forte  de  contu/îon  , 
eu  d'enfoncement  ,  la  continuité  de 
l'os  efl  détruite^  &  elle  eft  de  pluiieurs 
cfpeces.  Prernierement ,  lî  Tos  eft  brifé 
j^'urc  certaine  manière  qu'il  y  ait  plu- 
iieurs  efquillcs  y  &  par  confequent  plu. 
iîcurs  fentes  qui  fe  coupent  par  diffe- 
reiis  angles  -,  c'eft  ce  c^uc  A^orjjteur  Ar^ 
naiid  appelle  grande  contuiîon.  «'"Aae- 
#7ç.  vel  éV+Â«OT(. 

Secondement ,  la  table  externe  peuC 
être  brilce  &:  enfoncée  ,  conjointe- 
ment avec  l'interne  *,  cette  dernière  fe- 
ra éclatée  ,  comme  on  voir  dans  les  baU 
ks  qui  pallent  au  travers  d'une  plan- 
che -,  le  trou  par  où  la  balle  efl:  entrée 
cfi:  fort  égal  ;  mais  l'endroit  de  fa  for. 
tie  cft  éclaté  ,  &  laifïe  plufieurs  inéga- 
lirez.  C'eft  dans  c^nt  efpece  de  frac- 
ture que  les  pointes  percent  la  dure  me. 

re.  iX'^iio-fA.et, 

Troijïémement ,  on  voit  de  grands  cn- 
fcnccmens  où  il  fe  Icge  une  efqnille 

dos 
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'd'os  en  partie  fous  l'os  fain  ,  &  c'efï  ce 
eue  ^</(?«y?^«rP^7/r  appel  le  fracture  avec 
er^barnire,  tyytTuixnt  vel  iyyeia-côfjLee, 

Quatri émanent  y  enfin  il  y  a  àçs  frac» 
tares ,  où  une  p.irtie  de  Tos  s'enfonce 
en  Te  caiTant  ;,  &  c'eft  une  des  efpece$ 
de  fraifVure  à  laquelle  on  a  voulu  don- 
ner  le  nom    de  vouture.    p^a^Wp&'ffrç, 

Aïant  fait  l'iiiftoire'des  fradures  du 
crâne ,  je  vais  dire  quelque  chofe  d'u- 
ne maladie  qui  arrive  au  cerveau  ,  paj; 
êiQS  coups  ,  làts  chûtes  (Sec,  fans  que  le 
crâne  foie  rompu.  C'eft  la  commotion 
du  cerveau  dont  je  veux  parler. 

Ce  mot  de  comiuotion  porte  nvec 
lui  Ton  écimolog'e,  &  s'entend  lorfque 
le  cerveau  eft  ébranlé  _,  eft  remué ,  efl 
fecciré  avec  le  crâne. 

Mon  fie  ur  Petit  dit  qu'elle  arrive  d^e 
différentes  m^n''eres  j  par  exemple  ,  is 
on  prend  un  homme  par  les  cheveux  ^ 
qu'en  lui  (ecoiie  la  têre  cà  &  là  ,  on  lui 
remuera  tellement  le  cerveau  qu'il  au- 
ra ure  commotion. 

Elle  peut  encore  arriver  par  de^  corps 
moux,  qui  ne  pouvant  faire  de  frac-» 
ture  au  crâne ,  communiquent  rout  leutf 
Tomç  IL  ^ 


ïi-4  T-rAÎti  des  Opérations 

riiouvemenc  au  cerveau  j  c'cft  ce  que 
Ton  voit  arriver ,  par  exemple  ,  quand 
une  botte  de  foin  ,  ou  quelqu'autres 
corps  femblables  tombent  iiir  la  tête. 

La  commotion  efl;  fouvent  occaiîon- 
née  par  ^qs  chûtes ,  fur  tout  lorfqu'ori 
tombe  fur  des  corps  plats  &  unis  ^  qui 
nViant  point  d'angles  ni  d'inégalitez  , 
ne  peuvent  faire  de  tradures  *,  &  pour 
lors  le  crâne  n'aïant  pu  cmoufTer  la 
violence  du  coup  ,  il  faut  qu'il  le  com- 
munique au  cerveau  ,  &  delà  s'enfuit 
la  commotion. 

Enfin  y  Monjïeiir  Petit  dit  encore 
qu'elle  arrive  louvent  par  des  chûtes 
fur  d'autres  parties  que  la  tête  ,  comme 
quand  on  tombe  de  haut  tout  droit  fur 
fes  pieds  ,  par  cette  efpece  de  chute  > 
le  cerveau  fe  trouve  fort  ébranlé  ,  ^ 
caufe  ainfî  une  commotion.  On  en  a  vu 
de  cette  dernière  m.aniere  qui  en  font 
morts  ,  &  à  qui  on  a  trouvé  un  abfcès 
dans  le  cerveau. 

Les  fignes  diagnoftics  pour  juger 
s'il  y  a  fradure  ,  font  tous  éqiuivoques  y 
&  peuvent  furvenir  à  d'autres  maladies. 
Par  exemple  ,  le  linge  qu'on  met  entre 
Icj  dents  d'un  malade  pour  voir  ^ii 
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peut  le  ferrer  &  le  rcnir  y  ne  confirme 
point  la  fracture  jcar  ce  ligne  Jie  vali- 
ceroit  tout  au  plus  qu'aux  fradures 
qui  feroient  fous  le  mufcle  croraphite, 
&  il  n'annonceroir  pas  celles  qui  cccu- 
peroient  les  autres  os.  De  plus  cette 
difficulté  de  tenir  le  lin^e  .  6c  de  le 
ferrer,  pourroit  également  le  manifefter 
aux  contuiions  ou  inflammations  du 
crotaphite.     . 

Ce  même  linge  que  quelques  prati- 
ciens font  tenir  entre  les  dents  du  nu- 
lade ,  3c  qu'ils  arrachent  de  force  ^ 
afin  que  le  blcifé  fentant  de  la  douleur 
à  Tendroit  de  la  fracture  Ibupçonnce, 
y  porte  fes  mains  ,  &  par-là  qu'ils  ju- 
gent (  dans  les  coups  où  il  n'y  a  ni 
plaie  ni  contufion  ^  ou  que  très  -  peu 
apparente  )  du  lieu  delà  fradure  ^  ef| 
cncote  un  figne  très-équivoque  ,  puif- 
qu'il  peut  arriver  à  la  limple  contu/îon 
Ats.  frontaux  &  occipitaux  ,  à  la  con- 
rufion  &  à  Tinfiammation  du  période, 
J'ofc  même  avancer  que  ce  figne  eil 
fouvent  trompeur  ,  &:  qu'un  malade 
peut  fentir  des  douleurs  confidcrabics  à 
la  partie  fuperieure  du  pariétal  \  par 
exemple  ,  en  confequence  d'une  coa* 

K  ij 
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tuiîon  Se  inflammation  à  l'aponcvrofc 
des  frontaux  &  occipitaux,  &  au  pé- 
riode j  Je  malade,  dis-jc  ,  y  portera  (ts 
mains,  comme  à  l'endroit  de  la  dou- 
leur ,  lorfque  l'cpanchcnient  ,  &  la 
fradure  feront  à  la  partie  inférieure  de 
ce  même  os  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit. 

Le  f  lignement  du  nez  n'eft  pas  plus 
certain  que  les  autres  ,  il  peut  être 
cccafionré  fans  avoir  reçu  de  coups , 
ou  par  Aqs  coups.  Dans  le  premier  cas  , 
il  cil  allez  ordinaire  aux  malad  es  qui 
procèdent  de  plénitude  ,  &"  pour  lors , 
il  arrive  de  trois  manières,  i*'  parce 
que  l'a  r  qui  palî'e  continuellement  par 
le  nez  l'cpaiflit.  2"  Parce  qi^e  les  vaif- 
feaux  :c.nguins  font  fins ,  ôc  très-déliez. 
3**  Parce  q;u'ils  lont  fur  une  membrane 
qui  eft  elle-n-.ême  tendue  iur  des  os  j  &C 
par  ces  mêmes  raiions  on  peut  trxpli- 
^uer  les  hémorragies  qui  fuiven*  des 
coups. 

L'cchim.ofe  ,  Se  la  noirceur  qui  pa- 
rc îr  autour  des  yeux  ,  Se  comme  difent 
quelques-uns ,  le  lang  qui  en  lort  quel- 
quefois ,  aufli-bien  que  Aqs  oreilles  , 
tour  cela ,  dis-je  ,  ne  peut  établir  foli- 
deinenc  une  fra^ure  j  parce  que  tows 
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ces  accidens  peuvent  furvenir  à  tous  les 
embarras  du  cerveau  par  la  communi-^ 
cation  des  veines  angulaires  &  prépa- 
rattes  ,  avec  les  iinus  orbicaires  ^  ècco 
deforte  que  fuivant  cette  ftrucl:ure  par- 
ticulière ,  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  un 
embarras  en  dedans,  il  fe  communique- 
ra au  dehors  ,  ou  du  dehors-  au  dedans. 

A  regard  du  vomifTemenr  ,  nous  fca^ 
vous  que  par  la  limple  bleflure  du  pe- 
ricrane  ,  les  fondions  lont  lezces.  Donc 
le  vomilfement  n'eit  point  un  ligne 
certain  de  la  fra(flure. 

Il  n'eft  pas  néceiTaire  de  chercher 
beaucoup  de  preuves  ,  pour  faire  vois 
que  la  £évre  n'eft  point  un  ligne  cer- 
tain ce  la  fraelure ,  puilqu'elle  arrive 
prefquc  toujours  à  la  moindre  inHam- 
marion  ,  dans  Guelle  partie  qu'elle  foie. 

Comme  les  faits  confirment  tous  les 
raifonnemens  ,  êc  les  font  enluice  re- 
garder comm.e  certains  ,  je  vais  rappor- 
ter une  hiftoire  qui  donnera  beaucoup 
de  poids  à  ce  que  je  viens  d'avancer. 

Un  enfant  s'étant  fait ,  par  une  chûr- 
te  ,  une  légère  contufîon  au  devant  de^ 
la  tête  ^  fut  attaque  d'une  partie  des  1ik 
gîies  que  je  viens  de  rapporcer.  Soii 
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Chirurgien  le  faigna  quatre  ou  cin^ 
f  jis  >  <Sc  voïant  que  ces  évacuations  ne 
diminuoient  point  les  accidens  >  il  pro- 
pola  le  trépan  \  ce  qui  fit  qu'on  appel  la 
Aionjïcur  Petit ,  qui  aïant  examiné  l'en- 
fant y  dit  au  Chirurgien  que  tous  ces 
/îgnts  pouvoienc  avoir  une  autre  eaufe 
qu'une  fradlure  ,  fur  tout  dans  un  tems 
où  la  petite  vérole  étoit  en  règne  j  6c 
par  confequent  qu'on  pouvoir  attendre. 
Il  le  fit  encore  iaigner  deux  fois  _j  &  U 
petite  vérole  parut  j  les  accidens  cefie- 
rent  &  il  fut  guéri  de  toutes  [qs  ma- 
ladies fans  en  venir  au  trépan  ,  qui  lui 
auroit  peut-être  éié  funeite. 

Les  fignes  ies  plus  certains  à^s  frac- 
tures font  le  toucher  &:  la  vue  >  tous 
les  autres  ne  font  que  de  fimples  conjec- 
tures ,  qui  ont  rapport  à  un  nombre  in- 
fini d'autres  maladies  :  cependant  quand 
ils  arrivent  fur  le  champ  après  un  coup> 
&c  qu'on  y  joint  les  circonfcanccs  fui- 
vantes  ,  on  peut  y  de  pluheurs  fignes 
équivoques  en  tirer  une  conlequencç 
imivcqiie. 

Quand  donc  un  blefie  a  plufieurs  des 
fignes  que  je  viens  de  décrire  ,  il  faut 
faire  attention  à  trois  cij:conjftanceSr.  i*'» 
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A  rinilrument  qui  a  frappé  ,  auquel  011 
Gonfidere  fa  figure  ,  fa  matière  y  fa  lé- 
gèreté ou  fa  pelanreur.  2°.  A  celui  qui 
a  frappé  ,  par  rapport  au  plus  ou  moins 
de  force  3°.  Enfin  ,  à  la  fituaticn  plus- 
ou  moins  avanrageufe  que  l'ennemi 
avoit  fur  le  blelTé  :  &;  par  ces  différen- 
tes circonllances ,  prudemment  exami- 
nées ,  on  pourra  conjedurer  quelque 
chofe  de  vrai-iemblable. 

Les  fignes  qui  font  connoîcre  la  fêlu- 
re ou  la  fente  du  crâne  fans  pi  aïe  ,  font 
un  pouls  dur  ,  une  petite  tumeur  plâtre 
à  Tendroit  du  coup  ,  une  cfpece  de  flu- 
d:uation  &  dureté  à  la  circonférence  : 
mais  s'il  y  a  plufieurs  fentes  quiMe  cou- 
pent par  diîferens  angles  ,  la  tumeur 
iera  plus  élevée  ,  parce  qu'il  y  a  plus 
de  fang ,  mais  toujours  avec  les  mêmes 
circonftances  j  je  veux  dire  un  pouls 
dur  3  une  fiucfluation  au  milieu  de  la  tu- 
meur ,  bc  dureté  à  fa  circonférence. 

Si  lafradlureeflavec  ernh'arfureyQtÇt' 
à-dire,  qu'il  y  ait  des  pièces  féparées  ^ 
la  tumeur  fera  grande  <Sc  platte  ;  parce 
que  le  fang  n*eft  plus  foûtenu  fur  les 
os  3  &  on  trouvera  par  le  toucher  une 
pièce  d'os  g[ui  obéïc  à  l'impulfioa  du 
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doigt  y  &  qui   a  du    lefForr,- 

Pour  s'afsûrer  ,  par  le  toucher  ,  des 
fêlures  &  des  fentes  du  crauc  y  loiTq_u'il 
y  a  plaïe  ,•  Je  Chirurgien  doit  bien  Te 
repreienter  Ja  fîruation  naturelle  des  fu- 
tures y  afin  de  ne  les  pas  prendre  pour 
des  tracf^ures  ;  &:  dans  cette  vue ,  il  fe 
fervira  d'une  fonde  qui  loi t  med  ocre-» 
ment  boutonnée  par  le  bout. 

Si  la  plaie  eft  à  la  partie  fuperieurc  ^ 
&  prerque  pofterieure  des,  pariétaux 
près  de  la  future  lagittale  y  on  fe  ref- 
fouv  endra  qu'il  y  a  un  trou  à  chaque 
pariétal  ,  &  c]uelquefo's  il  n'y  en  a 
qu'un  feul  à  un  feul  os  pour  tous  !es 
deux.  Par  ces  trcus  pafTent  des  vaif- 
feaax  fanguins  ,  qui  vont  de  la  dure- 
33iere  au  pericrane  ,  &:  du  pericraneà  la 
'^ure-mere  ,  &  on  les  trouve  fouvent 
effacez  dans  les  adultes.  Le  Chirurgien 
fe  reflouviendra  ,  àh-'y^  ,  de  ne  pas 
prendre  ces  trous  pour  une  fradlure  , 
afin  de  ne  pas  appliquer  le  trépan  inu- 
tilement ,  &  qui  feroit  toujours- préju- 
diciable. 

On  a  lieu  de  croire  que  II  table  in- 
terne eft  fraârurée  ,  quand  l'exrerne 
i'eft  ;  mais  û  on  n'appercoic  rien  du 

tout 
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tout  à  la  table  exterieure,&  que  tous  les 
accidens  fubfîri:ent,on  foupçonnera  l'in- 
térieure fracturée  ,  pourvu  qu'on  a't au- 
paravant examiné  toute  la  tête,  afin  de 
voir  s'il  n'y  a  point  quelque  tumenrqui 
nous  découvre  ailleurs  une  fracflure. 
Si  un  inftrument  tranchant  a  fait  une 
încifîon  perpendiculaire  ,  ou  oblique aa 
crâne  ,  &  que  cette  incifion  s'étende 
au  de-Ià  d^s  angles  de  la  plaïe  des  té- 
gumens ,  c'eft  ui^ie  marque  certaine  qu'il 
y  a  fradure  ;  &  pour  s'en  afsûrer  ,  il 
faut  dilater  promtement  la  plaïe  ,  dc 
on  verra  une  fradure  à  un  ^  ou  aux 
deux  angles  de  l'incifion  du  crâne.  Mais 
fi  après  avoir  dilaté  la  plaïe  ,  on  n'ap- 
perçoit  fur  le  crâne  que  la  marque  de 
rinfliument  tranchant,  &  qu'il  y  ait 
dcsaccidensqui  marquent  un  épan- 
chcmentjOn  peut  afsûrer  qu'il  y  a  Frac- 
ture à  la  table  interne  de  l'os. 

Lorfqu'une  balle  paiTe ,  &  fait  une 
plaïe  dans  les  tégumens  pénétrante 
jufqu'à  l'os  j  on  peut  dire  qu'il  arrive 
ordinairement  dans  ce  cas  fraclurc  à  ia 
table  interne  ,  ou  au  diploé  -,  (3c  pour 
peu  qu'une  telle  -plaïe  foit  accompa- 
gnée de  quelques-uns  des  fîgnes  équi-. 
Tome  IL  L 
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vccjiies  que  j'ai  décrie  ,  on  doit  ,  fanS^ 
Kil.mcer  ,  ricpaner  le  malade. 

Si  après  une  chûrc  ccnfîdcrable,  ou 
un  coup  violenr ,  ii  y  a  une  plaïc  ou  une 
contuiîon  accompagnée  de  fratfiure  , 
on  peut  être  arsiiré  que  la  violence  du 
coup  ou  de  la  chute  ,  fe  fera  perdue 
dans  la  fradure.  Mais  s'il  n'y  a  aucune 
marque  à  l'os  ,  on  doit  être  perfuadc 
que  le  mal  efl  ailleurs  ,  comme  je  l'ai 
fait  voir  par  la  polTibilité  des  contre- 
coups 5  ëc  dans  ce  cas ,  il  faut  exami- 
ner  non  feulement  les  endroits  voifîns 
de  la  piaïe ,  mais  comme  confeille  Mon--' 
Jîeur  Arnaud  ,  la  meilleure  précaution 
dans  les  cas  douteux  y  c'eft  de  rafer 
toute  la  tête ,  afin  d'examiner  fon  état  \ 
6^  il  on  remarque  en  quelque  endroit  une 
tumeur  avec  douleur  y  U  faut  l'ouvrir. 

Les  fignes  de  l'épanchement ,  font 
une  rougeur  coniîderable  des  yeux  &: 
du  vifage  ,  avec  un  afloupiffement  j  & 
ces  accidens  arriveiK  dans  le  tems  mê- 
me que  l'épanchement  fe  fait  :  au  con- 
traire ,  quand  ils  ne  paroiiTent  que  par 
la  fuite  ,  on  '  a  tout  lieu  de  juger  qu'ils 
rnarquent  la  bleflure  du  pericrane  j  ce 
qu'on  recorJioîc  encore  par  un  grand 
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ioedcmc  de  toute  la  tête  ,  à  rexceptioti 
Jes  oreilles  ,  comme  je  Tai  die ,  &  par 
ia  doLil-eur  de  lendroic  blelTé.  On  ell 
encore  plus  certain  qu'il  n'y  a  que  le 
pericrane  d'intereiîé,  lorfqu'après  avoir 
fait  une  ouverture  ,  on  voit  tous  les  ac- 
cidens  cefTcr. 

.  Le  pronoftic  des  fracflu ressert  que  1er 
plus  tâcheufes  font  celles  qu'on  ne  con- 
noît  point  ;  &  Suivant  cette  dodlrine  , 
les  contufîons  ,  les  fentes  capillaires, 
les  fraâ:ures  de  la  table  interne  feule^ 
-înent  ,  &c  les  commotions  font -très 
mauvaifes  ,  6c  im  Chirurgien  doit  être 
fort  fur  [es  gardes  en  de  pareils  cas. 

Monfienr  Petit  rapporte  qu'un  foldat 
aïant  reçu  un  coup  de  fufîl  à  la  partie 
inférieure  du  coronal ,  vers  le  grand 
coin  de  l'œil  y  eut  une  plaie  qui  parue 
affcz  fîmple.  On  le  panfa  dans  l'Hôpi- 
tal ,  &  quelque  tems  après  ,  le  mala- 
deJe  voïant  guéri  voulut  s'en  aller  , 
quoique  le  Chirurgien- Major  lui  con- 
leillât  de  relier  encore  quelque  tems.  A 
peine  le  malade  fut-il  â  la  porte  de 
i  Hôpital  ,  qu'il  lui  prit  un  frilTon  qui 
le  força  à  rentrer  &  à  fe  coucher  ,  ÔC 
piouruc  deux  jours  après.  On  l'ouvrit, 
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Zc  on  lui  trouva  un  abfcès  dans  le  cer-^ 
veau  -,  &  la  balle  qui  ctoir  entrée  par 
le  grand  coin  dç  l'œil  ,  fur  trouvée  fous 
la  lelle  fphenoïde  ^  ôi  lous  les  trous  àcs 
nerfs  optiques. 

J'ai  vu  une  jeune  fille  âgée  d*cnvi- 
rcn  huit  ou  neuf  ans ,  qui  en  jciiant 
avec  Tes  camarades  tomba  ,  &  fe  fit 
une  petite  tumeur  à  la  tête.  Elle  fuC 
pendant  un  moment  un  peu  itourdie  , 
6c  peu  de  rems  après  elle  alla  joiier 
avec  les  compagnes  comme  aupara- 
vant ,  6c  fans  que  les  parens  fiflent  at- 
tention à  cette  chute.  Au  bout  de  trois 
mo;s,il  lui  furvint  une  fièvre  très-cpnfi- 
cerable^une  rougeur  au  vifage^des  yeux 
ctincellans,  des  convulfions  Je  délire  &: 
le  tranfport.  Enfin  ,  malgré  les  foins 
d'un  habile  Médecin  qui  la  voïoit ,  elle 
mourut  ,  6c  on  lui  trouva  un  abfcès 
dans  le  cerveau.  Je  crois  que  ces  obfer- 
vations  ^  bien  loin  de  m^'écarter  de  rilbn 
fujet  ,  font  voir  inconteftablemenc 
quelle  doit  être  l'attention  du  Chirur- 
gien j  aux  bîefiures  de  la  tête .  donc 
rimportance  n'eft  pas  connue  d'abord  j 
qu'elles  fervent  à  lui  faire  appréhender 
qu'il  n'y  ait  un  mal  cache  ,  6c  qu'elles 
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lui  fournirent  même  ,  pour  peu  qu'il 
ait  de  génie  ,  des  indications  curatives 
autant  qu  elles  font  pofTibles. 

En  gênerai  ,  quand  un  coup  ou  une 
ehûre  font  violens  ,  il  faut  abiolument 
que  la  violence  de  l'un  ou  de  l'autre  fe 
perde  dans  le  dérangement  du  crâne  ou 
du  cerveau.  On  prouve  cette  vérité  par 
une  comparaifon  qui  eft  évidente.  Si 
l'on  tient  une  planche  avec  les  deux 
mains  pcfr  un  bout  j  6c  qu'on  doni^ 
de  l'autre  un  grand  coup  iur  quelque 
corps  dur  ,  6c  qu'elle  le  fende  ,  la  vio- 
lence du  coup  s'étant  perdue  dans  la 
fente  de  la  planche  ,  n'incommodera 
nullement  celui  qui  la  tenoit.  Mais  au 
contraire  ,  fi  la  planche  ,  par  fa  folidt- 
té  ou  autrement  y  rélifle  à  la  violence 
du  coup  ,  il  faut  abfolument  que  cette 
même  violence  fe  perde  ailleurs  que 
dans  [a  planche  qui  lui  a  réfifté  ,  & 
qu'elle  fafl'e  une  commotion  s  c'eft  ce 
qu'on  appercevra  par  un  trémouik- 
ment  &:  un  engourdi ifement  dans  \^ 
mains  ,  &  tout  le  long  à^s>  bras» 

Les  fîmptomes  qui  arrivent  fur  le 
champ  ,  font  moins  fâcheux  que  ceux 
qui  arrivent  dans  k  fuite  *,■  parce  que- 
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les  premiers  marquent  un  épanchemenêr 
fubit ,  qui  accompagne  une  fraâiure  y 
&  il  on  a  le  bonheur  de  le  conncître  , 
on  en  peur  erperer  d'hcureufes  fuites  : 
au  lieu  que  les  derniers  nous  annoncent 
bien  qu'il  y  a  du  mal  ^  fans  nous  en  dé- 
couvrir l'endroit  v  5c  ils  ne  paroifîent 
quelquefois  que  pour  nous  avertir  d*une 
mort  prochaine. 

Outre  ces  differens  /îgnes  prognof- 
tics  des  fradures  en   gênerai  ,  ôc  des 
commotions  ,  nous  en   avons  d'autres 
qui  regardent  les  os  en  particulier  ,   ÔC 
qui  font  plus  ou  moins  fâcheux  ,  fui- 
vant  le  pbjs  ou  moins  de  fracas  dans  les 
os  3  &  de  folidité  dans  leurs  fibres  of- 
feufes»  Par  exemp'e  ,  on  a  lieu  de  juger 
qu'une  plaïe  du  devant  de  la  tête  eft 
plutôt  fuivic  de  fradure  ^  que  celle  du. 
derrière  ;  parce  que  les  os  du  premier 
endroit  font  plus  minces  que  les  autres  ^ 
&  par  coniequent  plus  faciles  àfe  caf- 
fer  :  mais  on  peut  dire  que  les  fradlures 
de  Toccipital    font   plus    dangereufcî- 
que  celles  du  devant  de  la  tête  j  parce 
qu'il  a  déjà  fallu  plus  de  violence  pour 
cafTer  cet  os  ,  &  par  confequent  plus 
id'ébrankn;cnc  i  cnfuite^  c'eft  c][u'il  rea* 
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ferme  le  cervelet ,  &  la  moelle  allon- 
gée ,  dont  les  plaies  font  abroliiment 
mortelles.  De  plus  3  c^eft  que  dans  fa 
partie  moïenne  il  loge  les  finus  laté- 
raux de  la  dure-mere  ,  dont  Touverture 
ne  feroit  pas  moins  dangereufe* 

Comme  je  vais  faire  voir  dans  urt 
infiant  qu'on  ne  peut  trépaner  lur  les 
futures  y  il  s'enfuit  que  les  fraclures  des 
futures  font  bien  plus  daiigereulcs  que 
celles  du  plein  des  os. 

Les  fradures  qui  font  multipliées  ,  SC 
qui  fe  coupent  par  differens  angles  3 
font  y  pour  l'ordinaire  ,  moins  dange-* 
reufes  lorfque  les  pièces  ne  changent 
pas  de  place  ,  &  quelles  ne  dctruifcnc 
pas  le  niveau  de  l'os  ,  que  îorfqu'elles 
font  enfoncées,  6:  qu'elles  chevauchent 
les  unes  fur  les  autres  ;  parce  que  dans 
ces  dernières  ,  le  cerveau  eft  non  feule- 
ment fort  comprimé ,  mais  que  la  dure- 
mere  eft  piquée  par  les  pointes  des  os  ^ 
ce  qui  produit  des  inflammations  ,  ÔC 
fbuvert  la  gangrené  ,  fans  parler  de  l'é- 
panchement  qui  fe  fait  au  delfus  &  au 
deflous  de  cette  membrane. 

Les  coups  ou  les  chûtes  violentes ,  qui 
doivent  faire  nécelfairement  quelque 
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fracas  ,  font  plus  dangcreiifes  fur  les 
temporaux  ,  au  fommcr  cle  la  rcre  ;,  &  à 
rcndroitcie  la  fontanelle  ,  que  par  tout 
ailleurs  j  parce  que  les  os  étant  très-min- 
ces dans  ces  endroits  là ,  ils  fe  brifent 
par  des  coups  qui  ne  feroient  lur  d'au- 
tres os  que  de  nmples  plaies  aux  tégu- 
mens.  De  plus  ,  les  temporaux  font  cou- 
verts par  des  mufcles  qui  font  eux-mê- 
mes recouverts  du  pericrane  ,  &  de  l'a- 
ponévrofe  des  frontaux  d^  ^t^s  occipi- 
taux y  ftruiflure  qui  leur  communique 
beaucoup  de  fenfibilité  ,  &  qui  fait  que 
leurs  blefTures  font  fou  vent  fui  vies  des 
plus  fâcheux  accidens ,  &  qui  troni- 
pent  quelquefois  ceux  qui  ne  connoif- 
ïent  pas  bien  l'arrangement ,  l'ordre  ô^ 
la  méchanique  de  ces  parties. 

Si  les  pariétaux  font  dans  leur  parère 
ant  rieure  &  fuperieure  très -minces, 
&  par  confequent  fujets  à  fc  cafîer  par 
la  moindre  violence  ,  c'eft  qu'ils  nes'of- 
iî fient  dans  cet  endroit  que  lon'g-tems 
après  la  naiflance.  Kcrliering  dit  plus, 
il  rapporte  qu'il  les  a  trouvez  plufîeurs 
fois  membraneux  dans  les  adultes  -,  ob- 
Fervation  qui  n'eil  pas  d'une  petite  con- 
fequeuce>car  un  Chirurgien  pourroit  & 
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ffomper  dans  les  plaies  de  la  tête  ^  & 
croire  y  lorfqu'il  touchcroir  iirx  contii- 
fion  ou  une  iîmple  plaie  de  cette  par- 
tie y  ôc  qu'il  fcntiroit  le  mouvement  du 
cerveau  i  il  pourroir  ^  dis-je^  croire  que 
le  crâne  feroic  brifé.  Mais  pour  ne  pas 
tomber  dans  cette  fini  te  _,  il  fàut  y  dans 
une  pareille  conjordure  ^  interroger  le 
malade  6c  les  parens ,  afin  de  fçavoir  /î 
cen'eftpas  une  choie  naturelle,,  &  dont 
ils  fe  foient  appcrçûs  avant  que  le  ma- 
lade ait  reçu  le  coup  ,  ou  qu'il  foit  tom- 
bé. L'on  ne  doit  prendre  toutes  C€S 
précautions  que  pour  ne  pas  faire  un 
mauvais  pronoftic,  qui  conduiroitpeut- 
ê.tre  à  des  opérations  qui  feroient  plus 
dangereufes  que  le  mal  même. 

Les  fra dures  qui  penetient  dans  les 
finus  fourciliers  j,  lont  encore  afîez  fa- 
cheufes  ,.  non  feurcmenr  parce  qu'on 
ne  peut  pas  y  appliquer  le  trépan  ^  mais 
parce  que  la  'lueriion  eil  très-diiîicile  , 
en  conlequence  ce  j  lium.eur  lereu'e  qui 
coule  continuellement  y  &  qui  peut  les 
rendre  fiftuleules. 

Pour  terminer  enfin  le  pronoftic  êcs 
fiaclurcs  du  crare  ,  8c  des  commotions 
du  cerveau ,  il  faut  joindre  à  tout  ce 
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qi  e  je  viens  de  dire  ^  les  fignes  équivo^ 
cjiies  qu'on  y  remarque  j  comme  font 
raflbupiflemenr  ,  la  lièvre  ,  la  noirceur 
des  yeux  ^  <3cc.  l'âge  ,  le  remperamenty 
&  les  torces  du  malade  :  examiner  Ci 
ces  fignes  ont  paru  avec  le  coup  ,  ou  la 
chûre  ,  ou  quelque  tems  après  *,  «^  p^ir 
toutes  ces  observations  ,  on  pourra  rai* 
re  un  prognoftic  jufte  ,  qui  fera  fou- 
vent  fort  utile  au  malade  ifc  avantagcuî 
au  Chirurgien» 


CHAPITRE     XL. 
De  Voper^ition  àa  Trépan^ 

PUifque  la  commotion  eft  une  mala- 
die Cciufée  par  quelque  coup  ,  chu- 
te ou  fecoufle  ^  qui  a  tellement  déran- 
gé le  cerveau  ,  qu'elle  nous  fait  paroî- 
tre  àcs  fîmptomes  à  peu  près  fembla- 
bîes  à  ceux  des  frad:ures  du  crâne  ,  ôc 
de  répanchement  far  la  dure-mere  y 
nous  dirons  que-  puifque  nous  ne  fça- 
Yons  pas  poiîtivement  dans  quel  endroit 
cft  le  mal  qui  donne  naiffarce  aux 
iîmpcomei  fâcheux  >  &  aux  ablcès  ^ui 
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faîvent  cette  maladie  ,  comme  nous  l'a- 
vons prouvé  par  les  oblervations  précé- 
dentes s  nous  dirons  ,  dis  -  je  ^  oue  la 
Chirurgie  n'efl  pas  ,  en  ce  cas  ^  d'une 
grande  eiîicacité,  &  que  Ton  n'en  peut 
attendre  du  lecours  que  par  le  moïen 
de  la  faignée  ^  promtement  ôc  fiéquem» 
ment  réitérée. 

J'ai  vu  un  hommeà  l'Hôtel-Dieu^ 
qui  étoit  tombé  dans  une  carrière.  On 
examina  bien  tous  les  endroits  de  fa  tê- 
te ^  fans  qu'on  pût  trouver  aucune  plaie  ^ 
ni  même  de  contu/îon  ;  mais  la  perte 
de  connoifllmce  ,  de  fenciment  &  de 
mouvement  qu'il  avoir  ,  ne  permettoit 
pas  de  douter  que  le  cerveau  n'eût 
foufFcrt  une  violente  commotion.  On. 
le  faigna  pîu/îeurs  fois  àts  bras  ,  ^os 
pieds  &c  des  jugulaires  :  après  avoir  bien 
défempli  les  vaifleaux  ^  Meilleurs  les 
Médecins  ordonnèrent  l'émetique. 

Le  qùati'iéme  ou  cinquième  jour  ^ 
fon  grand  afîoupilTèmenc  fe  changea 
dans  un  tranfport ,  &:  une  fureur  fi  vio- 
lente ,  que  l'on  Fut  obli'^é  de  le  lier  pat 
les  bras  &  par  les  jimbcs  aux  (Quatre- 
coins  de  fon  lit.  Au  bout  de  quinze 
jours  il  devin:  û  tranquille  &  lî  foible^ 
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qu'il  ne  pouvoir  prelque  pas  fe  foûtc- 
nir.  Enfin  ,  il  fut  guéri  pau  la  borgne 
nourriture  qu'on  lui  donna  pour  réta- 
blir les  forces  s  &c  pendant  fa  maladie  , 
on  lui  faifoit  prendre  des  bouillons  par 
le  moïen  d'une  cuillère  ouverte. 

La  n)ême  maladie  a  été  traitée  à  la 
Charité  ^  fur  un  homme  qui  s'étoit  jet- 
té  en  bas  par  fa  fenêtre  ;  quand  il  fut 
revenu  de  fon  afToupifTcment  ,  il  ne  le 
•  reÏÏouvenoit  point  du  tout  de  fa  chùr(*. 
Un  Chirurgien  qui  veut  iaire  l'opé- 
ration du  trépan  avec  prudence  &  cir- 
confpecflion  ^  doit  avoir  en  vue  trois 
circonflanccs  elTentielles.  La  première 
coniifte  à  découvrir  Tos  j  h  féconde  re- 
garde la  manière  de  le  percer  ',  &c  la 
ti'oifiéme  tend  à  ôter  les  corps  étran- 
gers. 

De  toutes  les  différentes  fradlures 
dont  je  viens  de  faire  l'hiftoire  ,  les 
unes  lont  avec  plaie  au  cuir  chevelu  , 
ôc  les  autres  lans  plaie. 

Pour  bien  découvrir  une  fracîlure  du 
crâne  accompagnée  de  plaïe  au  cuir 
chevelu  ,  il  faut  fi  bien  diriger  les  inci- 
fions  qu'on  y  fait  ,  qu'elles  pallent  par 
hs  angles  de  la  plaïe ,  fi  celae/l  pclîl* 
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ble,  afin  de  faire  moins  de  difformicé  , 
Se  de  re  pas  ruiner  la  peau  inurilemcnr. 
Si  la  tradiue  du  crâne  n'eft  pas  ac- 
compagnée de  plaïe  aux  tégumens^miis 
feulement  de  contudon  ,  il  ne  faut  pas 
tout  d'un  coup  pointer  Ion  inftrument  , 
&  faire  promtementrincilion  ;  on  doic 
au  contraire  toucher  avec  \qs  doigts 
toute  l'étendue  de  la  contufion  ,  afin  de 
s*afsûrer  de  la  folidité  ou  de  la  fragili- 
té de  l'os  rompu  j  &  s'il  y  a  un  grand 
fracas  ,  &  beaucoup  d'efquilles  qui 
foient  .comme  flotantes  ,  (î  je  puis  me 
fervir  de  cette  exprelîion  ,  ce  qu'on  re- 
connoîtra  en  appliquant  les  deux  doigts 
indices  fur  la  plaïe ,  ou  fur  la  contufion, 
&  pefant  alternativement  fur  un  en- 
droit S<,  fur  l'autre  ,  alors  on  s'apper- 
cevra  que  les  pièces  obéïffent  ,  &: 
qu'elles -ont  du  reflbrt  \  dans  un  pa- 
reil cas  ,  il  feroit  dangereux  ,  pour 
faire  voir  qu'on  opère  promtement  , 
d'aller  pointer  fon  inftrument  jufqu'à 
l'os  ,  pour  couper  tout  d'un  coup  la 
peau  ,  les  mufcles  &  le  pcricrane  *, 
car  en  pafTant  avec  vitefTe  l'inflru- 
nient  fur  les  pièces  d'os  qui  font  peu/b- 
lidcs ,  on  rilqueroit  de  les  enfoncer  fur 
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la  durc-mere  ,  dépiquer  cette  nicmtra^- 
re  ,  &  de  eau  fer  bien  du  defordre.  Il 
faut  au  contraire  ,  dans  cette  ccca/îon  , 
faire  cette  ouverture  en  diilèquant  ^  & 
tout  doucement.  Monfieur  Aynaud  dit 
même  quM  y  a  ordinairement  dans  q^% 
rencontres  un  vuide  entre  k  pericranc 
&  les  pièces  d'os  \  Se  quand  on  y  efl 
parvenu  ,  on  met  le  doigt  dedans ,  ou 
une  fonde  cannelée  ,  &:  on  achevé  l'in- 
ci/îon  fur  cet  inftrument. 

Tous  les  Auteurs  décrivent  exad:c- 
ment ,  3c  même  comme  d'un  confen- 
tement  unanime ,  les  difFerentes  figures 
des  inciiioi*s.  Je  n'ai  jamais  entendu  les 
habiles  Chirurgiens  faire  ces  diiferen- 
■ces  dans  leurs  leçons  publiques  ,  de  par- 
ticulières ;  &c  j'ai  vu  de  grands  prati- 
ociens ,  &  qui  ont  beaucoup  fait  cette 
opération  _,  faire  prefque  toujours  l'in- 
cifîon  cruciale  ,  même  fur  les  futures 
ôc  fur  le  mufcle  crotaphite  ,  fans  qu'il 
en  foit  arrivé  aucun  accident.  Mais 
comme  on  doit  ménager  les  fibres  des 
mufcles  crotaphites ,  frontaux  Ôc  occi- 
pitaux y  autant  que  la  grandeur  de  la 
Iradure  le  permet ,  on  fait  l'incifion 
longitudinale  en  fuivant  la  rcdicude  d& 
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Icuts  jBbres  s  &  afin  qu'elle  découvre 
dav^r  âge  l'os  à  l'end' oit  de  la  fraélu- 
i:e  ,  an  lai  donr.e  plus  de  longueur  i  «S^ 
fi  cette  incifion  eil  luffilante  pour  ap- 
pliquer la  couronna  du  trépan  ,  la  plaïc 
en  eft  plutôt  guérie  ,  &  avec  moins  de 
diEormité.  Mais  fi  le  frax^as  efi  fi  con- 
fiderable  ,  que  l'incifion  longitudinale 
ne  puifie  pas  le  découvrir  ,  il  faut ,  fans 
s'aimifer  aux  autres  efpeces  d'incifions  , 
la  faire  en  croix  \  c'eft  ce  que  Mcnficur 
Arnaud  a  pratiqué  avec  luccés  fur  le 
inulcle  crotaphite  ,  dont  il  a  mcme  em- 
porté de  fa  fublknce  ^  fans  parler  de 
rexempl^que  j'ai  déjà  rapporté.. 

Il  y  a  encore  une  obfervation  de  con^ 
fequence  à  faire  en  faifant  les  incifiong 
nécefTaires  pour  découvrir  la  fra<5lure  ; 
elle  confifte  à  couper  autant  du  peri- 
crane  que  de  la  peau  ,  &  même  plus  , 
■  pour  éviter  le  tiraillement  du  premier  , 
&  les  brides  qu'il  formeroit  aux  angles 
de  la  plaïe  ,  lefquelles  feroient  bientôt 
fuivies  d'inflammation  y  de  d'autres  fâ- 
cheux accidens. 

Pour  bien  faire  les  incifions  ,  je  fup- 
pofe  une  contufion  fur  la  partie  moïen^ 
ne  du  pariccal ,  accompagnée  de  fraduj. 
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rc  ,  Se  par  confequenc  d'épanchcmcn€ 
fur  la  diire-mcrc  ou  le  ccrve.iu  ,  &  donc 
les  pièces  fradarces  ont  afliez  de  réfif- 
tance  pour  Icûrenir  i'inftrument  tran- 
chant ,  fans  s'enfoncer  ni  piquer  la  dure- 
mère  i  on  la  fait  àc.  cette  manière. 

On  prend'un  biflouri  droit,  ou  mé- 
diocrement courbe  ,  (  cela  dépend  du 
Chirurgien  )  fur  le  dos  duquel  on  mec 
le  doigt  indice  de  la  main  droite.  On 
appuie  le  pouce  de  la  main  gauche,  fur 
l'endroit  de  la  peau  où  l'on  veut  com- 
mencer l'inciiion  ,  &  on  pouile  la  poin- 
te de  l'inft rumen t  comme  deffous  le 
pouce  jufqu'à  l'os  ^  afin  de  cmiper  plus 
du  pericrane  que  de  la  peau.  On  con- 
tinue enfuitc  cette  première  incifion  touc 
du  long  ,  fans  lever  l'inftrument  \  Se 
comme  à  la  fin  la  peau  efl:  plus  coupée 
que  le  pericrane ,  fur  tout  iî  on  s'eft  fer- 
vi  dun  biflouri  droit  qui  e/l  plus  incli- 
né ,  on  change  l'inftrument  de  main ,  Se 
on  appuie  Je  pouce  de  la  main  droite  à 
la  fin  de  l'incifion  ,  pour  achever  de 
couper  le  pericrane  de  la  même  maniè- 
re qu'on  a  commence. 

Si  cette  inciiion  eft  Tuffifante  pour 
découvrir  entièrement  la  fradure.  Se 

pour 
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pcmr  placer  la  couronne  du  trépan  ^  on 
lie  rétend  pas  davantage  \  mais  lorfquc 
le  mal  eft  plus  confiderable  ,  on  rend 
cette  première  inciiion  cruciale ,  en  fai- 
fant  une  féconde  inci/ion  qui  coupe  ia 
première  dans  Ton  milieu.  On  prend 
pour  cette  féconde  incifion  les  niêmes 
précautions  que  pour  la  première  ,  à  la 
différence  néanmoins  qu'elle- doit  être 
interrom.puë  ,  &:  fe  faire  à  deux  ftms  j 
je  veux  dire  que  k  pointe  de  l'inflru- 
ment  étant  parvenue  au  milieu  delà 
première  incifion  ,  on  doit  changer 
l'inftrument  de  main  ,  &  aopliquer  le 
pouce  de  la  main  droite  fur  l'erdioitae 
îa  peau  que  l'on  veur  couper  ,  pour  fai^ 
re  le  fécond  bras  de  la  croix  ,  commb 
j'ai  déjà  dit  ,  &  s'arrêter  dans  le  mi- 
lieu de  la  première  ir.eifion  \  par  ce 
moïen  on  ^.c^3.  \qs  deux  bras  de  lu 
croix. 

Cette,  interruption  de  mouvemene: 
n'eft  pas  pour  faire  voir  qrc  le  Chirur- 
gien efl  en  bidextre  ,  mais  pour  coupe? 
le  pericrane  au  moins  parai  1  eleir.ent  ^ 
la  peau  ^car  iî  on  continuoit  la  iecondc 
ineifion  tout  de  fuite  ,  comme  on  a  fait: 
lapremiere  j  la  ijcau  n'étant  plus  Ir^tc-- 
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nue  à  caufe  de  la  première  diviiion  y 
elle  obeiroit  «^  ne  rcndroic  pas  Tinci- 
£on  régulière. 

Il  £iut  couper  dans  le  rrajet  dt  ces 
încilions  ,  le  pcricrane  le  plus  exaâ:e- 
inent  qu'il  eft  poflible  y  &  avec  les  pou- 
ces ou  les  doigts  ^  on  le  détache  de  l'os 
conjoinrcmenr  avec  les  angles  de  la 
plaïe  -,  ce  qui  ell:  afl'ez  facile  lorfqu'il 
cil  bren  coupé.  Il  faut  encore  examiner^ 
avant  d'aller  plus  loin  ^  s'il  ne  fait  point 
de  brides ,  <Sc  les  cotiper  5  car  cela  cau- 
fe fouvent  àts  accidens  qui  trompent  le 
Chirurgien,,  S'il  y  a  quelques  fibres  du 
pericrane  qui  foient  li  adhérantes  qu'on. 
îiSpuiflé  les  réparer  avec  les  doigts  ,  ii 
fîaut  les  détacher  avec  un  déchauflbir. 

Lorfque  les  mufcics  qui  couvrent  le 
cra-neTont  coupez  tranfverj'alement^  ou 
©bliquementd'un  coup  deAibre-ou  d'un 
autre  inilrument  bien  tianchnnt  ,  la 
peau  fe  retire  en  dedans  5. de  forte  qu'on 
voit  par  la  fuite  que  les  poils  d'une  des 
lèvres  fe  nichent  dans  l'autre  ^  ce  qihi 
excite  des  démangeaifons  au  malade 
<^ii  l'incon^modent,  &  la  cicatrice  n'cifc: 
famais  bien  faite-  >,on  ne  peut  même  ra- 
ik:  €es  £oiIs  y.  parce,  cju'ils  font  trop 
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ptpfonds  ,  &  fouvent  engagez  dans  la 
Icvre  oppofée".  Pour  remédier  à  ce  pe- 
tit accident ,  il  faut  donner  un  coup  de 
tiftouri  dans  le  milieu  de  la  lèvre  de  la 
plaïe  \  ce  qui  y  fera  deux  angles  ^  qui 
s'uniront  fans  fe  repHer  ainfî  en  dedans. 
Après  avoir  découvert  la  fradurc 
par  le  moïen  de  ces  inciiîons,  &  exa- 
miné fa  grandeur  ^.on  doit  décider  du 
rems  de  l'opération  :  tems  qui  a  été  re- 
mis par  les  Auteurs  au  lendemain  de 
l'incifion  ,  c'eft-  à  -  dire  vingt  -  quatre 
heures  après  avoir  découvert  la  fracl:u- 
re  :  efpace  de  tems  cependant  qu'on  ne 
devroit  pas  limiter  fi  jwûc  Ôc  fi  éloi- 
gnée, puilqne  pîus'on  fait  cette  opéra- 
tion promtement ,  plus  le  fuccezcn  e(h' 
heureux  -,  Se  Ci  rcfpcce  de  fradure  fait 
foubçonner  que  la  dure- mère  ed'piquce 
par  les  pointes  des  03  ^  il  faut  fur  le 
champ  Elire  ^operation^,  &c  délivrer  le" 
plutôt  qu'on  peut  cette  membrane  des 
corps  qui  l'incommodent^,  &c  par  cette 
promtitudc  ,  on  prévient  des  accidens 
qui  conduilenc  fouvcnt  le  bleifé  à  la. 
mort.* 

Je  croi  que  ce'qui  a  porré  les.Chi- 
mrgiens  à  remettre  l'opération  au  leir-- 

M-ij 
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demain  de  Tincifion  ,  n'a  cté  que  Lhe- 
morr.igie  -,  mais  fî  l'on  vtur  Te  lervir  d« 
la  compreiHon  ,  trois  ou  quatre  heures 
font  ruftiianres  pour  l'airêrer  \  ôc  s'il  y 
a  quelques  gros  vailîbpaix  qui.  donnent 
du  fang  ,  il  £aut  les  lier  ,  îk  c'cft  cette 
dernière  précaution  qu'il.  Faut  mettre 
en  ufage  lorfqu'on  6.1  it  l'opération  fur 
le  champ  y  &c  que  la  perte  du  fang  eâ 
confiderable. 

Si  l'on  diifere  l'opération  trois  0,11 
quatre  heures  après  avoir  mis  i'oSvà 
nud  ^  &  qu'on  fe  ferve  de  la  compreir 
fîon  pour  arrêter  rhemorrag.ie  ^  il  faut 
panfer  le  malade  :  (Se.  comme  le  but  du 
Chirurgien  cil  d'arrêter  le.  Gng  qui 
cou ■  e  ,.i  1  doit  beaucoup  tamponnrr ,  aiin 
de  boucher  Iq^;  petits  vaiiïeaux  ouverts, 
&  doit  élever  les  bourdonnets  en  pira- 
midc  ,  pour  tenir  les  angles  de  la  plaïç 
à  demi  renverre.z  \.^  à.  tous  les  pan fe^ 
mQws  on  les  bailTera  peu  à  peu  y_  pour  fa- 
ciliter une  plus  promte  gueriion  ,  dZ 
moins  de  difformité.  Mais  fî  le  delor- 
dre  des  pièces  fracturées  eft.  con/îdera- 
ble  ,  &  qu'il  y  ait  quelques  pièces  d  os 
qpt  aVent  du.  mouvement  ,,  on  obrervc- 
de  nç  pas  mexu:e  de  bourdonnets  fur.çes. 
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pièces  5.  6c  de  faire  eiiforre  (]ue  toute  U 
ch.irpie  n'excède  pas  le  niveau  de  la. 
plaïe  V  car  hifant  un  point  d'appui  , 
cela  enfonceroit  la  p^'ece.  C'eft  ici  ou 
les  ligatures  feroient  d'un  grand  ufage  , 
vu  q^iie  la  compreflion  n'a  gucres  de 
îieu  i  &  on  mettroit  lur  chaque  ligature 
une  petite  comprelTe  ,  &  Te  reile  com- 
me je  vais  le  due  dans  v.n  moment. 

Lorxliu'on  juîre  à  propos  de  lever 
1  appareil ,  pour  mettre  en  exécution  la 
féconde  circonftajice  eiTentielle  pour 
Toperation  du  trépan  ,  il  £uit  ob  erver- 
de  lever  les  comprcfics  (5c  l'emplâtre  y_ 
fi  on  s'en  cft  fervi  ^  par  l'es  q^iatrc  angles^ 
aiin  de  raprocher  toujours  les  lèvres 
vers  le  centre  de  la  plaïe  ,  £c  ne  lever 
le  milieu  de  c^z  a[.>paieirq;;e  le  dernier. 
On  fera  la  même  cB'crvarion  à  l'égard' 
des  bourdonnets  avec  lefquels  on  aw-?;- 
-ponné  la  plaïe  ,  n'otant  ceux  qre  l'on  a 
pofé  fur  les  artères ,  ou  les  petites  com- 
picfTes ,  que  les  dernières ,  obfei  vaut  de 
ne  les  point  tirailler  ,  de  peur  d'ouvrir 
Je  vaifTeau  ,  6c  dcprocuier  le  retour  de 
riiemorxagic. 

Lorfque  Tos  eft  Bien  à  découvert  ^. 
«g4^  i.'liemorragie  n'empêche  plus  de 
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^oir  en  (\uz\  crat  il  eft  ,  &  que  l'on  peiiC 
examiner  la  nature  de  la  fiaclure,  Ôc  le 
lieu  qu'elle  occupe  ,  on  en  vient  à  l'ap- 
plication du  trépan  -,  mais  auparavant 
de  décrire  la  manière  de  faire  cette  ope- 
ration  3  je  croi  qu'il  elïbon  de  marquer 
ici  \qs  endroits  /ur  lefquels  on  ne  doit 
pas  appliquer  cet  inilrument. 

En  gênerai  on  ne  trépane  point  fur 
les. futures  ,  parce  qu'on  déchireroit  \çs     1 
attaches  de  la  dure-mere  qui  y  efl  fore      j 
adhérante  ;  outre  que  Ton  pourroit  dé-     J 
chirer  les  vaiiTeaux  qui  pafl'ent  de  cette 
membrane  au  pericrane  ^  &  du  peri- 
crane  à  cette  membrane.  Il  ne  faut  point" 
appliquer  la  couronne  du  trépan  fur  le- 
milieu  du  coronal  ,  parce  qu'on  ouvri- 
roit  le  fînus  longitudinal  fuperieur  de 
la  dure-mere  ^  qui  règne  dans  une  gout- 
tière gravée  dans  la  partie  interne  de 
cet  os  y  &  qui  cauferoir  une  hémorra- 
gie qui  feroit  très  -  difficile  à  réprimer» 
On  a  fur  tout  cette  précaution  au  mi- 
lieu &r  au  bas  du  front ,  à  caufe  de  l'c- 
pinc  du  coronal  qui  donne  attache  à  la 
3ure-mere  y  car  le  trépan  déchireroir 
cette  membrane  ,  &  ouvriroit  quelques 
aiceies  fiir  ks  cotez  ^  pendant  q^u'il  lëlé»- 
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toitcette  crste ,  de  forr'e  qu'il  faut  pren- 
dre dans  ces  endroits  les  mêmes  précau- 
tions qu'aux-  futures. 

Cependant.s'il  arrivoit  une  fra(flure • 
qui  traversât  le  milieu  de  ces  os  5.  ou  ]Ss 
uitures  ,  on  appliqueroit  la  couropne  du 
trépan  au  coté  de  la  future  *?  &  li  deux 
jours  après  les  accidens  fubliitoienr  tcû- 
jours  5  on  feroit  la  même  opération  de. 
l'autre  côté  de  la  future  &:  de  la  frac- 
ture. 

Il  ne  îim  point  trépaner  fans  une. 
grande  ncceiTité  fur  les  endroits  à^s  fî-- 
nus  fcurciliers  j  car  on  croit  être,  fur  le. 
cerveau,  &  on  efl:  feulement  dans  les  iî- 
nus  3  comme,  on  l'a  vu  arriver  :on  s'en 
détrompe  aiiément  par  la  fonde  ,  &  en- 
fciifant  couler  quelque  iiqaeur  amcre  tSc. 
odorante  dans  le  trou  y  car  elle  le  fait" 
d'abord  fentir  dans  le.  nez.  De  plus  j., 
c'ell:  que  les  ouvertures*  de  ces  lin  us  ref- 
îcnt  ordinairement  fîftuleufes  ,  &  l'air 
en  fort  pour  peu  qu'on  refpire  un  peu 
fort  3, ce  qui  cft-  confirmé  par  une  ob- 
fervation  de  Aîonfienr  Duvemef^  qui 
dit  qu'il  a  vu  un  homme  ,  lequel  aïant 
reçu  un  coup  d'éclat  de  fon  fu/Il  fur  ini 
iînus  fourcilier  ,  portoic  fa  naain  furfoo- 
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emplâtre  à  chaque  fois  qu'il  Te  mou- 
choir -,  car  fiins  cette  précaution  ^.  Tcm- 
plâtre  (au  toi  t. 

On  recommande  encore  de  ne  point 
rilîpaner  fur  le  milieu  de  l'occipital  ,, 
principalement  vers  Çi  partie  intérieu- 
re ,  par  les  mêmes  raifons  que  fur  le  co- 
ronal',ni  fur  les  finus  latéraux  ,  qui  font 
ordinairemiCnt  jdcuez  fous  l'éminence 
tranfvei'fale  de  la  partie  inférieure  &c 
moïenne  de  ceros  ,  parce  qu'on  pour- 
roit les  ouv-rir  ,6*  la  mort  s'enfuivroit. 

Enfin  ,.on  ne  trépane  point  fur  les- 
pièces  d'os  qui  ont  du  n-iouvement  ^  & 
qni  paroi fl'mt  détachées  ^  n'onc  pas 
tsute  la  folidité  que  demande  cette  ope- 
ration. 

Si  dans  les  fradures  mulrpliées  ,  èc 
qui  fe  coupent  par  leurs^  angles  ,  il  y  a 
Gxielques  pièces  d'os ,  W  faut  fiire  en- 
forte  de  l'otcr  j  &  fi  la  pièce  étant  orée  , 
Fouvcrture  cft-  aifez  grande  pour  per- 
raettre  au  fang  épanché  ,.  6c  aux  autres 
matières  de  fortir-  ,.  il  ne  fuit  point 
d^autre  trépan  que  celui  que  le  hizard 
a-fait  C'efi:  ce  que  j'ai  vu  arriver  à  un 
homme  y  qui  aïant  reçu  un  coud  de  forw. 
nicpar  un  Cordonnier  3  fut  apporté  à 

l'HotcL- 
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THôtel-Dieu  le  8.  Oâiobrc  1713. 
JHonfienr  Mery  lui  trouva  une  plaïc 
affez  petite  ,  en  apparence,  fur  la  par- 
tie moïcnne  du  pariétal  droit ,  maié 
la  fonde  fit  juger  d'une  fradure  con- 
fiderable.  Monpeur  Mtry  y  fit  une  in- 
cifion  cruciale  *,  &  aïant  découvert 
tout  le  mal  ,  il  ôta  une  efquille  qui 
xi'étoit  que  la  première  table  de  los» 
-Le  lendemain  il  ôta  encore  deux  au- 
tres efquilles ,  &  la  dure-mere  qui 
écoit  toute  noire  &  gangrenée  vint 
avec  ces  pièces  d'os.  On  mie  fur  le 
cerveau  un y?«i/(?«  trempé  dansrefpric 
de  vin  chauffé  ,  &  pr.r  deiTus  de  petits 
bourdonnets  également  trempez  dans 
Tefprit  de  vin  ,  des  piumalTeaux  cou- 
verts d'un  digeftif ,  &c.  Enfin  ,  pen- 
dant tout  le  tems  de  fa  maladie  ,  il 
fut  panfé  à  peu  piiès  de  cette  maniè- 
re ,  &  fut  entièrement  guéri  le  16.  de 
■Décembre  de  la  même  année  ,  contre 
Tattente  de  Monfiewr  Ai.ry, 

Mais  lorfqu'il  n'y  a  pas  de  prife  aut 
efquilles  pour  pouvoir  les  oter ,  ou 
que  l'ouverture  naturelle  n'a  pas  a(re25 
de  diamètre  pour  permettre  la  fortio- 
du  fang  épanché ,  on  eit  obligcM'ap^ 
TQmç  IL  N 
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pliquer  une  couronne  de  tiépan  fut 
un  endroit  folide  de  Tos  ,  &:  le  plus 
près  que  l'on  peut  de  la  fradure,  afin 
de  relever  les  pièces  par  le  moïen  de 
1  elévatoire  j  comme  je  le  dirai  dans 
Ja  fuite. 

La  féconde  circonftance  efTènticlle 
(du  trépan  ,  cft  ,  comme  j'ai  déjà  dit  , 
la  manière  de  percer  Tos  *,  mais  com- 
me cette  opération  met  la  fubflance 
iu  cerveau  à  découv-ert ,  qu'elle  Tex- 
pofe  à  l'impreiTion  de  Tair  ,  ôc  qu'elle 
a  fes  difficultez,  il  y  a  de  certaines 
précautions  à  prendre  pour  lever  ceç 
obftacles. 

La  première  précaution  que  pren- 
dra le  Chirurgien  pour  y  réiiflîr  ,  fera 
d'ordonner  qu'on  mette  le  malade 
dans  un  endroit  qui  ne  foit  point  ex- 
pofé  au  bruit  ,  ni  aux  mauvaifes 
odeurs  autant  qu'il  fera  poflîblc.  On 
corrigera  l'air  en  fermant  bien  \qs 
portes  6c  les  fenêtres ,  &:  en  entrete- 
nant dans  ce  lieu  un  feu  modéré  ^ 
aïant  même  un  réchaut  fur  le  lit  du 
snilade  ,  dans  lequel  il  y  aura  un  peu 
de  feu  pendant  l'opération.  On  fitue- 
id,  enfuice  le  malade  d'une  maolers 
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que  le  Chirurgien  &  fes  ferviteur* 
puilTent  fe  placer  commodément ,  6c 
lans  être  gênez  ;  que  la  tête  du  ma- 
lade foit  ,  pour  ainfi  dire  ,  (la- 
bié &  inébranlable  pendant  l'opéra^ 
tion  j  &  que  la  fradiure  fe  trouve  au 
lieu  le  plus  élevé ,  afin  que  la  couron- 
ne du  trépan  tombe  fur  l'endroit  oi\ 
elle  eftjen  ligne  perpendiculaire. 

On  fat is fera  à  toutes  ces  vues  ,  ett 
éloignant  le  lit  du  mur  ,  afin  qu*on 
puifle  tourner  autour  ,  &  mettant 
un  platd'étaim  fous  l'oreiller  du  ma- 
lade ,  qui  l'empêchera  d'enfoncer  6C 
de  Vaciller ,  &  en  faifant  tenir  fa  tête 
par  des  ferviteurs. 

On  aura  encore  le  foin  de  mettre 
l'appareil  fur  un  plat ,  qu'on  pofera 
fur  une  table  jufqu'à  ce  que  l'opéra- 
tion foit  faite ,  ô<:  on  allumera  une 
chandelle  auprès  de  ce  plat,  afin  de 
pouvoir  promtement  rallumer  la  bou- 
gie qui  fervira  à  éclairer  le  Chirur- 
gien en  cas  qu'elle  s'éteigne.  Les  in- 
ftrumens  convenables  feront  arrangez 
fur  un  autre  plat  ou  baiïïn ,  couvert 
auparavant  d'une  ferviette  pliée  j  puis 
on  les  portera  fur  le  lit. 

N  i) 
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Apres  toutes  ces  précautions ,  €[ul 
fcnt  nécefTaires  pour  bien  faire  cette 
opération  ,  le  Chirurgien  prendra 
l*arbre  du  trépan  monté  de  la  cou- 
ronne qui  conviendra  le  mieux,  avec 
{k  piramide  *,  Bc  tenant  de  la  maint 
droite  tous  ces  inflrumens  joints  en- 
fbmble  par  la  bafe  de  la  couronne  ,  er^ 
forme  de  plume  à  écrire  ,  il  les  porte- 
la  un  peu  inclinez  fur  Tendroit  qu'il 
veut  percer  j  Se  en  relevant  douce-» 
jïientle  trépan  ,  afin  qu'il  tombe  per- 
pendiculairement fur  le  lieu  qu'on 
veut  trépaner  ,  il  obfervera  que  les 
dents  de  la  couronne  anticipent  un 
peu  fur  la  fradure  3  pourvu  néan. 
jrnoins  que  les  pièces  foienc  folides  ; 
^  il  fera  faire  deux  ou  trois  tours  au 
crépan  ,  pour  imprimer  le  veftigc  de 
Ja  piramide  fur  le  crâne. 

Si  Ton  veut  fe  fervir  du  trépan ^f;-- 
forarif  y  voici  le  tems  d'ôter  la  cou- 
ronne j  &  d'y  fubftituer  cet  inftru- 
«.îienî:,  qu'on  applique  dans  la  marque 
que  la  piramide  a  gravée  fur  le  cranej 
éc  en  tournant  Tarbre  du  trépan  de 
droit  à  gauche  y  comme  je  vais  le  di^ 
^*ç  .  on  pratiqjie  une  place  à  la  pirarpiy 
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"de  :  mais  quand  on  a  une  bonile  cou- 
ronne &  une  bonne  piramide  ,  on 
{)eut  fe  pader  du  perforatif.  Il  faut  ob- 
ierver  que  la  piramide  ibît  ferme  dC 
ftable  dans  la  couronne  ^  &  qu'elle? 
ne  l'excède  pas  en  longueur  de  plus 
d'une  ligne  ,  parce  que  dans  les  cra» 
nés  minces  on  pourroit  rifquer  de  pi* 
quer  la  durs-mere» 

La  ficuàtion  que  l'Operateur  doiT^ 
ne  à  fon  trépan  en  fciant  le  crâne  ,  eil 
de  m:ttre  la  paume  de  la  main  gau- 
che fur  la  pomette  de  l'arbre  du  tré- 
pan j  l'appuïant  avec  le  front  ,  noiî 
pas  tant  pour  peier  fur  l'arbre  quô 
pî)ur  donner  une  ftabilité  à  la  cou- 
ronne j  &c  pour  que  la  viîe  de  TOpe- 
rateur  tombe  perpendiculairement  à 
fa  circonférence.  Il  porte  enfuite  fa 
main  droite  fur  la  petite  pomette  qui 
eft  au  milieu  de  l'arbre  ,  pouf  li  tour» 
ner  de  droit  à  gauche  ,  afin  de  fcier  la 
pièce  d*os ,  ce  qui  arrive  de  deux  ma» 
nicrcs  i  car  en  pelant  légèrement  avec 
la  in^in  gauche  iur  la  pometîe  fupe- 
ricure  de  l'aibre  du  trépan  ,  les  peti- 
tes dents  de  la  couronne  coupent  Tos 
perpendiculairement  v  &:  en  tournanç 

N  ii); 
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avec  la  main  droite  la  pomette  dfti 
milieu  de  Tarbrc  ,  les  tranchans  des 
dents  de  la  couronne  coupent  Tos  ho- 
rifontalcmcnt. 

On  peut  aller  alTcx  vite  lorfqu'on 
commence  à  fcier  ,  parce  qu*il  n*y  a 
rien  à  craindre  j  obfervant  néanmoins 
de  ne  pas  trop  peler  avec  la  main  gau- 
che fur  l'arbre  du  trépan ,  de  peur  c^ue 
\^  petites  dents  de  la  couronne  ne 
/engagent ,  &  ne  s*enfoncent  dans  le 
crâne  ,   ce  qui  empêche  de  tourner 
uniment  avec  la  main  droite:  &:  quand 
on  apperçoit  cet  inconvénient ,  il  faut 
donner  avec  h  main  droite  un  demi- 
tour  de  gauche  à  droit ,    &  reconti- 
nuer  fon  chemin  légèrement.  On  doit 
encore   pancher   un  peu   l'arbre   du 
trépan  de  tous  les  cotez  ,  afin  de  faire 
plus  de  voie  à  la  couronne  ,  &  on  la 
panche  fur  tout  plus  d'un  côté  que 
de  l'autre  ,  lorfqu'on  apperçoit  que  \\ 
circonferen  e  de  l'os  n'efc  pas  coupé 
également  de  tous  les  cotez  ,  ce  qu'on 
rcco.-.ncît  facile:"iient  lorfqu'il  s'é'eve 
plus  de  fcieure  d'un  côté  que  de  l'au- 
tre j  &  c'cfl:  du  côté  où  il  y  en  a  le 
moins  qu  il  faut  pancher  rinftïument» 
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.  Quand  le  chcmm  de  la  couronn® 
eft  bien  fraïé ,  on  ôtc  le  trépan  ,  en 
faifant  faire  à  la  couronne  un  demi- 
tour  de  gauche  à  droit  i  puis  on  porte 
la  main  droite  à  la  bafe  de  la  couron* 
ne,  &  on  l'enlevc  de  cette  manière 
pour  ôter  la  piramidc,  en  fe  fervanc 
de  fa  clef  :  enfuite  on  a  le  foin  d'ef- 
fuïer  avec  de  petites  broifes  la  pouf- 
/îere  qui  eft  fur  le  crâne  ,  d^emporter 
celle  qui  eft  d^ns  la  marque  de  la  cou* 
ronne  avec  un  petit  cure-dent  de  plu- 
me ,  &:  de  netroïer  la  couronne  avec 
les  mêmes  broftes.  On  applique  de 
nouveau  le  trépan  en  le  tenant^comme 
j*ai  déia  dit.en  façon  de  plume  à  écri- 
re,  &  incliné  pour  qu*il  entre  tout 
d'un  coup  dans  Touverture  qu'on  a 
commencé  de  faire  au  crâne  s  èc  on 
le  relevé  doucement  pour  fe  remettre 
dans  fa  première  (ituation  ,  afin  de 
continuer  l'opération  :  mais  il  faut  fe 
rertbuvenir  que  la  piramide  n'y  eft 
plus  ,  Se  que  par  confequent  il  faut 
tourner  plus  doucement,  de  peur  de 
faire  de  tau  (Tes  routes. 

Toutes  les  fois  que  l'on  fent  de  la 
difficulté ,  &  de  la  réfiilance  à  la  cou- 

N  iijj. 
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ronnc  en  tournant  l'arbre  du  trépan  ^ 
c'eft  une  marque  que  les  petites  dents 
de  la  couronne  s'enfoncent  trop  -,  pour 
lors  on  donne  un  demi-tour  de  gau- 
che 3  droit ,  &  on  recommence  de 
nouveau, mai-s  un  peu  plus  légeremento. 

Si  Ton  veut  fe  fervir  du  tire-fond 
pour  enlever  la  pièce  d'os,  je  croi  qu'il 
eft  plus  à  propos  à'Q\i  tracer  Ton  vefti- 
ge  avant  qu'on  foit  au  diploé  ,  qu'a- 
près -,  parce  qu'en  faif.int  une  vis  à  la 
pièce  d'os  avec  cet  inftrument  ,  on 
donne  un  tour  circulaire  qui  auroit 
aCTez  de  Force  pour  feparer  la  première 
table  de  la  féconde ,  fi  le  diploé  étoiî 
fcié  -,  &  quoique  cette  faute  ne  porte 
aucun  préjudice  au  malade,  elle  rend 
l'opération  plus  difficile  Scplus  longue 

On  rapplique  la  couronne ,  &  on 
continue  de  fcier  jufqu'à  ce  qu'on  foit 
au  diplcé.  Les  perfonnes  verfées  dans 
ces  operatlans  s'en  apperçoivent  fort 
bien  ,  parce  que  l'os  n'eft  pas  ii  dur 
à  couper  ,  &:  ils  fentent  un  petit  cra- 
quement à  la  main  qui  tient  le  trépan. 
De  plus ,  la  poafîiere  qui  s'amafTe  au- 
tour de  la  couronne,  devient  un  peu 
plus  rouge  qœ  celle  de  la  tiible  ex.-- 
terne,  de  l'os. 
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QLiancî  on  eft  une  fois  au  diploé  ,  il 
faut  aller  plus  doucement,  lever  fou- 
vent  le  trépan  de  la  manière  que  je  l'ai 
déjà  ditjelTuïer  la  fcieure  que  les  dents 
de  la  couronne  féparcnt  de  l'os  ,  Ô^ 
pafTer  le  petit  cure-dent  dansle  trou  de 
la  couronne  j  non  feulement  pour  en 
ôter  la  poiifiiere  ,  mais  pour  s'afsûrer 
de  la  profondeur  de  l'ouverture  \  c'cft: 
pourquoi  ce  petit  cure-dent  ne  doit 
pas  être  pointu  ^  parce  que  quand  on 
approche  de  la  durc-mere,  comme  le 
crâne  n'eil  pas  éga'ement  épais  par- 
tout ,  on  pourroit  l'enfoncer  dans. 
les  endroits  qui  font  fciez  les  pre- 
miers. 

Il  eft:  bon  d'avoir  deux  couronnes  de 
la  même  grandeur  ,  parce  que  fî  l'une 
venoic  à  manquer,  on  pourroit  ache- 
ver l'opération  avec  l'autre  *,  &:  (i  ces 
couronnes  ont  befoin  d'un  peu  d'huile 
pour  les  rendre  plus  tranchantes ,  on 
peut  y  en  mettre,  afin  de  faciliter  l'o- 
pération. 

On  fera  fouvent  des  tentatives  pour 
ébranler  la  pièce  avec  un  petit  levier 
d*arf^ent  ou  d'acier,  dont  une  extrémi- 
té foie  en  forme  de  cifeau  fort  étroite  j^ 
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aficz  mince  &  un  peu  .irrondie  j  6^ 
Tautre  fera  rcc  urbéc  pour  la  commo- 
dité de  pluheurs  opérations.  On  con- 
tinue toujours  de  fcier  doucement  , 
obfcrvant ,  comme  j'ai  déjà  dit  ,  de 
pancher  h  couronne  du  côté  que  l'os 
paroit  n'être  pas  coupé  également  *,  ce 
qui  arrive  ordinairement  fur  les  pa- 
riétaux ,  en  confcquence  de  la  conve- 
xité de  ces  os.  Il  ne  faut  point  trop 
fcier  la  pièce  s  car  on  pourroit  non 
feulement  déchirer  la  dure-mere^mais 
encore  ouvrir  quelques  artères  qui 
rampent  fur  cette  membrane  ,  &  qui 
font  logées  dans  des  feilTures  gravées 
à  la  partie  interne  des  os  du  crâne. 
Comme  on  en  voit  d^aflez  profondes 
aux  pariétaux ,  fur  tout  dans  leur  par- 
tie inférieure  j  cependant  il  n'y  faut 
laifTer  que  le  moins  d'inégalitcz  qu'on 
peut. 

On  fait  encore  quelques  efforts 
pour  ébranler  la  pièce  d'os  avec  le  pe- 
tit levier  que  j'ai  décrit,  6c  dont  nous 
avons  l'obligation  à  Monfiçm  Petit '> 
&  (i  on  s'apperçoit  qu'elle  ne  tienne 
pas  beaucoup  ,  on  l'enlevé  :  enfin  ,  on 
examine  cette  pièce ,  ôc  fi  on  y  apper- 


ie  C]nrurgh.  t<^^ 

çoît  quelques   inégalitcz  ,   c'efl  une 
marque  que  le  trépan  eft  bien  fait. 

La  troifiéme  circonftance  efî'entielle 
conlîfte  à  ôter  les  corps  étrangers , 
iîont  les  premiers  qui  fe  pre. entent 
après  avoir  enlevé  la  pièce  d  os  >  font 
les  inégaliiez  que  la  couronne  laiiTe  à 
la  circonférence  du  trou.  Avant  de 
les  emporter  ,  il  faut  pefer  un  peu  lur 
la  dure-mere  avec  le  Meningophilax  _, 
afin  de  tracer  la  route  au  couteau  len- 
ticulaire ;  mais  il  faut  obfervcr  de  ne^ 
point  faire  cette  opération  qu'on  n'ait 
éch.iuffé  l'extrémité  boutonnée  de  cet 
inilrumcnt  dans  la  paume  de  la  main', 
ce  qu'on  doit  faire  à  Tégard  du  cou- 
teau lenticulaire  ,  car  on  ne  doit  rien 
appliquer  de  froid  fur  la  dure-mere, 
ni  fur  le  cerveau. 

Pour  ôter  les  inégalitez  que  la  cou- 
ronne a  l.iiiTéwS  à  la  circonférence  du 
trou  y  on  fe  feit  du  couteau  lenticu- 
laire avec  lequel  on  coupe  à  plufieurs 
reprifes  ces  petites  pointes  d'os  ,  qui 
pourroient  piquer  la  dure-mere.  On 
tient  cet  inftrument  ferme  avec  les 
quatre  doigts  de  la  main  droite  fer- 
mez i  ôt  Monfiçnr  Arnaud  dit  que  s'il 
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n'y  a  point  de  f^racas  ,  on  peut  appuier 
Je  poujc  fur  Tos  pour  avoir  plus  At 
force  :  maisfi  la  FraAure  s*étend  à  la 
circonférence  de  l'ouverture  du  cra-- 
nc  ,  Monjîsur  Petit  confcille  de  fe  fer- 
vir  du  pouce  de  la  main  gauche  ,  afin 
d'élever  celui  de  la  main  droite,  &  de 
lui  fervir  de  point  d'appui. 

Après  avoir  enlevé  les  inégalitez 
que  la  couronne  avoir  laifTées  ^  il  faut 
donner  iiTuë  au  fang  qui  efl:  épraiché 
fur  la  dure- mère  ,  éc  qui  cfl:  fouvcnc 
de  deux  fortes.  Le  premier  qui  p.roîc 
quelquefois  après  avoir  enlevé  la  pie^ 
ce  d*os ,  eft  un  fang  d'un  beau  rouge, 
bien  vermeil  ,  &  adez  fluide.  On  a 
tout  lieu  de  juiger,  en  voïant  un  fang 
ainfî  conditionné ,  que  ce  n'eft  pas  ce- 
lui qui  caufe  les  accidens  ,  5c  qu'il 
vient  du  diploé  qu'on  vient  de  cou- 
per :  mais  quand  on  voit  fous  ce  pre- 
mier épanche  nent  un  fang  noirâtre, 
épais  6c  par  caillots  ,  &  qu'il  y  en  a 
un  peu  qui  tient  à  la  dure-mere  ,  on 
a  lieu  de  croire  que  c'efl  là  celui  qui 
s'eft  épmché  par  la  fradure  ,  &:  que 
îe  trcpin  ne  peut  être  que  très-utile. 

Pour  faire  for  tir  ce  fang  ou  le  pus^ 


ta  cas  qu*il  y  en  ait ,  on  fera  fermei: 
la  bouche  du  milade,  on  lui  fera  fai- 
r-e  une  grande  infpiration  ,  &c  auffi- 
tôc    on    lui    ferrera  le  nez  pour  lui 
faire  faire  une  expiration  aifez  forte; 
alors  on  verra  le  trou  du  trépan  rem- 
pli du  fang  5  que  le  Chirurgien  pom« 
pera  avec  un  petit  morceau  d'épongé 
bien    fine  ,  qu'on   aura    auparavant^ 
trempé  dans  le  vin  chaud  ,  Ôc  bien 
exprimé.  On  laifTera  enfuite  prendre 
haleine  au  malade  un  petit  moment, 
pour  réitérer  la  même  manœuvre  ^  & 
pendant  que  le  malade  s'efforcera  de 
faire  une  grande  expiration ,  le  Chi- 
rurgien prelTera  un  peu  la  dure-mere 
avec  le  Me/tingophilax  ,  qu'il  tiendra 
d'une  main  ,   pendant  qu'il  portera 
avec  l'autre  le  morceau  d'épongé ,  afin 
qu'il  s'imbibe  du  fang. 

Si  le  cerveau  fe  gonfle  lorfqu'on 
fait  faire  une  forte  expiration  au  ma- 
lade, après  lui  avoir  fermé  la  bouche 
te  ferré  les  narines  ,  c'eft  que  dans 
cette  aâ:ion  le  diaphragme  elt  dans 
une  contra(Sbion  fî  violente  ,  que  fes 
deux  tendons  s'approchent  beaucoup 
l'un  de  l'autre  j  ce  qui  ne  peut  être 


î  5  ^  Traité  des  Opérations 

que  l'aorte  inférieure  qui  pafTc  dan^ 
leur  intervalle  ,  n'en  foit  elle -même 
beaucoup  comprimée  ,  ôc  par  confe- 
quenc  n'empêche  une  partie  du  fang 
de  defcendre  aux  parties  inférieures. 
Ce  fang  fera  donc  obligé  de  rebrouf- 
fer  y  pour  ainfi  dire  ,  Ton  chemin  ,  ou 
bien  de  contraindre  celui  qui  vient 
par  derrière  ,  d'enfiler  les  artères  qui 
partent  de  la  crolTe  de  l'aorte  pour 
aller  à  la  tête ,  &  de  fe  porter  ainlî 
avec  plus  d'abondance  dans  le  cer- 
veau ',  ôc  voilà  comme  le  cerveau  eft 
dilaté  dans  cette  expiration. 

Ce  raifonnement  eft  foûtenu  par  un 
:efFet  qui  tombe  fous  les  fens  >  car  l'on 
voit  que  le  vifage  de  ces  malades  de- 
vient extraordinairement  rouge  dans 
le  tems  de  l'expiration  forcée  -,  ce 
qu'on  ne  peut  expliquer  que  par  le 
iang  qui  s'y  porte  avec  abondance. 

Il  faut  obferver  de  ne  laifTer  la  du* 
re-mere  à  découvert  que  le  moins  que 
l'on  peut ,  puifque  les  impreffîons  de 
l'air  lui  font  toujours  fort  préjudicia- 
bles ,  &  attirent  fouvent  Aqs  inflam- 
mations fur  cette  membrane,  qui  font 
fuivies  de  fâcheux  accidens. 
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Les  troîfîémes  corps  étrangers  que 
nous  avons  à  enlever  ,  ce  font  les  ef- 
quilles  d'os  qui  peuvent  quelquefois 
piquer  la  dure-mere  ,  &  les  pièces 
détachées  en  confequence  d'un  grand 
fracas  ,  &:  de  plufîeurs  fentes  qui  fc 
coupent  par  dirferens  angles.    Si  ces 
pièces  d'os  paroifTentfléparées,  il  faut 
les  oter  avec  des  pincettes  qui  ont  des 
anneaux  >  parce  qu'on  a  plus  de  for- 
ce :  mais  en  les  ôtant  ,  il  faut  agir 
avec  modera.tion  &  légèreté  ,  fur  tout 
quand  on  fuppofe  des  pointes  enga- 
gées dans  la  dure-mere  j  car  fî  on  les 
tirailloit  fortement,  on  pourroit  bien 
ouvrir  quelque  finus  ,  dont  on  ne  fc 
rendroit   pas  facilement  le  maître  » 
on  doit  plutôt  dans  cette  circonftan- 
ce  appliquer  une  féconde   couronne 
de  trépan  ,  toujours  dans  un  endroit 
(plide ,  afin  de  donner  du  jour  à  Té- 
panchement ,  &  plus  de  facilité  pour 
oter  la  pièce  d'os  avec  l'élevatoire. 

Il  arrive  quelquefois  des  fradurej 
où  il  fe  glilTe  un  éclat  d'os  entre  la. 
dure-mere  &  le  crâne  -,  alors  on  cil 
obligé  d'appliquer  deux  ,  trois  ou  plu- 
iieurs  couronnes^  afin  de  pouvoir  gçe^ 
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cet  éclit  qui  comprime  la  durc-merâî 
^  on  coupe  peu  à  peu  avec  des  tenail- 
les incifives  ,  les  angles  trop  aigus 
qui  rcftent  dans  iintervalle  des  cou- 
ronnes. 

On  multiplie  les  couronnes  fuivant 
les  fradtures.  Dans  les  fentes  qui  font 
longues  5  on  en  applique  deux  aux  ex- 
trémités -,  une  d'un  côt^  ,  &  l'autre 
^e  l'autre  ,  Gbfervant  qu'elles  antici- 
pent toujours  fur  la  fradure.  Dans  les 
fentes  d  un  os  à  Tauîre ,  on  en  appli- 
que encore  une  à  chaque  os.  Enfin, 
il  l'on  veut  féparer  la  cloifon  ou  l'in- 
tervalle des  deux  couronnes ,  on  fcic 
\^  pièce  d'os  de  chaque  côté  jufqu'au 
diploè  ,  ou  un  peu  au  delà  ,  avec  une 
petite  fcie  convexe  d*un  côté  ,  &  eii 
ligne  droite  de  l'autre  *,  enfuite  avec 
rélevaîoire  ,  on  achevé  d'enlever  la 
pièce.  Si  on  foupçonne  que  la  cloifon 
ne  foit  pas  folide  ,  on  Taffujettit  avec 
rélevatoire  pour  la  fcier. 

Quand  le  diplcé  eft  altéré  &  a  fouf- 
fcrt  contufion  ,  les  mêmes  accidens 
arrivent  que  dans  la  fradure  des  deux 
tables ,  &  le  feul  remède  eft  le  tré- 
pan. Mais  fi  étant  enlevé ,  il  ne  fort 

riea 
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tîen  par  le  trou  ,  &:  que  les  accident 
cefTent  ,  on  conclud  qu'il  n'y  avoit 
que  le  diploé  d'interefTéa 

Si  l'on  croit  qu  il  eft  abfolumenC 
îiècelTaire  d'appliquer  une  couronne 
de  trépan  fur  une  pièce  d'os  qui  n-î 
paroît  pas  bien  folide ,  on  la  fait  fou- 
tenir  avec  un  élevatoire  ,  oblervant 
de  ne  pas  fe  fervir  de  l'os  oppofé  pour 
orgueil  \  car  s'il  étoit  tendre,  on  l'é-^ 
craieroit  s  6<:  s'il  n'avoit  pas  de  la  ré- 
lillance ,  on  l'enfonceroit  fur  la  dure- 
mère. 

Après  avoir  donné  du  jour  par  îe 
iTîoîen  des  couronnes  5  fi  on  juge  à 
propos  de  relever  quelques  pièces  en««- 
foncées  ,on  fe  fert  des  élevaîoires  qui 
conviennent  le  mieux  ,  y  en  aïanî  ds^ 
plufieursefpeces-,  fclon  les  differeaîcs^ 
Fraâ:ures,  On  tient  ce  levier  avec  la?- 
main  droite,  &  on  le  paife  faus  la  pie»- 
ce  d'os  qu'on  veat  relever  ^jobfcrvant^ 
comme  j^  viens  de  dire  _,  de  ne  F?a£- 
l'appuier  (ur  l'os  oppofé  ,  &  pendant^ 
eetems-îa^  on  appuïc.  k  pouce  de  hr 
main  gauche  fur  la  pièce  qa'on  rele«- 
ve  ,  afiï;  de  la  foûtenir  de  tous  ks^ 
cotez. 
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Il  faut  à  prefent  panfer  Je  malafc 
La  oremiere  pièce  de  l'appareil  qu'on 
applique  Q.{k\Q  findon ,  qui  n'eft  autre 
chofe  qu'un  petit  linge  coupé  en  rond , 
ou  un  peu  de  charpie  attachée  dans 
ion  milieu  avec  un  fil  ;  mais  le  pre- 
mier ert;  à  préférer  au  fécond  ,  parce 
que  les  brins  de  charpie  s'écartent  çà 
èc  là.  Ccfindon  de  linge  doit  excéder 
en  grandeur  la  circonférence  du  trou  ^ 
au  moins  d'une  ligne  ,  non  feulement 
pour  q-u  il  tienne  mieux  en  place  , 
mais  afin  qu'étant  engagé  fous  la  cir- 
conférence du  trou  du  trépan  ,  il  en 
émouife  les  tranchans  qui  pourroient 
piquer  la  dare-mere  dans  les  meuve- 
mens  du  cerveau. 

Mon fienr  Arnaud  dit  qu'il  efl  plus  à 
propos  d'appliquer  \c  Jtndon  fec  que 
trempé  dans  aucunmedicament,  parce 
qu'on  a  plus  de  facilité  à  l'ajufter  fur 
la  dure-mcre  que  quand  il  eft  moiiillé. 
On  ne  doit  point  Te  fervir  ,  comme  on 
a  coutume  j  du  Mcningofhilax  ou  bou- 
ton lenticulaire  ,  pour  appliquer  le 
Jindon  ^  &c  paiTer  fa  circonférence  en- 
tre le  crâne  &  la  dure-mcre,  parce 
qu'on  ne  peut  voir  fi  le  fil  qui  l'atta- 
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che  eft  dans  le  milieu  :  il  vaut  mieux 
fcCervircie  Textremité  recourbée  du 
petit  levier  de  Monfieur  Petit»  On  laif- 
fe  enfuite  tomber  quelques  goûtes  da 
médicament  convenable  fur  \tJindon  ^ 
afin  qu'il  en  foit  humecté  j  &  lemeil- 
leur  qu'on  puifTe  appliquer  fur  la  du- 
rc-mere,  c'eftle  baume  blanc  de  Fio- 
raventi  un  peu  chaud.  On  mettra  en- 
fuite  deffus  ce  Jîndon  de  petits  plu- 
mafleaux    ronds  de   la    grandeur  du 
trou  ,  &  trempez  dans  le  même  bau- 
me j  on  en  mettra  deux  ou  trois ,  fui- 
vant  leur  épaiiTeur  s  car  il  faut  feule- 
ment en  remplir  le  trou  du  trépan  , 
pour  comprimer  doucement  la  dure-* 
mère  ,  afin  de  la  tenir  toujours  en  fu- 
jettion  ,  &:  d'empêcher  par-là  les  her- 
nies de  cette  membrane  ôc  du  cerveau, 
qui  font  le   plus  fouvent  mortelles  j 
c'eft  pourquoi   il  faut  toujours  avoir 
le  doigt  fur  cet  endroit  en  panfant  c^s 
fortes  de  plaïes ,  &  ne  Tôtcr  que  pour 
y  mettre  de  nouvelles  pièces  de  l'ap- 
pareil. Par  delTus  ces  petits  plumaf- 
leaux  ,  on  en   met  deux  autres  plus 
grands ,  &  trempez  dans  le  même  mé- 
dicament. Enfin ,  il  faut  panfer  le  ret. 

O  ij 
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te  de  la  plaïe  mollement ,  je  VQVi\àltt 

avec  des  pIumafTeaux  couverts  d*uii 
onguent  digeftit -,  car  il  n'y  a  que  lorf- 
qu'on  a  fait  les  incifuns  néceiTaires 
pour  découvrir  la  fradare ,  qu'on  Toit 
obligé  de  tamponner  j  «Se  dans  les 
panfcmcns  fuivans  ,  il  faut  bannir  \ts 
bourdonnets  ,  6c  tendre  à  faire  rap*- 
procher  les  lèvres  de  la  plaïe  ,  autant 
qu'on  le  peut^  On  couvre  tout  cet  ap- 
pareil avec  des  compreiTes  trempées 
dans  l'efprit  de  vin  tiède  St  de  l'huile 
rofat  5  rejettant  entièrement  les  em- 
plâtres qui  ne  font  que  boucher  les 
pores  de  la  peau  &  retenir  la  fuppu» 
ration  d:i ns  la  plaïe  ;  &  on  afTujettit 
le  tout  par  le  moïen  du  couvre-chef. 

Du  grand  Couvre-chef  ^  ou  du  Coiivre-* 
chef  en  quarri» 

Pour  faire  ce  bandage  ,  on  prend 
une  ferviette  plus  longue  que  large  \ 
on  1 L  plie  en  travers ,  de  manière  qu'un 
des  bouts  déborde  l'autre  de  la  gran- 
deur de  deux  ou  trois  travers  de  doigts. 
On  plie  encore  une  féconde  fois  la 
fsrviette  en  deux^.obfervant  que  U 
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fe  trouve  en  dedans ,  &  l'autre  en  de- 
hors. Comme  ce  dernier  pli  n'eft  que 
pour  marquer  le  milieu  de  la  ferviet- 
te  ,  on  l'imprimera  davantage  fur  Is 
linge  ,  en  le  ferrant  un  peu  avec  I5 
doigt  indiee  &  le  pouce  de  la  main 
gauche.  On  a  coutume  cnfuite  de  paf»- 
ier  les   doigts  de  chaque  main  dans 
l'intérieur  de  la  ferviette ,  des  deux 
cotez  du  pli  y  Se  d'appliquer  les  pou- 
ces fur  le  dehors  ^  pour  porter  ainfî  la 
ferviette  avec  les  deux  mains  fur  la 
tête  :  mais  cette  méthode  n'ell  pas  po- 
lie y  de  peut  quelquefois  être  nuifi- 
bîe  -,  car  comme  le   Chirurgien    eft 
obligé  de  faire  une  efpece  de  demi- 
tour^  pour  placer  la  ferviette  étendue 
fur  la  tête  ,  les  manches  de  fon  habit 
peuvent  donner  dans  les  yeux  du  ma- 
lade 5  8c  Tincommoder,  On  fera  donc 
ce  bandage  plus  poliment  &  on   évi« 
tera  ce  detfaut ,  en  tenant  la  ferviette 
feulement  avec  une  main  (  les  doigt3 
en    dedans    &   le  pouce  en   dehors 
comme  je  viens  de  le  dire  ):  en  la  por« 
tant  par  derrière  le  dos  fur  U  tête  dm 
aaaalade  ^  Ôc  en  foûleyant  dans,  cet  eiw 
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droit  la  ferviette  avec  les  deux  mains, 
pour  ne  pas  déranger  l'appareil.  Il 
faut  enfuite  laifTer  tomber  la  ferviette 
doucement  fur  l'appareil ,  obfervant 
que  le  pli  fe  trouve  à  la  racine  du  nez, 
ou  un  peu  plus  bas. 

Les  quatre  angles  de  la  ferviette 
pendent ,  dans  cette  fituation  ,  fur  les 
clavicules  *,  alors  le  Chirurgien  fait 
tenir  les  deux  externes  fous  le  men- 
ton par  un  ferviteur ,  ou  par  le  mala- 
de s'il  eft  en  état ,  tandis  qu'il  prend 
l'interne  de  chaque  côté  vis-à-vis  le 
menton  ,  obfervant  que  les  quatre 
doigts  foient  en  dehors  ,  &  le  pouce 
en  dedans.  Il  écarte  d'abord  ces  chefs 
des  deux  cotez  du  menton  *,  puis  éle- 
vant un  peu  fes  mains  ,  il  rcnverfe  par 
ce  mouvement  le  pli  de  la  ferviette 
qui  vient  jufques  fur  le  nez  *,  &  en 
conduifant  les  chefs  vers  la  nuque, on 
forme  plufieurs  replis  près  le  petit 
angle  des  yeux  ,  que  les  Anciens  ont 
nommé  patte  d'Oïe.  Quand  les  chefs 
font  à  la  nuque  ,  le  Chirurgien  doit 
déplifTer  avec  les  doigts  la  ferviette, 
afin  que  le  bandage  foit  plus  propre, 
&  que  le  malade  ne  foit  pas  iaCQa:i- 
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ftiocîé  des  tas  de  linge  qui  fe  rcncon- 
treroient  fans  cette  précaution.  On 
croifc  enfuite  les  chefs  l'un  par  fur 
l'autre  ,  &  on  les  attache  avec  une 
épingle  le  plus  bas  qu'on  peut. 

Le  Chirurgien  doit  après  cela  re- 
venir en  devant ,  &  prendre  avec  une 
de  i^^  mains  les  chefs  extérieurs  que 
nous  avons  fait  tenir  fous  le  menton 
par  un  ferviteur  ou  par  le  malade: 
il  gliffera  enfuite  les  quatre  doigts  de 
l'autre  main  entre  la  joiie  &  le  chef 
interne ,  &  le  pouce  dans  la  doublure 
de  ce  même  chef  ,  où  l'on  voit  une 
grande  cavité  que  les  Anciens  ont  ap- 
pelle finus.  Là  il  faut  faire  deux  mou- 
vemens  \  le  premier ,  c'eft  de  tirer  ce 
chef  diredement  en  bas  ,  pour  effa- 
cer plufieurs  plis ,  &  rendre  le  banda- 
ge plus  égal  :  le  fécond  confifte  à  tirer 
ce  chef  en  arrière  ,  afin  de  dégager  la 
joiie.  O  n  en  fait  autant  à  l'autre  côté , 
aïant  foin  de  tenir  les  chefs  qui  font 
fous  le  menton  avec  l'autre  main.  Il 
faut  à  prefent  arrêter  ces  chefs  \  &c 
s'ils  font  courts  ,  on  les  attache  fous 
le  menton  avec  une  épingleimais  s'ils 
font  un  peu  longs ,  on  doit  les  nouer. 
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On  n'apporte  ordinairement  aucune 
attention  à  ce  nœud  *,  cependant  étant 
fa't  d'une  manière  polie  ,  il  bleire 
moins  le  malade  ,  &  donne'  beaucoup 
d'éclat  au  bandage.  Pour  le  faire  fui- 
vant  nôtre  goût,  il  faut  qu'il  foit  dou- 
ble *,  mais  quand  il  n'efl  encore  que 
fîmple  ,  on  tire  le  chef  fuperieur  fous 
le  milieu  du  menton,  en  l'écartant  un 
peu ,  de  la  même  manière  qu'on  écar- 
te le  chef  fuperieur  du  nœud  d'une 
cravatte  pour  la  bien  ranger  :  on  pafTe 
enfuite  ce  chef  autour  de  l'inférieur 
pour  faire  le  fécond  nœud ,  &  l'on  x 
par  cette  méthode  un  nœud  très-poli^ 
Il  reflre  après  cette  man-œuvre  les 
deux  cotez  du  milieu  de  la  ferviette 
qui  pendent  fur  le  dos  &  fut  les  épiu- 
îcs  comme  une  efpece  de  camiil.  S'ils' 
font  courts  ,  quelques  Chirurgiens  les 
plienten  deux,  &  les  ajuftent  autour 
du  cou  pour  les  attacher  fous  le  men- 
ton. Si  a:u  contraire  ils  font  longs,. 
on  confeille  de  les  relever  -,  m  lis  pour' 
îe  faire  propreiiient  ,  on  fe  placera  aa' 
côté  du  malade  ;  on  écartera  enfuitc 
îous-  les  plis  qui  fe  trouvent  dans  le; 
co-té-de  la  fesvieae  c^i  pend  fur  l'é- 


faulc ,  puis  on  pliera  ce  coté  de  fer-v 
miette  à  fa  partie  antérieure  dans  toute 
fa  longueur ,  &  environ  trois  ou  qua- 
tre travers  de  doigts  de  diamettre  * 
pour  le  porter  après  cela  vers  la  partie 
moïcnne  &:  fuperieure  du  coronal  , 
où  on  rattache  avec  une  épingle.  Le 
Chirurgien  paffe  enfuite  de  Tautre  cô- 
té du  malade  pour  faire  la  même  ma- 
nœuvre ,  6c  on  voit  qu'il  refte  der- 
rière la  tête  une  pointe  allongée,  qui 
r^ficmble  au  Froc  de  certains  Moi- 
nes *,  il  faut  l'écarter  pour  Tattacher 
i.^%  deux  cotez  avec  des  épingles. 

Le  camail  ainfi  relevé  6c  ajufté  ,■ 
forme  une  efpece  de  bonnet  par  def- 
fus  le  couvre-chef  ^  qui  tient  la  tête 
chaude  j  &  tout  ce  bandage  enfemble 
cfl:  fort  propre  ,  &c  contient  très  bien 
un  appareil. 

Quand  on  a  appliqué  deux  eu  trois 
couronnes  les  unes  auprès  des  autres, 
il  faut  mettre  un  ftnàon  qui  foit  figu- 
ré fuivant  le  trou  du  crâne  \  ôc  par 
dedus  cQfindon  ,  de  petites  compref- 
fes  les  unes  fur  les  autres ,  peur  ré- 
fi(l:er  au  cerveau  j  c*eft:  ce  qui  a  fait 
inventer  à  Monficnr  Bdçïie  une  pia^ 
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que  de  plomb  avec  deux  anfes  qui 
font  pofecs  lur  la  partie  externe  du 
crâne  ,  conime  on  peut  le  voir  dnns 
fon  Livre.  Mais  clic  n'cft  pas  d'une 
grande  utilité  ,  puisqu'elle  n'eft  fcû- 
tenue  que  par  Tappareil  qui  efl:  defTus, 
6c  que  rimpuliion  du  cerveau  peut  la 
faire  ortiv  de  fa  pla-  e  -,  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  MonJïeHr  Petit  d'en  inventer 
une  d'une  ftrudure  toute  différente. 
Pour  la  faire  à  la  grandeur  de  l'ou- 
verture ,  il  met  en  panfant  la  plaie, 
un  papier  fur  l'os  qui  fe  moule  exaâ:«- 
ment  à  la  figure  du  trou  *,  il  coupe  en- 
fuite  le  papier  qui  fert  de  modèle 
pour  couper  la  plaque  de  plomb.  On 
l'attache  dans  fou  milieu  avec  un  fil  , 
hc  on  la  met  fur  \tJindon.  On  afl'ujet- 
tit  cette  plaque  par  une  petite  lame 
traverfiere  de  plomb  _,  un  peu  plus 
longue  que  la  plaque,  &  qui  s'arrête 
fous  l'os.  La  lame  de  plomb  fera  aufîi 
attachée  par  un  fil  ;  enfuite  on  panfe 
la  plaie   comme  je  l'ai  dit. 

La  cure  du  uèpan  confifte  à  panfer 
deux  fois  par  jour  fi  la  fuppuration 
efl  un  peu  forte  ,  &:  principalement 
s'il  y  a  un  çpanchemcnt  un  peu  coxir 
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ilcferablc  ;  aïant  le  foin  de  faire  faire 
les  mouvemens  d'infpirption  &  d'ex-: 
pi  ration  au  malade  ,  afin  de  faire  for- 
tir  le  pus.  On  tiendra  la  chambre  bien 
fermée  ,  y  entretenant  toujours  du 
feu  ,  fur  tout  dans  le  tems  froid.  On 
ne  panfera  jamais  la  plaïe  qu'on  n'ait 
un  rechaud  tout  auprès ,  &:  que  les 
rideaux  du  lit  ne  foient  fermez. 

Le  régime  de  vie  en  gênerai  doit 
ctrc  très- régulier  :  les  faignécs  feront 
fréquentes  les  premiers  jours  •,  cepen- 
dant plus  ou  moins  ,  fuivant  les  for- 
ces du  malade  &  la  violence  des  ac- 
cidens  ;  car  fi  la  dure-mere  paroilfoit 
s'enflammer  ,  que  la  fièvre  fut  vio- 
lente, &c.  il  faudroit  faigner  davan- 
tage. Les  lavcmens  font  encore  d'un 
grand  fecours ,  6c  font  de  bons  effets 
en  relâchant  le  ventre. 

CHAPITRE     XLI. 
De  VAnévrifme» 

Après  avoir  décrit  le  plus  exadc- 
ment  qu'il  nous  a  été  pofïïble  y 
les  opérations  que  l'on  pratique  ordi- 
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ii-iircment  aux  trois  principales  cavT^ 
tez  du  tronc ,  &  à  leur  circonféren- 
ce ,  Tordre  que  nous  nous  fommes 
propofez  demmde  que  nous  parlions 
a  prefenc  de  celles  qui  conviennent 
aux  extremitez.  Nous  commencerons 
par  le  traitement  de  Vanévrifine, 

On  entend  par  ce  ^é'^'Wf^  une  tumeur 
faite  de  fang  artériel  ,  caufce  par  la 
dilatation  de  quelque  artère  ^  ou  par 
répmchement  d'une  partie  du  fang 
qu'elle  contient  3  accompagnée  d'un 
battement  plus  ou  moins  fenfible  , 
fuivant  fon  étendue  ou  Tes  di.^eren- 
ccs  •,  &  c'eft  en  confequence  de  cette 
diverfîté  que  les  Auteurs  ont  établi 
deux  efpeces  d'anévrifmes.  Le  pre- 
mier 5  qu'ils  ont  appelle  vrai  y  eft  une 
tumeur  faite  par  la  dilatation  d'une 
artère  ,  toujours  accompagnée  d*un 
battement  qui  devient  moins  confi'- 
d.r  ible  à  mefure  que  la  tumeur  grof- 
fît.  Le  fécond  qu'ils  ont  nommé /^«.v 
Amvrïfme ,  eil  une  tumeur  faite  par 
répanchement  d'un  fang  artériel ,  en 
confequence  de  l'ouverture  de  l'arte- 
rc  ^  &  qui  n'cft  point  accompagnée  d» 
battement  interrompu  &  diiîingué. 
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îttiîs  d'une  efpece  de  bruit  fourd  ,  ou 
pour  mieux  dire  de  fremifîement^qui 
augmente  à  mefure  que  la  tumeur 
grofîic  ,  &  qu'il  s'y  épanche  davanta- 
ge de  fang  artériel. 

Ces  deux  efpeces  d'anévrifmes  re- 
connoiffent  des  caufes  internes  &  ex- 
ternes. L'anévrifme  vrai  (urvient  or- 
dinairement aux  grandes  agitations, 
&c  aux  mouvemens  violens  qui  (e  font 
dans  les  endroits  où  les  mufcles  agif- 
fent  le  plus.  Il  iuccede  encore  aux 
compreilîons  caufécs  par  des  tumeurs 
offeuTes  ou  humorales  ^  com.me  on  en 
voit  arriver  aux  artères  intercoftalcs 
par  des  exoftofes  des  côtes  ^  à  la  cla- 
vicule 3  à  Thumerus  ,  au  coude  ^  à 
Tartere  qui  perce  le  ligament  interof- 
feux.  Il  en  furvient  auiîî  à  l'artère 
axillaire  près  la  tête  de  Thumerus ,  à 
Toccafion  de  laquelle  on  eft  obligé  de 
faire  l'amputation  dans  l'article. 

Ces  tumeurs  ofTeufes  ou  humora- 
les, comprimant  l'artère  la  plus  pro- 
che ,  ou  qui  paiTe  dans  leur  corps, 
comme  cela  peut  arriver  aux  der- 
nières ,  il  eft  manifefte  que  le  fang 
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s'arrêtera  plutôt  dans  cet  endroit  qu« 
dans  tout  le  refte  du  cnnal  -,  ce  qui  ne 
peut  arriver  que  la  fcrofitc  de  ce  Tang 
arrêté  ne  s'en  fépare,  Ôc  ne  parte  plus 
facilement  au  travers  des  pores  de 
Tartere.  Les  membranes  de  Tarrere 
abbrévées  de  la  ferofiié  qui  fe  fépare 
du  Tang,  deviennent  plus  louples,  plus 
lâches ,  &  par  confequent  plus  capa- 
bles d'obcïr  aux  mouvemens  du  cœur^ 
&  voilà  comme  Tartere  fe  dilate  ,  & 
fait  une  poche  qui  devient  ,  félon  les 
endroits  où  elle  fe  forme  ,  plus  ou 
moins  confidcrable. 

Une  ierofité  ,  qui  venant  de  quel- 
ques parties  voihncs  s'épancher  fur 
l'artère,  en  peut  relâcher  les  membra- 
nes 3  &  caufcr  par  les  mêmes  raifons 
une  tumeur  anévrifmale. 

Les  ab fcès  voifîns  des  artères  peu- 
vent encore  donner  nailTance  à  cette 
maladie ,  non  feulement  par  le  relâ- 
chement qu'ils  font  en  état  de  produi- 
re au  vaifleau ,  mais  parce  que  le  pus 
rongeant  la  membrane  externe  de  l'ar- 
tère ,  ou  la  capfule  qui  Tenveloppe  , 
elle  n'eft  plus  capable  de  réfifter  avec 
la  même   force   aux   impuliions  du 
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coeur.  Donc  à  chique  coup  de  pifton , 
la  membrane  interne  de  l'artère  fera 
obligée  de  prêter  un  peu  ,  &:  à  la  fin 
de  faire  une  her'Mc  de  Tartere  *,  <Sc 
Voilà  comme  les  abfcès  peuvent  eau- 
fer  des  ânévrifmcs. 

Enhn  ,  les  fridures  peuvent  occa- 
fionner  un  anévrifme  vrai ,  par  des  ef- 
quilles  ou  des  pointes  d'os  qui  déchi- 
rant la  capfule  ou  la  membrane  exter- 
ne de  Tartere  ,  raffoibliiîent  dans  cet 
endroit ,  &  la  rendent  par  confequent 
4noins  capable  de  réfifter  aux  impuU 
fions  réitérées  du  cœur  ,  &c. 

Entre  les  caafes  externes  de  Tnné- 
Vrifme  vrai,  les  unes  meurtrilïent tel- 
lement les  membranes  de  Tartere,  que 
le  fang  s'épanche  dans  TinteriHce  de 
leurs  fibres ,  &  les  reliche  d'une  ma- 
nière qu'elles  font  oSligées  de  céder 
aufang  qui  efl:  toujours  pouffé  par  le 
cœur  ,  &  dc-là  s'enfuit  TanévriTme  : 
c'eft  ce  qui  arrive  par  les  coups ,  les 
chûtes  5  &c.  fur  ces  parties. 

L'ouverture  de  la  membrane  exté- 
rieure de  Tartere  lui  donne  encore 
fouvent  naiilance  ,  comme  on  le  voir 
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pii'  les  fa  ignées  dont  la  pointe  de  1% 
lancette  n'auri  qu'effleure  la  membra- 
ne externe.  Monfieiir  Arnaud  ne  nie 
pas  ce  fait  ',  mnis  il  dit  que  la  maladie 
eft  plutôt  la  fuite  de  l'ouverture  de  la 
capfule,  ou  de  la  guaine  qui  renferme 
tous  les  vaidcaux  ,  &:  que  l'artère  qui 
bat  toujours  ne  trouvant  plus  de  ré- 
/iftance  dans  cet  endroit,  Tartere  y 
piffe  peu  à  peu  ,  &  elle  forme  une 
hernie  \  cî  qui  cara(51:erife  l'anévrif- 
nie  vrai  ,  qui  peut  encore  être  caufé 
par  quelqu*autre  inflrument  tranchant 
que  ce  foir. 

L'anévrifme  faux  eft  occafionné^ 
comme  j'ai  déjà  dit,  par  l'ouverture 
de  l'artère  ,  &:  a  de  même  que  le  pré- 
cèdent 5  des  caufes  internes ,  &  des 
caufes  externes. 

Les  caufes  internes  du  faux  anévrif- 
me,  font  à  peu  près  les  mêmes  que 
celles  du  vrii  \  car  la  tumeur  dans  ce 
dernier  anévrifme  étant  derenue  fort 
confîderable  ,  &  les  membr  :nes  de 
Fartere  s'étanr  be.mcoup  dilatées , 
perdent  leur  vertu  élaftique  ',  dj  forte 
que  ne  pouvant  plus  'aire  de  réfiftm- 
C€  aux  efforts  du  fang  ^  elles  font  obU* 
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gées  de  céder  ,  6c  de  fe  rompre.  Le 
lang  fortant  par  ^'ouverture  ,  s'é- 
panche alors  dans  l'interdice  des 
muicles  tout  autour  de  l'artère  ,  [ou- 
kve  la  peau  fi  la  maladie  eft  aux  ex- 
tremitez  ,  ou  idcz  fuperficielle  ,  6c 
cau'e  ainii  ranévrifme  faux.  Donc 
l'anévrifaie  faux  peut  fuivenir  au 
vrai. 

Les  caufes  externes  du  faux  ané- 
vriime  (ont  auili  les  mêmes  que  celles 
du  vrai  v  fçavoir  ,  tous  les  inflrumens 
qui  font  capables  de  piquer,  couper , 
déchirer  ,  Sec,  comme  lancettes ,  épées 
ou  clouds  à  crochets  ,  comme  je  l'ai 
VLi  arriver  :  à  la  différence  néamoins 
que  ces  înftrumens  ouvrent  dans  ce- 
lui-ci entièrement  Tartere  ^  &c  don- 
nent dans  l'inftant  une  libre  fortie  au 
fang. 

MonJïëHr  Petit  fait  de  deux  fortes 
d*anévrifmes  faux  j  Tun  où  la  peau 
ctt  ouverte  conjointement  avec  Tar- 
tere  *,  5c  c*efi:  ce  qui  arrive  dans  les 
faignéts,  ou  dans  les  plaies  de  quel- 
ques autres  inftrumens  pointus  éc  ai- 
g\is  ,  qui  en  ouvrant  la  peau  ,  auront 
auffi  ouveït  Tartere  :  le  fecoad  ^  oyi 
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Tartcre  eft  fuleiricnt  ouverte  fans  la 
peau  j  &  celui-ci  arrive  fouvcnt  dans 
Itfcromm  ^  comme  je  T.ii  dit  en  par- 
lant de  rhidrocellc  -,  dans  ks  tumeurs 
des  os  ,  dans  le  gcetre ,  dans  les  l  up- 
pes  j  dans  les  tumeurs  enk  ftces>  ôC 
principalement  pi  es  du  genou. 

Le  figncs  dipgnoftics  à:  ces  deux 
fortes  d^anévrifmes  font  bien  diife- 
rens  *,  i'anévri  me  vrai  paioît  comme 
une  petite  tumeiu-  aflez  ronde  &  éle- 
vée 5  accor.'pigi'ée  d'un  battement 
fenfible,  6i  l.i  peau  conferve  toujours 
fa  même  couleur  fans  aucun  change- 
ment. Si  on  touche  cette  tumeur ,  on 
s'apperçoit  qu*elle  contient  un  liqui- 
de qui  lui  donne  du  refî'ort ,  &  la  rend 
molette  ;  &  fî  on  la  prefle  avec  le 
doig^t ,  elle  rentre. 

Tout  le  contraire  arrive  au  faux 
anévrifme  *,  car  la  tumeur,  bien  loin 
d'être  ronde  &  élevée  ,  elt  plattc  & 
fort  étenduë-,on  n'y  fent  point  de  bat- 
temens  réglez  ,  mais  une  efpece  de 
fremiflement  •,  li  peau  perd  fa  cou- 
leur naturelle  ,  6c  devient  violette  bc 
noire  ;  fi  on  touche  la  tumeur^  on  s'ap- 
pcrçoic    qu'elle    renferme   quelques 
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corps  durs  ;  enfin,  en  la  prefTant,  elle 
ne  peut  rentrer. 

Comme  nous  avons  dit  que  Tané- 
vrifme  vrai  n'étoit  autre  chofe  que  la 
dilatation  de  Tarière  ,  il  cft  f^icile  de 
concevoir  que  lefang  remplifîant  éga- 
lement Il  poche ,  la  tumeur  doit  être 
ronde ,  élevée  &  alfez  unie. 

Si  Von  fent  un  battement  fenfîble 
dans  Tanévrifine  vrai  ,  on  peut  l'ex- 
pliquer,  ave.":  toutes  Tes  différences, 
par  la  méchaniqae  naturelle  qui  fe 
renc-mtre  entre  le  cœur  &  les  artères. 
Tout  le  monde  fçait  que  le  cœur  cft 
un  mufcle  creux  ^  qui  pouiïe  le  fang 
dans  toutes  les  artères  comme  par  des 
coups  de  pifton  régulièrement  élan- 
cez :  &  les  artères  font  des  canaux 
qui  peuvent  s'étendre  par  une  force 
majeure,  Sc  qui  ont  du  redort  pour 
fe  remettre  cnfuite  dans  leur  état  na- 
turel. Le  cœur  pouvant  donc  le  fang 
dans  les  artères  ,  elles  font  obligées  de 
céder  a  fa  violence  ,  &:  de  fe  dilater  ; 
mais  aufli-tôt  que  le  cœur  celle  de 
pouffer  le  fang  ,  auiîî-tôt  les  artères  fe 
détendant  ,  compriment  la  colomnc 
de  fang  quelles  contiennent, font an^ 
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taf^oniftcs  an  cœur  ,  &  une  des  prin- 
cipales caufes  de  la  circulation.  Le 
battement  n^arrive  donc  dans  l'ané« 
vriime  vrai  ,  que  parce  que  le  fang 
qui  fait  la  tumeur  eft  recouvert  des 
membranes  de  Tartere  ,  qui  par  leur 
redl^rt  font  de  li  réfiftance  au  cœur» 
M.iis  comme  plus  li  tumeur  auç^men- 
te  ,  plus  ces  membranes  deviennent 
minces,  &  leurs  fibres  moins  capa-* 
blcs  de  réfîftcr  àlimpulfi  n  du  cœur^ 
il  s'enfuit  que  leur  bit;e  ncnt  n'eftpas 
fî  fort.  Donc  dins  raré/rifme  vrii, 
plus  la  tumeur  augmente ,  plus  la  pul- 
iation  diminue. 

Comme  la  couleur  naturelle  de  la 
peau  ne  dépend  que  de  la  circulation 
régulière  des  fucs  qui  Tarrofent,  ou 
qui  font  au  detlous  d'elle,  il  s'enfuit 
que  dans  Tanévrifmc  vrai  le  fang  qui 
fait  la  tumeur  communiquant  avec 
celui  qui  coule  dans  Tartere ,  doit 
conserver  fa  liquidité  &:  fa  chaleur 
par  l'abord  &  le  mélange  du  nouveau 
lang  dont  le  mouvement  eft  continu  , 
èc  par  confequent  ne  s'y  corrompant 
point,  &  fes  parties  gardant  leur  rc- 
guliiité  ,  il  faut  néceffairemeat  que 
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tn  peau  qui  couvre  la  tumeur  confer- 
ve  fa  couleur  iiLiturellc. 

La  moIclTc  &  le  reiroit  de  la  tu- 
meur lorrqu'on  la  tcuche,la  rentrceidu. 
fang  en  la  prefTant,  peuvent  aifémenc 
s'expliquer  par  ce  que  je  viens  dédire. 

Comme  l'anévriime  faux  eft  une  tu- 
meur hîite  par  l'épanchement  du 
fang ,  en  confequence  de  l'ouverture 
de  1  artère ,  ce  fang  n'étant  plus  arrê- 
té par  les  limites  du  canal  qui  le  con- 
tenoit ,  il  doit  s'épancher  indifTerem- 
ment  de  côté  8c  d'autre  ,  Sc  former 
ainfi  une  tumeur  plate  &c  étendue. 

Mais  le  fang,  à  force  de  s'épancher 
&c  de  fbrtir  continuellement  par  l'ou- 
verture du  vailTeau  ,  fera  bien-tôt  une 
tumeur  confiderable  ,  ou  s'étendra 
dans  toute  la  partie  *,  Se  fi  cqÎ\:  au 
bras ,  on  le  verra  plutôt  remonter  du 
côté  de  l'épaule  que  du  côté  du  poi- 
gnet ,  parce  que  les  aponévrofes  des 
cxtenfeurs  du  oras  étant  fortement  at- 
tachées à  l'article ,  le  fang  trouve  plus 
de  facilité  à  remonter  ,  &  fouvent  il 
fe  répand  dans  tout  le  côté  -,  ce  qui 
fait  qu'il  efl:  quelquefois  bouffi  ôC  ta- 
méfié  à  l'excès. 
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Il  n'y  a  point  de  battement  fenfïblô 
au  Faux  anevrifme,  pour  deux  raifons 
cilcntielles  \  h.  première,  parce  que  le 
fang  épanché  qui  caraderife  la  mala- 
die y  n'a  plus  de  communication  avec 
celui  de  l'artère.  La  féconde  ,  parce 
que  les  artères,  dans  leurs  battemens, 
font  (  comme  je  l'ai  déjà  dit)  antago- 
niftes  au  cœur  *,  &  lorfque  les  fibres 
de  toutes  les  membranes  de  Tarterc 
font  défunies ,  par  quelque  caufe  que 
ce  foit ,  il  n'y  a  plus  rien  qui  rende 
au  coup  de  pifton  qui  vient  de  la  part 
du  cœur.  Donc  plus  de  battement. 
C*eft-là  la  vraïe  raiion  pour  laquelle 
on  ne  fent  point  les  artères  battre  dans 
l'endroit  où  elles  font  coupées. 

Mais  comme  le  fang  artériel  fe  coa« 
gule  au(îî-tôt  qu'il  ell:  hors  de  fon 
vai(Téau,il  faut  que  celui  qui  eft  épan- 
ché entre  l'artère  &:  la  partie  qui  lui 
cfl:  la  plus  voifine  ,  fe  durcilfe  èc  for* 
me  un  petit  tampon  capable  de  bou- 
cher l'ouverture  de  l'artère  j  de  forte 
que  le  fang  qui  coule  dans  le  canal  ar- 
tériel ,  pouffant  un  peu  ce  petit  tam- 
pon ,  fe  fait  bien-tôt  jour  pour  fortir 
une  féconde  fois  >  &  fe  gliiTant  à  fa 
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circonférence  ,  ciule  une  efpece  de 
bruit  &:  de  fremiiTemen:,  qui  ne  ceiTc 
que  lorfqu'il  eft  lui:  le  premier  f:o»^^«- 
lum  ,  où  il  forme  la  fecon.'e  couche. 
Donc  plus  il  y  aura  de  couches  de 
fang  Tune  fur  l'autre  ,  plus  le  fremifr 
fcmcnt  fera  confiderahle. 

Le  fing  épinché  dans  le  faux  ané- 
vrifme  n*aïmt  plus  de  commerce  avec 
celui  qui  coule  dans  l'artercfermente 
fourd.ment  en  lui-même  ,  fes  piinci- 
pesfe  défunilïcnt ,  enfin  il  fe  corrompt 
&  devient  noirâtre  de  rouge  qu'il 
ccoit  auparavant  *,  de  forte  que  la  peau 
qui  eft  naturellement  tranipa rente  , 
couvrant  un  corps  de  cette  couleur, 
change  la  flenne  ,  ÔC  paroît  noire  ôC 
livide. 

Enfin  ,  les  corps  durs  que  l'on  fent 
dans  le  faux  anévrifme  ,  font  expli. 
quez  par  les  couches  de  fang  coagulé, 
qui  s'accumulent  fur  l'artère  ;  6c  1  im- 
poilibilité  qu'il  y  a  à  faire  rentrer  la 
tumeur  ,  s'explique  par  fon  étendue  , 
la  dureté  du  lang  ,  &  parce  qu'il  n'eft 
plus  contenu  dans  les  propres  mem* 
branes  de  l'artère. 

Lç  pronoftic  en  gênerai  de  Tané- 
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vrilms  ,  eft  que  le  vrai  peut  quelque- 
fois durer  très- long- tems  lans  être 
obligé  de  faire  l'opcration  ,  &  fans 
caufcr  beaucoup  d'incommodité  au 
malade ,  pourvu  qu'on  ait  le  foin  de 
le  tenir  toujours  comprimé  par  quel-, 
ques  comprcfles  foûtenues  d^'un  ban-« 
dage  ,  &;  que  le  malade  ne  faffe  point 
de  mouvemens  violens  ;  fôuvent  mê- 
me cette  méthode  le  guérit  radicale- 
ment ,  de  même  que  le  faux  lorfqu'il 
n'y  a  point  d'épanchement. 

Le  faux  anévrifmc  eft  très-fâcheux  , 
principalement  quand  répanchement 
cft  confidcrable  ;  car  la  mortification 
^  la  gangrené  en  font  fouvent  les  fui- 
tes ,  &  on  ne  peut  différer  long-tems 
l'opération ,  fans  expofer  le  malade  à 
perdre  la  vie. 

En  UH  mot ,  comme  dans  Tanévrif- 
me  qui  eft  caufé  par  une  faignée ,  on 
eft  obligé  de  lier  pour  l'ordinaire  le 
tronc  principal  de  Tartere ,  il  s'enfuit 
que  l'avant-  bras  ôc  la  main  ne  rece- 
vant plus  de  nourriture ,  tomberont 
en  gangrené  ,  à  moins  que  les  bran- 
ches collatérales  n'y  puifTcnt  fup* 
pléer.  Donc  le  pronoftic  de  l'opéra- 
tion 
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tîon  cîoit  toujours  être  douteux. 

Il  eft  plus  difficile  d'opérer  au  faux 
anévrifme  qu'au  vrai  ,  parce  queTou 
voit  l'artère  à  celui-ci  aufli-tot  que  la 
peau  eft  coupée;  6^  dansle  faux^il  faut 
oter  fouvent  une  grande  quantité  de 
caillots  de  fang  qui  embaraifent  beau- 
coup le  Chirurgien, 
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I^  y  a  deux  moïcns  pour  guérir  le? 
névri'"m:s-,le  premier  6c  celui  par 
lequel  on  doit  toujours  commencer  , 
aur  nt  que  la  grandeur  de  li  m  Lidie 
le  permet  5  eft  le  bandage  :  le  fécond 
lenfeniic-  l'opération. 

Quand  un  Chirurgien  a  eu  le  mal- 
Leur  de  piquer  l'artère  ^  il  doit  fans 
s'épouvanter  faire  attention  à  Tou- 
verture  qu'il  a  fait  :  car  li  celle  de  la 
peau  eft  parallèle  à  celle  de  Tartcre, 
(ce  qu'on  connoîtra  quand  le  fang 
fort  d'un  plein  jet ,  fins- former  aucu- 
ne tumeur  à  la  circonférence  de  la  fai- 
Tms  IL  C^ 
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giiéc  )  le  Chirurgien  ,  dis-je  ,  dans  et 
cas  doit  laifler  Tortir  le  lang  jufqu'à  ce 
que  le  malade  tombe  en  fincopc.  Dans 
cet  accident  le  fang  s'arrête  tout  feul  5 
les  artères  ne  battent  plus  ,  ou  que 
très-peu  ,  6c  l'on  a  la  liberté  d*appli- 
quer  l'appareil  de  la  manière  que  je 
vais  le  dire  ,  fans  courir  rifque  que 
Themorragie  continue  &  empêche 
d'achever  l'opération. 

Au  contraire,  fi  l'ouverture  de  la 
peau  ne  répond  pas  dired:ement  à  cel- 
le de  Tartere  ,  le  fang  qvii  fortiroic 
pir  ce  canal  heurtant  en  partie  con- 
tre la  peau  ,  feroit  obligé  de  fe  réflé- 
chir en  partie  fur  lui  -  même ,  de  s'é- 
tendre à  la  circonférence  de  l'ouver- 
ture de  la  peau  ,  &:  d'y  former  une 
petite  tumetir  qui  s'augmenteroit  à 
mcfure  que  le  fang  fortiioit.  Le  Chi- 
rurgien dans  ce  cas  feroit  une  faute 
trè-;-confîderable  ,  s'il  laiflbit  couler 
le  fang  jufqu'à  ce  que  le  malade  tom- 
bât en  (incope  *,  parce  qu'avant  que 
cela  fût  5  il  y  auroit  un  épanchement 
fî  grand  ,  qu'il  feroit  obligé  fur  le 
champ  d'en  venir  à  l'opération  ,  flC 
ce  fang  épanché  empèchetoit  le  ban- 
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âîge  d'agir  fur  l'artcre.  Le  fouverain 
rcmcde  d'abord  qu'on  s'apperçoic 
que  l'ouverture  n'ell  pas  parallèle  à 
celle  de  l'artère ,  eft  plutôt  d'arrêccr 
le  fang  dans  TinAant  même ,  &  d'ap- 
pliquer l'appareil. 

La  première  pièce  de  l'appareil 
doit  être  un  morceau  de  papier  mâ- 
ché de  bien  exprimé  i  le  gris  eft  le 
meilleur  :  on  l'appliquera  fur  la  peti- 
te tumeur  avant  d'ôter  la  ligature,  ou 
fur  l'ouverture  fi  on  a  laifTé  tomber  le 
malade  en  (încope.  Par  defiTus  ce  pa- 
pier ,  on  y  met  plufieurs  comprefTes 
graduées  ,  jufqu'à  ce  qu'on  s'apper- 
çoive  que  leur  hauteur  eft  aftez  con- 
fiderabie  pour  que  le  point  d'appui 
du  bandage  ne  fe  Faifc  que  fur  la  pi- 
queure  ,  &c  extérieurement  fur  le  r«- 
hims.  On  fait  fiéchir  à  demi  l'avant- 
bras  5  afin  que  reftant  toujours  dans  la 
même  fituation  ,  le  bandage  ne  chan- 
ge point  de  place  j  puis  on  prend  une 
longuette  ,  que  l'on  pàfte  obliquement 
de  das  en  haut  fur  la  partie  antérieu- 
re &  fuperieure  du  radius  i  on  h  con- 
duit obliquement  en  h  ut  lur  le  pli 
du  coude ,  6c  au  deiTus  du  condile  in* 
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tcnc  pour  pifTei:  intcricurement  par 
dciTiis  les.  coBprertes  ,  &  venir  faire 
wn  cir:ulure  à  li  partie  fiipcrieiirc  de 
Vav.int-hras.  On  fait,  cnfiiitc  le.^in- 
^ag«  ,.  qui  ne  di'Terc  point  de  celui  de 
îa  faignée ,  iï  ce  n'eft  qu'on  emploie 
unebinde  beaucoup  pi  -s  longue. 

L^appareil  ctint  ainfî  appliqué,  te 
maladr  aïuit  Tavant-bras  àde.ni  flé- 
chi ^  foucenu  par  Técharpc  y  il  haut 
hiQn  Tavertir  de  ne  i  emuer  le  br^s  en. 
aucune  minière*  On  laide  cet  appa- 
reil trots  au  quatre  j  nirs  ,  à  m>;ins 
que  queîr|ue  accident  fâcheux  n'obli- 
geai à  l'âier  pla..ôc ,  tel  qu  cflla  mor- 
liftc  tion  ou  Themorragie. 

On  ne  doit  p  s.  ê:re  lurpvis  qucU 
quc:^  heures-  après  rapplicati:n  de. 
rappa-reil:  ^  s'il  Parvient  à  la  main  ^  à 
Tavint  bra^  une  enflure  conddcra'^lc  v 
pou->/û  qie  cette  tumeur  fc^it  molet- 
te,, c['iind  même  elle  s'écendroic  tout 
îe  long  du  bras.,  une  putie  du  dos^, 
^  qa'ctle  fcroit  accaaipigné^  d'in- 
ôaiïtmationL,  toutc^t^  ne  d  >it  pas  oblû 
g  r  à  lever  Tappa  eil.  Quelquefois 
mêiTïQ  tes.  partie  piïoi lient  noirâtres;; 
UûiiX.  çoux  Lis  ucjiex  de  tQconxiQicxsï 
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Ci  îa  noirceur  n'cft  point  un  fîgne  cer- 
tain de  la  mortification  ,  car  pour  lors 
il  faudroit  défaire  le  bandage  *,  ou 
bien  Ç\  c'eft  une  échimofe  ,  ce  qui  efl 
alTez  difficile  à  diftinguer  dans  ces  oc» 
cailons  à  moins  qu'on  ne  fa'ie  atten- 
tion aux  autres  accidens  qui  accom- 
pagnent la  noirceur.  Il  faut  'eulemenx 
ohjbrvcr  que  l'échimofe  ,  de  noire 
qu'elle  cft  .^u  commencement ,  jauniî 
dans  la  fuite. 

Rien  n'aïant  o'- lige  à  déFiire  le  ban» 
dage  avant  trois  ou  quatre  jours  ,  on 
le  de  ait  pour  lors  -,  6^  fi  le  papier  mâ- 
ché lient  encore  à  rouverture  ,  \\ 
faut  bien  fe  garder  de  l'ôrer  ,  mais 
remettre  au  contraire  les  compreiTes  : 
&  lorTque  deux  ou  trois  jours  après 
on  relevé  le  bindagc,  &  que  le  pa- 
pier mâ.hé  tom^e  de  lui-même  ,  e'eft 
une  bonne  marque  y  pour  lors  fi  ort 
voir  que'ques  goures  de  pu  fortir 
par  la  plaie  y  on  y  met  une  liqueur 
talfamique  &  fp-ritueufe,  &  jamais 
tien  d  humde  ni  d'huileux.  On  a  le 
foin  de  rccomman  er  au  malade  de 
continuer  à  garder  le  repos  ,  &  il  effc 
bon  de  le  faigner  deux  ou  trois  fois 
de  Tâuue  hui^ 
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Si  huit  oudix  jours, plus  ou  moînS^ 
ôprcs  une  laignée ,  on  s*apperçoit  d'u- 
ne tumeur  grolTe  comme  une  noifet- 
te,  accompagnée  de  battemens  diftin- 
guez  ,  &c.  on  eft  sûr  que  c*cft  un  ané- 
vrifme  vrai,  caufé  par  l'ouverture  de 
la  capfule  ou  de  la  guaine  qui  renfer- 
me Tartere,  lenert,  &:c. 

Comme  j'ai  fait  voir  par  ce  que 
j*ai  dit  plus  haut  que  cette  mala- 
die cfl  une  hernie  de  l'artère ,  on  doit 
avoir  pour  elle  les  mêmes  précautions 
que  pour  les  hernies  qui  arrivent  à  la 
circonférence  du  ventre.  AlonJîeUrPe* 
tit  dit  que  les  hernies  de  toutes  les  ef- 
peces  le  gueridént  fouvent  par  la 
compreffion  &  les  bandages  ,  mais  il 
faut  auparavant  qu  elles  foient  i  édui« 
tes  :  ici  il  faut  aufîî  réduire  la  tumeur 
anévrifmale  avant  de  tenter  la  com- 
prefïïon  &  le  bandage  ,  &:  quand  on 
a  fait  rentrer  la  tumeur  ,  on  n'otc 
point  le  doi^t  de  delTus  que  le  tam- 
pon  de  papier  mâche  n  y  luccede  ;  en- 
iiiite  les  comprefTes  ^  le  refte  de  la 
manière  que  je  viens  de  le  dire. 

Puifque  j*ai  fait  un  parallèle  des 
hernies  ventrales  avec  \t^  hernies  d'ar- 
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teres ,  il  faut  que  j'explique ,  par  leur 
refTemblance  ,  les  accidens  qui  arri- 
veroient  fi  l'on  n'obfervoit  pas  les  cir* 
conftances  que  je  viens  de  marquer. 
Par  exemple  ^  li  pour  guérir  une  her- 
nie on  ne  la  failbit  pas  rentrer  aupa- 
ravant d'appliquer  les  comprelfes  Se 
le  bandage,  il  eft  sûr,  &  peribnne  n'en 
doute,  que  cette  comprefîîon  à  con- 
tre-rcms ,  cauferoic  la  gangrené  aux 
parties  qui  font  la  defcente,  &  donne- 
roit  naiifance  à  tous  les  accidens  que 
nous  avons  expliqué  dans  leur  lieu. 
La  même  chofe  arriveroir  aux  hernies 
d'artères  ;  car  fî  on  ne  faifoit  pis  pré- 
céder la  rédudion  de  la  tumeur  à  l'ap- 
plication du  bandage,  fa  compreiTion 
étant  inégale  ,  &  jertant  la  tumeur  un 

Feu  plus  d'un  côté  que  de  Tautre , 
irtere  s'ouvriroir  au  moindre  petit 
effort  j  &c  d'un  anévriime  vrai  ,  il  en 
viendroit  un  faux  ,  qui  n'auroit  d'au- 
tre remède  que  l'opération  dont  le 
fuccez  n'eft  pas  bien  afsûré.  C'eft  ce 
que  j'ai  vu  arriver  depuis  peu  *,  8c 
lorfque  La  tumeur  fût  crevée ,  on  en- 
voïa  chercher  Monfienr  Petite  quifiç 
l'opération. 
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Mmjî'ur  mbant  a  vu  un  homme  a. 
qui  il  étoic  venu ,  je  ne  fçai  par  quelle 
occa/Ion  ,  une  petite  tumeur  anevrif- 
maie  qu'il  porta  l  efpace  de  dix-huit 
ans.  La  mauvaife  difpoiician  de  fcs 
affaires  l'aVant  obligé  de  venir  à  Paris, 
il  y  fut  prisjdemind  nt  Taumônc^par 
des  Archers  prépofez  pour  ce  minlf- 
tere.C.s  Archers,en  le  faifî'^antjCom- 
primeenc  tellement  la  tumeur  ané- 
vrifinaL^,  que  deux  jours  après  il  fe  fie 
un  épmchcmcnc  fi  confîderable  dans 
l'avant-bras  ^  le  bras  ,  qu*on  fut  con- 
traint de  conduire  le  malade  de  THô- 
pital  à  l'Hôrcl  -  Dieu  ,  cù  on  lui  fit 
Toperation  j  ôc  on  trouva  que  li  pre- 
mière tumeur  étoic  comme  un  kille 
qui  avoit  réfifté  pendant  dix- huit  ans 
à  Tefïort  du  cœur. 

On  propolc  encore  ,  pour  la  co-m- 
prefîîon  de  ces  tumeurs,  des  banda- 
ges d'acier  qu'on  trouve  chez  les  Fai- 
leurs  de  Braïers.  Leur  u  pge  ed  ap- 
prouvé par  les  mei'Lurs  Chirurgiens, 
mais  il  taut  commencer  par  celui  que 
je  viens  de  décrire. 

Si  cette  première  méthode  de  gué- 
rir les  anévriffiiies   ïià  pas  eu  tout  le 

fuccez 


de  Chirurgie  î^) 

îuccez  qu'on  en  attendoît ,  8<:  qu  aa 
contraire  rAnévrifme  ait  beaucoup 
•augmenté  ,  ou  que  de  vrai  il  foit 
devenu  faux  >  ou  bien  que  l'épan-i 
chement  da-ns  ce  dernier  menace  de 
gangrené  ,  il  en  faut  venir  à  Tope- 
ration  ,  pour  l'exécution  de  laquelle 
nous  devons  avoir  égard  à  trois  cir- 
confiances  efTentielles.  La  première 
doit  tendre  à  (e  rendre  maître  du 
fang  pendant  Toperation  \  la  féconde 
2.  découvrir  Tartere,  &  la  troifiémc 
à  en  faire  la  ligature. 

On  ne  peut  fûrement  fe  rendre 
maître  du  fang  qu'en  comprimant 
l'artère  par  le  moïen  d'un  lac  &  du 
tourniquet:  mais  comme  fouvent  le 
bras  perd  dans  cette  maladie  fa  fi- 
gure ordinaire ,  parce  qu'il  devient 
extrêmement  oedémateux  bc  gonflé ,  il 
eft  bon  de  fçavoir  quel  efl:  l'endroit 
le  plus  convenable  pour  appliquer 
ces  machines  ,  de  manière  que  fans 
caufer  de  dcfordre  ,  elles  répondent 
au  contraire  à  Tintention  du  Chirur- 
gien. 

Cet  endroit  eft  de  deux  fortes,  on 
i'éledion,  .ou  de  néceffitép  Le  U54 
Tmç  IL  ii 
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d'éleâ:iôn  ell  toujours  à  la  partie  în^ 
terne  <5^  moVenncdu  bras  ,  &:  non  pas 
plus  bas  5  afin  qu'il  y  aie  au  moins 
quatre  doigts  entre  la  compreife  & 
le  condile  interne,  parce  que  fou- 
vent  on  eft  obligé  de  continuer  fon 
incifion  jufqu'en  cet  endrr^it ,  pour 
^cer  les  caillots  de  fang ,  &:  relâcher 
la  peau. 

Le  lieu  de  nécefïîté  eft  démontre 
far  la  bouffi iiire  àc  le  gonflement  du 
bras-,  car  le  fang  qui  eft  remonté, 
comme  je  l'ai  expliqué  plus  haut, 
empêcheroit  non  feulement  la  liga- 
ture ou  le  lac  de  ferrer  alFez  fort 
l'artère  ,  mais  pourroit  bien  encore 
îîieurtrir  les  pirties  fur  lefquelles  on 
l'appliqieroit,  &  caufer  la  gangrené, 
C'çft  donc  pour  éviter  la  grande  dou- 
leur 6c  les  fuites  fâcheufes  déjà  pré- 
yûës ,  qu'on  a  recours  au  lieu  de  né- 
cefllté  qui  eft  fous  l'aiftelle  ,  où  on 
met  une  comprelTe  aflez  épaifte  pour 
ferrer  plus  fortement  les  vaifTeaux  , 
ôi  d'une  figure  ronde  pour  pouvoir 
fe  loger  commodément  dans  le  creux 
de  TaiiTelle  ,  ne  point  porter  fur  les 
jgi^ufclcs  grand   pérorai  &    dorfal^ 
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ftî  îes  froinTer  s  &  par  là  que  la  corn- 
preiïîon  Toit  dircdVemcnr  fur  les  vaif- 
teaux.  Par  dellus  cette  pelocte  on  ap- 
plique une  comprefîe  longitudinale 
qui  va  croifer  (ur  l'épaule  ,  enfuite 
on  fait  faire  deux  tours  au  lien  par 
-delTus  cette  comprefîe  &:  on  le  noue  fur 
l'épaule  par  un  nœud  iimple  &:  une 
xofette.  On  pafle  fur  Tépaule,  entre 
Je  lien  &:  la  compreile  j  un  rondeau 
de  carton  ,  ou  de  corne  ,  pour  que 
le  tourniquet  ne  bleile  pas  la  peau» 

.    Si  l'on   met    en   ufage  le  tourni- 
quet à  la  partie  moïenne  du  bras  qui 
eft  le  lieu  d'éleérion ,  il  faut  d'abord 
pofer  une  çompreffe  un  peu. longue, 
alTez  étroite  ,   &  fort  épaiH'e  -,  à   la 
partie  interne  du  bras  lur  le   trajet 
des  -vaiiTçaux,  on  la  fcCitiçnt  par  une 
autre  compreffe  longuette  Se  en  trois 
o.u quatre  doubles,  dont  on  paffe  les 
cxtremitez  l'une   par    dedus    l'autre 
à  la   partie  externe  du  bras  j  on  met 
le  lien  &c  le  rondeau  de  carton  com- 
me je  l'ai  déjà  dit. 

Il  y  a  trois  circonftanccs  à  obfer« 
VjÊr  poui  biçn  appliquer  le  lac.  L^ 
Jlij 


Î5^  Trdtîè  âcsOperathn^ 

première,  c'cft  qu'il  doit  être  ferré 
^\ine  certaine  manière  à  permettre  au 
tourniquet  de  ne  faire  qu'un  tour  ou 
deux  tout  au  plus  ,  pour  arrêter  le 
fing,  La  féconde,  c'efl  qu'on  doit  ap- 
pliquer le  tourniquet  diredemcnt  op- 
pofe  au  vaifle.iu  ^  de  même  que  le 
Rondeau  de  carton  ,  de  cuir  ou  de 
corne.  La  troificme  enfin  confîfl-ç  à 
tourner  le  nœud  à  la  partie  pofte- 
rieure  du  bras  ,  pour  ne  point  in- 
commoder le  ferviteur  Chirurgien 
qui  tient  le  toiuniquct. 

Comme  la  grande  quantité  de  fer- 
viteurs  embaraffe  beaucoup  l'opera- 
teur, il  faut  rendre  à  ceux  qui  nous 
adonnent  les  moïens  d'opérer  avec  un 
petit  nombre  de  ferviteurs  la  jufticc 
qui  leur  eft  due  ,  fur  quoi  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  témoigner 
^  Mon/tenr PetitVob\i^2Ltion  que  nous 
lui  devons,  d'avoir  inventé  untour- 
î^iquet  qui  a  toutes  les  cbmmoditez 
lies  autres  fans  en  avoir  les  incom- 
pioditez  ,  comnie  je  le  dirai  en  par* 
l^nt  des  Amputations. 

Pour  fatisfaire  à  la  féconde  cir* 
{pnftance  qui   conf;ftc  à  découviriç 
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l*attere  ;  je  (uppole  le  malacîe  affis 
dans  un  fauteuil  ou  fur  une  ch.iife  > 
tourné  vers  le  jour  ,  l'appareil  étant 
prêt  <Sc  le  tourniquet  bien  placé  j  le 
Chirurgien  fait  lerrer  le  Lie  afin  de 
comprimer  l'artère  ,&  fait  une  inci- 
ilon  fur  la  tumeur  qui  n'interefîe  d'a- 
bord, que  la  peau.  Il  faut  faire  cette 
incifîon  dételle  manière  qu'elle  com- 
mence dans  le  milieu  de  l'avant^bras, 
ÔC  on  conduit  fon  inftrument  en  biai- 
fant  vers  le  condile  interaie  de  ïkii" 
7nerHS, 

Les  Auteurs  recommandetit  de  (z 
fervir  pour  cette  incifîon  d'une  lan- 
cette. Mejfienrs  Arnaud  &  P^r/rdifenC 
qu'on  ne  doit  jamais  fe  fervir  de  cet 
inftrument  quand  on  veut  ménagei- 
quelques  parties  ,  ou  qu'on  craint 
quelque  choie  y  c'tft  ce  qui  leur  fait 
donner  la  préferance  au  biftouri ,  par- 
ce que  quand  on  fçait  bien  manier 
cet  inftrument ,  on  a  l'avantage  de 
voir  ce  que   l'on  conpe. 

On  donne  enfuite  de  légers  coups 
de   biftouri   fur    le    corps   graiÏÏeuxj 
&  lorfqu'on  apperçoit  un  petit  cail- 
lot de  fang,  on  peut  s'alTûrer  que  le 
R  iij 
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(ac  eft  ouvert ,  alors  on  y  \nXïoàu\t 
tin  doigt  5  &  fur  ce  cioigt  on  y  con- 
duit  des  cifcaiix  courbes  &  moufles 
pour  achever  Tincifion. 

Si  cette  incilion  ne  paroît  pas  fuf- 
fifante  pour  bien  ôter  tout  le  iang: 
caillé  Ôcgrumclé^  Monficvir  Arnaud 
recommande  d'en  faire  une  féconde 
dont  le  trajet  s'étendra  depuis  le  mi- 
lieu de  la  première,  jufqu'à  la  partie 
pofterieure  du  bras.  Cette  ouverture 
a  beaucoup  d'avantages  ^  car  elle  don- 
ne non  feulement  plus  de  liberté  pour 
vuiderle  fang  ^  bien  éfluVer  la  plaie, 
mais  encore  elle  relâche  confîdcra- 
blement  la  peau  ,  avantage  qui  n'tfi: 
pas  de  peu  de  confequence,  puifque 
cette  dernière  partie  fait  fouvetlt  un 
étranglement  plus  fort  qUe  toutes  le« 
autres. 

i\prés  avoir  mis  ainfi  tout  l'épan- 
chement  à  découvert ,.  on  apperçoit 
deux  fortes  de  fang  3  Tuil  qui  n*cft 
qu'à  demi  coagulé  ^  le  plus  fuperficiel,_ 
hi  lé  dernier  forti  de  l'artete  v  l'au- 
tre qui  fuit  immédiatement  ce  pre- 
mier efl   en  forme  de  coarrnlytm  ^  6c 

o 

par  couches  ;,  comme  je  l'ai  dit ,  cjua 


I 
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Von  trouve  de  plus  en  plus  dures  à 
Jncfure  qu'elles  approchent  de  Tar- 
ière. On  ôte  cniuite  avec  un  def- 
chaulToir  ou  une  teiiille  de  mirte  leS 
gruineaux  5c  les  cr;uchcs  de  fang  5 
jufqu'à  ce  qu'on  voïe  raponévrofe  du 
biceps  ;  alors  on  fait  un  peu  fléchir 
le  bras  pour  la  relâcher,  &  on  palTc 
fous  fon  corps  un  ftilec  ou  une  fon- 
de cannelée  ,  fur  laquelle  on  conduie 
des  cifeaux  courbes  &:  moufles  pour 
la  couper  à  Ion  inl'ertion  ,  puis  on 
la  relevé ,  &  on  la  coupe  vers  ^on 
origine;  de  par  cette  manœuvre  on 
relâche  un  étranglement  conful érable 
qu'elle  caufe  ,  joint  à  ce  qu'elle  em- 
baraffe  beaucoup  en  cachant  tous  \9% 
vaifTeaux. 

Deflbus  cette  aponévtofe  il  y  a  en- 
core quelques  caillots  de  fang  qu'il 
faut  ôcer  ,  6c  principalement  celui 
qui  eft  forti  le  premier  qui  fert  com- 
me de  bouchon  à  l'arsere  ,  s'étant 
moulé  à  la  figure  de  fon  ouverture- 
Ce  caillot,  quoique  le  plus  prés  de 
l'arterc  ,  eft  le  premier  forti ,  com- 
me je  l'ai  déji  dit  s  Sc  étant  le  plus 
ancien  ,  il  fuit  qu'il  doit  être  le  plus 
R  iiij 
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dur.  Enfin  après  avoir  cléb;îralTc  tou- 
te la  tumeur  des  différentes  couches 
de  fang,  on  fait  relâcher  un'  peu  le 
tourniquet,  afin  de  bien  voir  1  ouver- 
ture   de  l'artère  ,  &c. 

La  troifiénie  circanftance  qu'on 
doit  oSferver  dans  cette  opération  ^ 
confiftc  à  trouver  un  moïen  qui  em- 
pêche l'artère  de  fournir  du  lang  par 
îbn  ouverture  *,  &:  pour  cet  çfFet  les 
Operateurs  d*aujourd'hui  fe  fervent 
du  cauftique,  ou  de  la  ligature.  Si 
Ton  prend  le  parti  du  cauftique 
voici  la  pratique  de  Monfieur  Ar^ 
nand.  D'abord  que  l'ouverture  de 
Tartere  eft  bien  découverte  ,  il  prend 
un  morceau  de  linge  bien  nn  ôC 
ufé  ,  il  le  trempe  dans  un  caufliquî 
liquide  qu'il  préfère  à  tous  les  au- 
tres -,  il  Texprime  fortement  de  peur 
qu'il  n'en  aille  quelques  gouttes 
dans  la  cavité  de  Tartere  ,  enfuite  il 
l'applique  diredement  fur  l'ouver- 
ture de  Tartere  ,  &  par  delTus  ce 
petit  tamfon  il  met  une  petite  com- 
preiïe  ,  &  tout  autour  de  la  there- 
bentine  feche^ou  de  la  colophone. 
Par  deffus  cette  comprcIFe  ua  auuô 
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i»n  peu  plus  grande,  &  ainfi  fuccef^ 
iîvement  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
parvenues  à  une  hauteur  convenable 5 
obfervant  de  tenir  toujours  les  doigts 
fur  les  compretTes.  On  ote  le  tour-* 
niquet ,  &  on  fait  le  bandage  de  la 
manière  qu'on  va  l'expliquer  dans 
un  moment. 

Je  dirai  feulement  en  paflTant  que 
Monjîeur  Petit  no^Q  fert  jamais  dans 
toutes  les  opérations ,  de  thereben- 
tinefeche,  de  Golophone>  ni  d'aucun^ 
aftringeant  5  pour  les  raifans  que  je 
rapporterai  en  traitant  les  Ampu-^ 
tations* 

On  laifle  en  appareil  cinq  ou  C\% 
jours  ,  &:  quand  on  veut  Tôter  ,  iï 
faut  toûjrurs  avoir  un  tourniquet 
tout  prêt.  On  relâche  les  bandes  , 
obfervant  de  prelTer  tcûjouisavec  les 
doigts  fur  les  comprelTeSr  On  otc 
les  compreiTes  les  unes  après  les  au- 
tres. Se  on  ne  touche  poim  aux  der- 
nières qu'elles  ne  tombent  feules.  Oit 
ne  fe  fert  jamais  des  fuppuratifs  ni 
d'onguens  ,  mais  il  faut  toujours  pan- 
fer  à  (te  avec  les  comprefles,  les 
bourdonnets ,  &:c» 
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Quand  les  compielles  font  tarrî- 
bées  &  le  petit  morceau  de  linge  fin  , 
on  npperçoit  à  Tartere  un  endroit 
blanchâtre  où  le  battement  p.iroîc 
plus  fenfible  ,  c'efl:  là  l'endroit  eu 
étoit  la  divifion  ,  qu'il  ne  faut  pas 
lailîer  lone*tcms  découvert,  mais  ap*  , 
pliquer  promtemcnt  delTus  un  bour- 
donnet  allez  dur  ,  f.iupoudré  de  pou- 
dre de  thcrebentine  lèche,  Sec,  afin 
de  faire  venir  de  bonnes  chairs  bien 
folidcs  autour  de  Tartere  ,  &  le  ref- 
te  de  Tappareil  comme  je  viens  de 
le  dire. 

Le  bras  du  malade  doit  être  fléchi 
de  manière  qu'il  ne  prefente  qu'un 
angle  moufie  Ôc  foûrenu  par  le  moïcn 
de  i'écharpc,  l'appuiant  fur  un  oreil- 
ler. Il  faut  faigner  le  malade  plus 
ou  moins  (elon  que  les  accidens  le 
demandent,  &:  on  lui  fait  obferveE 
un   régime  fort  exad. 

Lorfque  Ton  prend  le  parti  de  la 
ligature  qui  eft  aujourd'hui  le  plus 
en  ufage  ,  en  ce  que  l'on  eft  perfua- 
dé  que  bien  qu'on  lie  TarteTC  dans 
fou  tronc  le  bras  ne  cefTe  pas  de 
Yivre^ parce  qu'il  le^oit  du  fang  par 
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trois  f afncaux  5  qui  partant  du  tronc 
vont  s'ouvrir  un  dans  Tartere  inte- 
-ïoflcufe  ,  &  les  deux  autres  dans  la 
jradiale  &  la  cubitale. 
■  Pour  fnire  eettê  opération-  on  Fait 
un  peu  fléchir  l'avant-bras  afin  de 
relâcher  le  vailTe.iu,  puis  on  fe  fert 
d'une  herine  à  équairre  qui  vaut 
mieux  qu'une  courbée  ;  on  a  foin 
qu'elle  ifoit  moufTe  ,  ^  on  l'intro- 
duit dans  Touverture  de  Tartere  j  on 
la  foûleve  un  peu  en  tenant  Vhsrih'e 
de  la  miin  gauche  ,  &  de  la  main 
droite  on  prend  un  biflouri  qui  cou- 
pe bien  5  avec  lequel  on  dilTcque  l'ar- 
tère &  on  la  fepare  du  nerf  &  de 
la  veine  qui  l'accompagnent.  Qiiand 
il  y  a  un  peu  de  jour  de  (Tous  Tar- 
tere ,  on  y  paffe  V herine  ^  on  la  foû- 
leve 3  &  on  diffeque  un  peu  au  def- 
fus  &c  au  deiïbus  de  l'ouverture  i  ce- 
pendant le  moins  qu'on  peut  ,  à  caqfe 
des  branches  collatérales  y  puis  on  f- 
pafîe  une  aiguille  couibe,cnhIéc  d'ua 
ruban  de  fil  ciré  &  compofé  de  qua- 
tre ou  fîx  brins  ,  comme  je  l'ai  explK 
que  en  p.i riant  des   futures. 

Monfieur  Armiiâ  recommande   & 
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palier  cette  aiguille  fous  l'arti;re  ,  \& 
tête  la  première  ,  de  peur  de  la  pi^ 
quer  avec  la  pointe  ,  de  ne  la  paf- 
fer  que  jufqu'à  la  moitié  de  fon  corps, 
6c  de  la  faire  tenir  dans  cette  lîtua* 
tion  par  un  ferviteur  Chirurgien  , 
afin  que  les  tranchans  de  l'aiguille 
ne  coupent  pas  l'artère  :  &  pendant 
ce  rems,  là  l'operateur  tirera  les  fils 
fuffifament  pour  les  tenir  dans  leur 
milieu  d'un  côté  ^  &  de  l'autre  il  rer 
tirera  l'aiguille. 

Alonfîmr  Petit  a  inventé  une  ai- 
guille qui  n'eft  pas  pointue,  mais  qui 
n'eft  pas  auflî  tort  moufle  :  elle  n'a. 
point  d'ouverture  à  la  tête  ,  mais  une 
petite  palette  qui  fert  à  la  tenir  avec 
plus  de  fureté;  elle  cft  courbe,  fans 
tranchans  fur  les  cotez  ,  où  ils  font 
fort  obtus ,  &  elle  a  une  ouverture 
dans  fou  milieu  pour  pafler  le  rubaa 
de  fil  ciré  *,  de  forte  qu'avec  cet  inf- 
Crûment,  l'operateur  peut  feul  palTer 
le  fil  fous  l'artcre,  retirer  l'aiguille, 
fans  craindre  de  piquer  ni  couper 
l'artère. 

On  coupe  le   ruban  de  fil  par  le 
«ailicu  avec  des  cifeaux  pour  en  fait  à 
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lâeaxlîens  5  un  qu'on  conduit  au  def- 
(us  de  rouverture  de  l'artère,  ÔC  l'au- 
tre au  délions     On  met  cnTuite  un 
petit  rouleau    de  linge    fur   Tarterç 
qui  va   d'un  lien  à  Tautre  ;   on  fait 
d'abord  un  no^d  fimple  avec  le  lien 
fuperieur  pour  ferrer  fortement  l'ar? 
terc  ,  Oc  par  deffus  un  nœud  double^ 
puis  on   fait  relâcher   le  tourniqueç 
pour  voir  fi  l'artère  eft  bien  liée  ,  cp 
qj'on  connpît  lorfqu'il  ne  fort  point 
de  fang  :  on  coupe  enfuite  ces  fils  à 
fix  travers  de  doigts  de  l'artère.   On 
en  fait    autant   à  la    ligature    infé- 
rieure pour  arrêter    le   fang   qui  fc 
dégorge  dins  le  refte  de  ce  vaiflcau 
par   quantité  de  petits  rameaux  qui 
viennent   s'ouvrir  dans  i'artere  ,  ce 
qui   efl:  prouvé  non  feulement  par  les 
injections ,  mais  encore  par  l'opéra- 
tion ,  puii'qu'après  cçs  ligatures  fai- 
tes,  (i  on  relâche  le  tourniquet ,  on 
fent  l'artère  battre  au  deflbus   de  la 
ligature  inférieure  ,  ce  que  Monjienr 
Vêtit  m'a  fait  obferver  éc  remarquer 
par  ma^jMTopre  expérience, à  une  ope- 
ration  m  î'Anévrifme  que  je  lui  a} 
\i\  Lire. 
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MJficurs  Arnvii  &  Petit  ont  o'b'' 
fervc^que   lorfqu'ils  avoient  diffcqué 
Tartere  ,  comme  je  viens  de  le  dire, 
îl  y  avoir  f^ûjours  du  fang  dans  l'ap- 
pareil ,  qui   ne  pouvoir  venir  que  dc« 
petits    vaifTeaiix  collatéraux  coupez, 
êc  qui  croient  fi  perits  dans   le  tems 
de  Toperation  ,  qu'on  n'avoir  pu  les 
<obrcrver  j  mais  fe  dilatant  peu  à  peu 
•par  la  grande  quanrité  de  fang  qui 
6*7  portoit,  ils  devenoient  forr  con- 
.^dcrables,  6>c  fournirToient  beaucoup 
Ae   ûng.  Pour  ne  point  tomber  dans 
cet  accident  ,  ils  ne  s'amufent  pas  à 
diffequer  Tarrcre  ,  ils  ont  feulement 
îa  précaution  defeparer  le  nerf  d'au-, 
pr^s  d'elle  ,  enfuire  ils  paflent   Tai- 
g-uille   par  deflTous   l'artère ,  prenant 
avec  elle  les  chairs,    &  non  pis   le 
nerf-,  &1  fi  on  fe.  fert  de  l'aiguille  de 
A^onfienr  Petit ,  oh  retire  un  bout  du 
tuban  d'un  côté  ^  Bz  l'autre  bout  avec 
l'aiguille  de  l'autre.  On  faitaudef-. 
fous    de  l'ouverture   de   Tarte-rc  une 
féconde    ligature  de    la  même    ma- 
nière 5  on  coupe  le  fil  dans  fon  mi- 
lieu ,  on  met  le  petit  rouleau  de  lin. 
ge  £n,  ôc  le  refte  comme  je  l'ai  dit^ 
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ïl  ne  rcftc  plus  qu'à  mettre    l'ap- 
pareil,  que  je  ne  voudrois   pas  tam^ 
pomisr  foneincnt,  coiii'Tje  on  a  cou- 
tume  cic  le  faire  ,  perfuacié  que   le$ 
ligatures  que  je  viens  de  décrire  font 
fufHùntes  pour  arrêter  la  violence  du 
fapig  5     &  que  le  grand   nonibre  de 
bourdonnets  j    avec   les  petites  com- 
prelfes  entamées  les   unes  lur  les  au« 
très,  à   une   hauteur  aufîî  conficlera- 
blc  qu'on    le  deminde,  compriment 
tellement  tous  les  vaifTeaux  intérieurs. 
^  les  bandages   ^es   extérieurs  ^   que 
le  lang  des  veines  reliant  dans  l'a^ 
Yant-bras   fans   mouvement  ,   &    les 
artères    n'en  fournilTant  plus  (  parce 
que    le  tamponage  preffé  empêche  les 
petits   rameaux  d'arrere    de  fe  dila- 
ter ,   Se  de  fournir  du   fang  aux   ar- 
tères interoifeufe,  radiale,  &  cubi- 
tale ,  comme   je  l'ai  dit)  la  rnor^i^» 
cation  de   l'avant-bras   doit  s'en    en- 
fuivre,  ce  qui  n'arrive  que  trop  lou» 
vent. 

Je  voudrois  donc  panfef  cettJplaïs 
avec  une  petite  comprefTe  étroite  de 
un  peu  longue  ,  qu'on  appliqueroit 
k  long  de  Tartere  j  aiuoui  4*  cette 
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•comprcfle   quelques  bourdonnera  af- 
/cz  niolets  ,  &  par  defius  le  tout ,  de 
la  charpie  tout   comme   elle  cil  {a\\% 
en  faire  des  plumafTeaux  ni  des  bour- 
.donnets.    On    couvrira    cet  appareil 
d'une  petite  .  compreiTe   quarree    eij 
:jrois  ou  quatre  doubles,  &  trempée 
jdans    l'eau    de  vie.    Par    defTus  une 
autre  toute   fimple  d'une  figure  plus 
longue,  fendue  &  trempée  dans  Teau 
dévie,  avec  liqueUe    on  fait  deux 
circulaires,  un  à  la  partie  inférieur? 
du  bras ,  &  l'autre   à  la  fuperieure 
4e  Tavant-bras.    On  couvre  encore 
ces    compreffes   avec   une   longuette 
qu'on  paUe  d'abojrd  obliquement  de 
bas  en  haut  fur  la  partie  antérieure 
Bc  fuperieure  du  radius  i  on  la  con- 
duit obliquement  en  haut  fur  le  pli 
jdu  coudé  ,  &  au  delTus  du  condil^ 
interne  ,  pour  pafTer  interieurerrfent 
par  delTus  les  comprefles  où  l'on  tient 
toujours  les  doigts  appliquez,  &  ve- 
jnir  faire  un  circulaire  à  la  partie  i\Xr 
f  erieure  de  l^avant-bras. 

Le  bandage  qui  convient  pour  con- 
tenir tout  cet  appareil ,  eft  le  même 
gue  pour  la  fa  ignée  >   mai$  il  fauj 
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que  la  bande  foit  beaucoup  plus  lon- 
gue. Après  avoir  emploie  cette  ban- 
de on  applique  une  comprefTe  lon- 
gitudinale le  long  de  la  partie  in* 
terne  du  bras,  afin  de  compiimei: 
un  peu  l'artère  i  Oc  on  fbûiient  cette 
comprefTe  par  des  doloires  faits  avec 
une  autre  bande  roulée  à  un  chef» 
On  commence  l'application  de  cette 
dernière  bande  autour  de  la  partie 
moïenne  de  l'avant-bras  ,  continuant 
d'emploïer  la  bande  jufqu'à  l'épaule 
Avant  de  commencer  ces  bandages 
on  doit  fituer  l'avant-bras  d'une  ma- 
nière qu'il  forme  un  angle  moulle: 
avec   le  bras. 

On  couvrira  enfuire  tout  le  bras: 
avec  de  grands  linges  trempés  dans; 
de  bon  vin  chaud,  où  l'eiu  de  vie  do- 
minera. Cn  mettra  le  bras  en  échar- 
pe  3  parce  qu'il  arrive  alTez  fouvenc 
^ue  ces  malades  tombant  dans  des; 
cohvuliîons  ,.  roidiiTcJit  leur  brâs,  ^ 
rompent  l'artère. 

De  l'Echarpe  en^  tylangfe^ 

:    îl  7  a  plus  d^  facilité  à  fair^  I* 

S 
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bandage  appelle  Echarpe  en  triftngîk' 
avec  une  ferviette  exa(5lcment  quar^ 
lée  ,  qu'avec  une  fervictte  qui  efl 
en  long-,  cependant  comme  ces  der- 
nières fotir  plus  communes  que  les 
autres,  nous  allons  en  donner  la  def« 
cription. 

Le  Chirurgien  prend  d'abord  la 
ferviette  avec  fa  main  gauche  par  un 
des  angles,  &  lalaille  ainfi  pendante: 
il  fe  faifit  enfuite  avec  le  pouce  6c 
Tindice  de  la  main  diroite  de  Tanglc 
qui  eft  le  pins  prés  de  lui  -,  &:  le  por- 
tant auprès  de  celui  qu'il  tient  de  la 
main  gauche,  il  le  conduit  en  glif- 
fant  fur  l'ouilet  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
puifTe  plus  dcfcendre.  Je  fuppofe  que- 
l'opération  ait  été  faite  du  côté  gau- 
che ,  le  Chirurgien  pofera  parde- 
vant  l'angle  de  la  feivietîe  qu'il 
tient  avec  fa  main  gauche  fur  l'é- 
r)auledroire  *,  &  les  endroits  de  la  fer- 
-c  ictte  qu'il  tient  avec  fa  rtiàin  droite 
lépondiont  au  coude  malade.  >\  pi  es 
eue  Ton  a  ainfi  appliqué  ces  deux 
chefs  i  on  fait  tenir  par  quelqu'un 
le  clef  qui  eft  fur  l'épaule  droite  j. 
te  le  Chirurgien  leleve  le  chef  op- 
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pofé  qui  pend  ,  afin  d'en  couvrir  l'a- 
vant-bras  ô^  le  porter  fur  l'épaule 
gauche  ,  pour  aller  enluite  l'attacher 
fur  la  droite  avec  celui  qu'on  y  a  d'a- 
bord appliqué,  il  ne  refte  plus  qu'à 
replier  ^  cacher  le  bout  ^  les  iné- 
galitez  de  la  ferviette  qui  le  trou- 
vent à  la  partie  poftericure  du  bras  ^ 
&  les  attacher  avec  des  épingles ,  ce 
qui  fait  un  bandage  très  -  commode 
&  très-propre, 

0\\  couche  enfuite  le  malade  fur 
le  dos,  mettant  un  oreiller  aupiès 
de  lui  pour  appuïer  fon  bras.  On  a 
foin  de  mettre  par  deffus  cet  oreil- 
ler une  toile  cirée ^ pour  qu'il  ne  s'im- 
bioe  pas  des  fomentations  fpiritueule& 
&  bien  chaudes  ,  avec  lefquclles  on 
doit  humcder  tout  l'avant-bras  &  la- 
main  d'heure  en  heure  jour  &:  nuit , 
aïant  le  foin  de  mettre  par  deffus  te 
tout  une  peau  de  Mouton  qu'on  fera, 
ehautfer  à  toutes  les  fois. 

Toutes  ces  précautions  font  aiTez 
Toir^  à  ce  que  je  crois,  que  Tinten- 
tion  du  Chirurgien  eft  de  conferver 
artificiellement  la  chaleur  de  Tavant- 
bras  autant  q^u'il  eft  poffibl.e  ,  jufquft 
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ce  que  la  nature  ait  trouvé  des  fou-î 
tes  pour  y  poufler  la  liqueur  fi  pré'- 
cieufe  à  qui  nous  avons  coupé  le  che- 
min 3&  qui  ne  peut  être  long-tcms 
abfente  que  le  membre  ne  péri  (Te. 

Le  Chirurgien  examinera  fouvent 
la  main,  puifquc  fon  état  fait  juger 
de  révenemcnt  de  l'opération  ,  com- 
me je  Tai  dit  plus  haut  *,  &  parmi 
tous  les  fignes  que  j'ai  rapporté  ,  il 
fçaura  que  le  pouls  ne  Te  fait  fentii: 
au  plutôt  ,  que  vingt-quatre  heures 
après, &  Touventon  eft  trois  ou  quatre 
jours  fans  s'en  appercevoir.il  ne  faut 
pas  pour  cela  juger  qu'il  y  ait  mor^ 
tification  ,  puifque  malgré  ces  acci* 
dens  la  main  peut  encore  jouir  d'une 
vie  commune  avec  le  tout ,  comme 
la  chaleur  de  la  partie  le  témoigne. 

On  recommande  encore  de  lailTet 
le  tourniquet  tout  lâche  pendant 
vingt-quatre  heures,  pour  s'en  pou- 
voir fervir  en  cas  de  befoin  yczt^ 
ie  fang  venoit  à  donner,  un  fervi- 
teur  Chirurgien  ,  ou  bien  la  garde 
n'auroient  qu'à  ferrer  le  tourniquet 
pencant  que  l'on  iroit  chercher  le 
CBirurg,i€n  ;  mais  s'il  éioii  éloigne 
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~^  qu'il  ne  pût  venir  k-tôt ,  il  ferort 
pour  lors  dangereux  de  fe  fcrvir  du 
tourniquet  ,  qui  prive  le  bras  de  la 
nourriture  &  du  l'entiment  par  la 
forte  compreflion  qu'il  tait  *,  c'eft 
pourquoi  le  (ervitcur  Chirurgien  met- 
troit  plutôt  les  doigts  fur  Tartercj, 
afin  d'arrêter  rhemorragie.  C'eft 
pour  remédier  à  ces  accidens  que 
Monfieiir  Arnaud  laifTe  toujours  un 
ruban  de  fil  ciré  fous  Tartere  y  afin 
de  le  trouver  tout  prêt  à  faire  une 
ligature  un  peu  plus  haut  en  cas  de 
belcin. 

On  panfe  tous  les  jours  la  plaie  à 
eu  près  de  la  même  manière  que  je 
ai  dit  en  fe  fervant  du  cauftique  y 
c*cfi:  à  dire  ,  laifTant  tomber  la  com- 
prelfe  qui  eft  fur  Tartere,  &  les  bour- 
donncts  fculs^  &  imbibant  tout  l'ap- 
pareil d'eau  de  vie  chaude*,  puis  on 
applique  des  plumafTeaux  couverts 
d'un  digefliP,  6<:c. 

On  faigne  le  malade  de  l'autre  bras 
plus  ou  moii  s  félon  que  le^deman- 
dent  les  accidens  ,  &  que  Tes  forces 
k  permettent  j  on  lui  donne  tous  les 
ibii^  un  lavement ,  ^  on  lui  fait  gar-* 
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écr  un  régime  exad ,  c'eft  à  dire,qu'bft 
ne  lui  donne  que  des  bouillons  de 
trois  heures  en  trois  heures ,  &  quel- 
ques cuillerées  de  gelée  de  tems  en- 
tems. 

Si  Toh  fait  cette  operatron  pour  un 
Anévrifme  vrai ,  il  faut  s'y  compor- 
ter de  la  même  manière  ,  (i  ce  n'eft 
quil  faut  ouvrir  la  turtieur  avec  plus 
de  précaution ,  couper  tout  douce- 
ment le  corps  graiffeux  ,  &  même  le 
déchirer  comme  quand  on  fait  l'ope- 
ration  d'un  bubonocelle  *,  &  aufli- 
rôî  qu'on  apperçoit  le  fac ,  on  poufc 
à  (a  faveur  en  haut  Se  en  bas  ,  une 
fonde  cannelée  ,  pour  couper  avec  dts 
cifeaux  ou  un  billouTÎ ,  ce  qui  fe  ren- 
contre fur  la  cannelure,  6c  aggran- 
dir  par  ce  moïen  l'ouverture.  Et 
quand  la  hernie  de  Tartere  efl  bien^ 
découverte  3  on  fepare  le  nerf  de  l'ar- 
tère comme  au  faux  Anévrifme,  8c 
on  y  fait  la  ligature  au  defTus  &  aiî 
defTous  de  la  tumeur  ,  d  e  la  même 
manière  que  je  viens  de  le  dire.  Oiv 
ouvre  enfuite  la  poche  fuivant  la  lon- 
gueur de  l'artcre  ,  afin  de  faire  fore- 
ur k  fang  qu'elle  goaûçuç  i-  on  te- 
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lâcfic  après  cela  le  tourniquet  pour- 
voir fi  le  fang  eft  bien  arrêté ,  &  on' 
panfcle  malade  après  cette  opération,., 
comme  nous  venons  de  l'enfeigner 
pour  le  faux  Anévrirme. 

"      '  '  I  I.       .    I  I    n  I  111^- 

CHAPITRE     XLIIL 

Des  PUïes  des  Tendons  ^ti  fajep 
de  leur  future. 

LEs  Tendons,  de  même  que  toutes 
les  autre?  parties  de  nôtre  corpsa^ 
font  fujets  à  être  coupés,  déchires ^ 
piqués  j  contus  ou  meurtris. 

Ces  ditferentes  folutions  de  con- 
tinuité qui  arrivent  aux  tendons  onr 
|)our  l'ordinaire  des  caufes  externes  ^, 
comme  des  coups  de  quelques  inftru- 
mens  tranchans  ou  contondans  >- 
ou  des  coûtes -,  cependant  elles  peu- 
vent lurveriir  aux  fraérurcs  ,  car  un 
éclat  d'os  peut  couper  ,  déchirer,  ou 
piquer  un  tendon. 

Les  accidcns  qui  fuivent  les  plaies 
des  tendons  font  très-funeiles  ,  ce  font 
diiierens  fuivajît  lés  différentes    fa- 
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lutions  de  continuité.  P.ii' exemple,  fï 
les  douleurs  d'uil  tendni  piqué  ou 
déchire  font  (î  veh:mentes  ,  ôc  me-* 
liacent  même  de  la  mort,  comme  ori 
Ta  vu  arriver ,  de  que  félon  l'avis  de 
tous  les  bons  Chirurgiens  ,  on  coupe 
entièrement  le  tendon  ,  alors  on  voit 
tous  les  (imptomes  fâcheux  cciTer ,  ÔC 
le  malade  reprendre  fon  calme  ordi- 
naire y  ce  qui  fait  voir  que  la  feâiion 
totale  du  tendon  ,  eft  de  toutes  les 
indifpoiitions  qui  peuvent  arriver  à 
cette  partie,  celle  qui  eil  moins  fui  vie 
d'accidens.  Au  contraire,  lorfque  le 
tendon eft  déchiré, ou  à  moitié  cou- 
pé, piqué  ou  contusion  voit  furvc- 
nir  au  malade  des  douleurs  très- vio- 
lentes ,  une  fièvre  continue ,  le  délire  y 
-des  convulfîons,  Ôc  d'^autres  accidens. 
très  fâcheux» 

Comme  le  tendon  eff  un  orgarw 
très-roide  8c  toujours  tendu,  il  eit 
fufceptible  des  moindres  fecouffes  y 
ôc  confequemment  fes  plaies  doivent 
ctre  accompagnées  de  vives  douleurs.. 

Et  comme  les  fibres  qui  reftenr 
«d'un  tendon  à  demi-coupé  ne  peuvent 
refiiler  q^ue  foiblemeiu  à  la  violente 

çoatradioi?. 
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fontradion  dumurjcjà  caufequ'elles 
ont  perdu  celles  qui  partageoient  avec 
elles  une  partie  de  l'effort  qui  cau- 
foit  le^r  réfifl  nce,  il  ne  peut  man- 
€|uer  de  fe  Faire  des  reiiux  viole-is  de 
h-equens  vexs  le  cerveau,  fuivis  fur 
le  champ  d'un  retour  d'efprits  dans 
la  partie  blefTéc  ,  ce  qui  doit  caufer 
des  douleurs  très-aigviës,  qui  augmen- 
teront à  mefure  que  le  tiraillement 
deviendta  plus   confîderable. 

Comme  plus  les  douleurs  augmen- 
T-cnt  &:  font  vives ,  plus  le  reflux  des 
esprits  eft  considérable,  &  leur  mou- 
vement devenant  par-là  très-rapide 
&  déréglé  dans  le  cerveau, il  doit  être 
au(îi  trés-vcliemeiit  dans  toutes  les 
parties  du  corps ,  &  par  une  fuite  né^ 
ccfl'aire  ces  clprits  déréglez  mettant 
le  (ang  dans  une  grande  agitation  , 
doiventoccafionner  la  fièvre.  Un  fang 
agite  &  troublé  comme  nous  le  fup- 
pofons  ,  peut  produire  àts  fîmptomes 
très-râcheux,qu*on  peut  aifément  dé- 
duire pour  peu  qu'on  fçache  la  nié- 
chanique  ,  le  jeu  &  Tufage  de  nos 
parties. 

Le  délire-  &:  les  coar  jlficn  dépc«« 
T0mgIU  T. 
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/dent  encore  du  mouvement  dcreglç 
({es  ciprits  3  qui  cfl  une  fuite  des  re- 
flux violens  qui  s'en  font  de  U 
partie  bleflée   vers  le  cerveau. 

Si  le  tendon  cil  piqué  ,  la  douleur 
fe  fait  fentir  non  feulement  dans  Tcu- 
droit  de  la  folution  de  continuité, 
^nats  encore  aux  parties  très  éloignées. 

Par  exemple,  il  le  tendon  du  muf-^ 
cle  profond  flechiffeur  des  doigts  , 
cft  piqué  à  rextrcmité  du  doigt,  on 
{éntira  de  la  douleur  tout  le  long 
de  Li  main  ,  de  Tavant-bras,  6c  jui- 
qu'au  condile  interne  de  Thunicrus 
èfoxi  ce  mufcle  prend  fon  origine. 
Et  comme  les  flcehiiTeursde  l'avantr 
jbras  viennent  s'inférer  près  de  l'ori- 
gine de  ce  mufcle ,  il  eft  clair  qu'il 
leur  communiquera  fon  inflamma- 
pon  ,  &  voilà  la  raifon  pour  laquelle 
on  fent  de  la  douleur  à  Tépault  & 
fous  raiflélle ,  que  les  glandes  qui  font 
dans  cette  partie  fe  gonflent  bc  fe  dif- 
pofent  à  former  des  abcès. 

Quand  le  tendon  efl  contus  ,  le  fang 
^  la  limphe  qui  s'épanchent  dans 
l'intervalle  de  fes  fibres,  fermentera , 
icyrs  fclsiSe  dégageront  ^  devicndr.oni 
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plttS  grolTicrs,  &:  par  confcqnent  plus 
cap^'iMes  d'irriter  les  fibres  tcndineu- 
fcs.  Et  comme  j'ai  dit  qu'elles  font 
très-lufceptibles  de  trémouflement  à 
caufe  de  leur  tenfion  ,  il  fuir  que  la 
<louUur  &  les  accidens  deviendront 
confidcrables  dans  la  contuiîon  da 
tendon* 

Le  pronoftic  en  gênerai  des  plaies 
des  tendo^ns  eft  très-tâcheux;&  la  fiè- 
vre qui  les  accompagne  eft  non  feu- 
lement fort  dangereule  en  elle  même, 
puifqu'elle  conduit  à  tous  les  £mp- 
to  mes  qui  dépendent  du  fang  trop 
agité  ,  mais  elle  eft  encore  fort  per- 
îiicieufe  à  la  plaïe  .,  pu-ce  que  cette 
partie  eft  rendue  par  la  plus  lenfiblc  ^ 
Se  l'humeur  qui  dans  ce  teiTts  s'ex- 
cravafe  dans  la  partie  citant  aufîî  plus 
icreiife ,  déviait  aufii  plus  acre  &c  plus 
rongeante. 

On  peut  encore  ajouter  que  les 
Çiquûres  des  tendons  font  iouvent 
luivies  d'abfcès  aux  parties  éloignées 
de  la  maladie  ,  comme?  nous  allons 
en  donner  des  exemples  en  parlant 
du  panaris,  &c  quelles  font  par  coa- 
iVqueat  très-fuaeûes, 

Tij 
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Quant  à  la  cure  de  ces  maladies  , 
les  Anciens    ne  vouloicnt  point  que 
les  tendons  fe  pufiTcnt  réunir  ,  à-  cau- 
fc ,  difuient-ils ,  que  ces  parties  étoient 
fpcrmatiques  :  ôc   entraînez    par   ce 
n^ême  paradoxe,  ils  difoient  que  les 
plaïes    du    tendon     d'^chile   etoient 
mortelles. Mais  ces  parties  étant  nour- 
ries du  Tang   comme   toutes  les  au- 
tres ,  5ç  les  os   &  les  cartilages   qui 
çyr,K  encore  plus  de  folidité  fe  réiinif- 
fant,  il  eft  d'une  fuite  nécefTaire  que 
les  tendons  fe    rélinifTent.  On  a    vu 
plufieurs  Praticiens  guérir  les  plaïes 
du  tendon  à'Achile  ;  6c  Monfieur  Thi* 
haut  en   a   fait    la  future  à  l'HôteU 
pieu  de  Paris  5  (étnnt  entièrement  cou" 
pé  ,  &   elle  a  bien   réiiiïi.   Monfieur 
Çofte  ,  Chirurgien  Juré  de  Paris  ,  Ah^ 
fien  Prévôt  de  fa  Compagnie  ,  &  Dé^ 
rnonfirateur  en  jinatomie  ,  m'a  aflurc 
l'avoir  faite  plufieurs  fois,  ê^elle  lui 
a  toujours  réiiiîî.  L'exemple  fuivant 
va  encore  nous  confirmer  dans  nôtre 
fcntiment,6<:  nous  prouver  démonftra- 
dvement  que    les    plaïes  du  tendon 
^'Achile  ne   font  point  mortelles. 
Un  hpmme  en  tombant  dans  ûa 
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Igout  près  des  petites  échopcs  qiti 
font  au  voifinagc  de  la  Biftille,  le 
pied  lui  glilTa  ',  il  fentitfur  le  champ 
une  grande  douleur  au  talon  qui  ftic 
bientôt  fuivie  d'inflammation  confî- 
dcrable  ,  fjns  pouvoir  marcher  ni  ap- 
puïer  fur  Ion  pied.  Le  Chirurgien 
qui  fut  appelle  emploïa  d'abord  les 
cmollians  &  les  adoucifTans ,  comme 
les  indications  femWoient  le  demail-' 
der  ,  ixns  oublier  les  laignécS  ;  mais 
les  accidens  augmentèrent  au  lieu  de 
diminuer,  ce  qui  obligea  le  malade 
d'appeller  vingt-quatre  heures  après 
Monfiewr  Poncelet  >  Chirptrgien  Juré  dé 
Paris  j  Ancien  Prévôt  de  fa  Compagnie^ 
&  Der-onfirateur  en  Anatomie  &  en 
Chirurgie  _,  qui  aïant  remarqué  une 
petite  tumeur  >  l'ouvrit  aufïï-tot  *,  il 
en  fortit  un  peu  de  fang  ;  à  peine  cet- 
te tumeur  fut-elle  ouverte  qu'il  ap- 
perçut  la  partie  poftcrieure  du  calca^ 
neam  fradturée  ;  &  voïant  que  la 
pièce  branloit ,  il  coupa  le  tendon 
cAchile  qui  y  tenoit  attaché,  &c  k 
tira.  Après  Texfoliation  du  tendon^ 
ôc  la  guerifon  delà  plaïe,  le  mala- 
de n'a  pas  laiflc  de  marcher  comme 

T  ii) 
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fi  ce  tendon  n';^ivoit  point  été  coupA. 

Lor  que  le  tendon  eft  à  demi-cou- 
pé, 6i  que  les  accidens  dont  je  viens 
de  pirler  ne  font  pas  encore  bien 
violens  ^  Aionfieur  Duvernay  recom- 
mande de  pinfer  cette  plaïc  avec  fe 
baume  ^^  Fiomventi  ^  de  Copahii ,  & 
l' h  Ht  le  d'œuf  mele':(^  enjèmbt^. 

Il  faut  faire  promrement  trois  oit 
quAtre  iaignces  5  donner  des  luleps  5^ 
îiQS  lavemcns  adouciifans  au  rrralade^ 
&  il  tous  CCS  remèdes  ne  diminuent 
pas  les  accidens  ,  &:  qu'ils  paroillent 
augmenter  ,  il  n'y  a  pas  d'autre  par- 
ti à  prendre  que  de  couper  le  tendon,. 
&  quand  la  fluxion  fera  beaucoup  di- 
«li  nuée,  on  en  fera  la  future. 

Si  le  tendon  eft  entièrement  cou- 
pé ,  on  prérend  que  le  fouverain  rcw 
lïiede  eft  de  faire  la  future.  Cette 
règle  a  néamoins  quelques  excep- 
tions ,  car  il  y  a  des  cas  oà  cet  e  ope- 
ration  t9i  abfo^ument  impoffible,  d'au- 
tres eu  elle  eft  pofïïble  ,  mais  dange* 
f eufe  *,  enfin  il  y  a  des  occafîons  cùî 
elle  eft  tout  à  fait  inutile.. 

Quand  le  tendon  coupe  a  perdu 
beaucoup    de  fa   fubftanccj  que  les. 
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touts  Te  font  confîderablement  retirez 
dans  les  chairs  ,  ôc  qu'il  eft  impofÏÏ» 
ble  en  les  dégigeant  de  les  rapprochef 
l'un  de  l'autre  ,  les  fricflions  qu'on 
confeille  de  faire  en  defcendant  fuf 
le  corps  du  mufck  ,  font  alTez  inu-» 
tiles.  Moufienr  Petit  dit  que  cette 
manœuvre  paroir^àla  vérité  ,fuivic 
d'un  bon  eftet  fur  les  cadavres, mais 
qu'on  n'en  voit  pas  le  même  rucce:^ 
fur  les  corps  vivans.  Lors  donc  qu'en 
confequence  d'une  grande  perte  de 
furflance,on  ne  peut  pas  rapprochef 
les  bouts  du  tendon  l'un  contre  l'au- 
tre ,  l'opération  eft  impcffible. 

Quoique  les  extremitez  du  tendon 
eoupé  puifTent  s'approcher  Tune  dô 
l'autre  ,  il  faut  cepend.^nt  obferver 
que  fi  elles  font  contufes  ,  la  futurs 
y  cauferoit  des  accidens  fî  fâcheux 
qu'on  feroit  obligé  de  la  couper  j  & 
Ton  voit  par  là  que  l'opération  feroit 
dangereufe,  On  doit  au  contrairq 
dms  une  conjoncture  femblable  y  ex* 
citer  une  douce  fuppuration  ,  com- 
me je  vais  le  dire,  &:  lorfquc  l'in- 
flammation &  la  rontufîon  feront  dif- 
iîpées^on  peut  tenter  la  future» 
T  iiij 
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Comme  les  tendons  extcnfeurs  def 
doigts  font  forts  plats  ,  &  que  kur^ 
gaines  font  étroitement  unies  le  long 
de  leur  progrès  avec  le  perioile  dont 
elles  fcmblent  même  être  formées , 
on  voit  par  cette  ftruéturc  que  (i  ces 
tendons  viennent  à  être  coupez  tranf- 
verfalemcnt  ,  que  la  fcnle  fituation 
renver(ée  de  la  main  clt  fufHfantc 
pour  les  faire  reprendre,  &  par  confe- 
quent  que  la  future  cfl:  dans  ce  cas  fort 
inutile,  de  même  qu'aux  flechiiïeura 
des  doigts, ôc  aux  extcnfeurs  des  or- 
teils» 

Comme  la  piquûrc  du  tendon  eft 
«ne  plaïe  très-petite,  &:  qu'elle  cao- 
fe  des  douleurs  terribles  ,  des  acei- 
4lens  très  fâcheux ,  &  des  inflamma- 
tions confiderables,  il  faut  tenter  le 
relâchement  par  les  adoucilTans  :  les 
faignées  font  pour  cela  d'un  grand  fe- 
cours ,  aufîî  bien  que  les  juTeps  tem- 
perans  &  les  boirfbn^  rafraichiffan- 
tes.  Il  faut  fe  fervir  pour  remèdes- 
xopiques  des  humedans  mêlez  avec 
les  fpirituçux  ,  obfervant  de  tenir  la 
plaïe  ouverte  jufqu'à  ce  que  tous  les 
accidens  foient  calmei^  &  faire  coii** 
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1er  dans  la  plaïe  cîu  baume  de  Fia- 
ravenn  ,  &  de  Cop  ihïe  ytele'^enjèmhle 
4ivec  rhiiils  d'oeuf  :  &  Ci  nanobllant 
cette  pratique  les  accidens  ne  celTent 
point,  il  faut  couper  le  tendon,  y 
exciter  une  douce  Tuppuration,  &• 
quand  tout  paroîira  calme  en  faire 
la  iururc* 

Si  les  tendons  enfin  font  contuî  &r 
meurtrie,  il  faut  les  découvrir  ,  &: 
y  exciter  une  d>uce  fuppuration  \  ce 
que  l'on  appe^çoit  aifément  ,  parce 
que  quand  ils  s'exfolient,  ils  fortent 
eomme  delafilalTe.  Et  fi  malgré  tou- 
tes  ces  précautions  les  accidens  aug- 
mentent bien  loin  de  diminuer,  il 
faut  couper  le  tendon,  &  quand  le* 
fimptomes  fâcheux  font  appaifcz  j  0» 
y  fait  une  futur e» 

CHAPITRE     XL  IV. 

De  V opération  de  la  future  àt» 

Tendon, 

COmme  on  fait  pour  rordinairc 
cette  opération  aux  tendans  cx- 
tenfeurs  des  doigts  ,  lorfqu  ils  font 
coupez  à  la  partie  fiiperieurc  du  me^ 
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tAcarpc  ,  ou  fur  le  poignet  ,  Mon^eii'i^ 
Amaiii  recommande  de  couper  le  li- 
gament annulaire  pour  chercher  le 
tendon»  ' 

S'il  y  a  deux  tendons  de  coupez» 
5i  qu'ils  foient  retirez  ,  comme  cela 
ne  manque  point  dV\rrivcr  ,  parce 
que  le  malade  fléchit  fur  le  champ 
les  doigts  j  trouvant  plus  de  commo- 
di  é  dans  cette  (ituation  ,  le  n  ê  ne 
Chirurgien  recommande  d*étendre  la 
main  ,  &:  de  faire  avec  un  biflouri 
bien  tranchant  ,  une  petite  incifîon 
longitudinale  à  la  peau  diredtement 
entre  les  deux  terd  )ns  ,  fans  les  in- 
tereiTer  ,  ni  les  découvrir  de  cette 
envelo'ppe  qui  eft  le  meilleur  empH- 
tre  qu*on  puilfe  leur  appliquer.  En- 
fuite  on  fait  enforte  d'approcher  les 
deux  extremitez  défunies  en  étendant 
beaucoup  la  main,,  car  je  cro-is  que 
c'eft  le  feul  moïen. 

Monfieitr  Vêtit  recommande  de  ne 

point    dc^ag-er  l  s    tendons,   autant 

^    »        11  •  -r 

qu  on  le    peut,,  des  partres  voilmes  î, 

mais  fî  leur  diviii^n  étoit  fi  ancienne 
qu'ils  fudeut  calleux  par  leurs  extre- 
mitez. 6c  idhcrajis   aux  meiujraj-îe* 
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voifines,  alors  il  faudroit  un  peu  le 
dégager ,  mais  non  pas  du  coté  de 
la  peau,  comme  je  Tai  déjà  dit  aSC 
couper  les  extremitez  ciUeufes,  afin 
d'ouvrir  les  fibres  tendineufes  pour 
qu'elles  laifTcnt  cchaper  la  fève  nou^ 
riJere  qui  doit  en  faire  leur  réu- 
nion. 

Tous  les  Modernes  recommandent 
de  prendre  l'extrémité  du  tendon  cou- 
pé avec  de  petite 3  pinces,  qui  aient 
dans  leur  intérieur  de  petites  dents 
pour  mieux  moïdre  fur  le  tendon  ^ 
êc  un  anneau  pour  ferrer  bien  fort 
les  branches  de  l'inftrument  qui  doi- 
vent pincer  *,  enfuite  de  tirer  le  bouc 
eTu  tend  n  pour  T  pproch  rde  Taurre 
extrémité,  8c  tenant  la  pincette  delà 
main  gauche  ,  coudre  avec  la  droite 
comme  je  vafs  le  dire. 

Mo*  (îeur  Petit  n^'approuve  pas  cet- 
te pritique,  &  il  dit  qu'elle  peur 
mcurtrir  tellement îc  tendon  ,  qu'elle: 
!ui  caufera  une  inflammation  >  dc 
par  confequent  une  grande  fuppu- 
ration, qui  cmportaai  beaucoup  de  f;%> 
fubft^nce,  empêchera  la  réUiiion.  Il 
confeiile  au   contraire   de  le   percer 
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dans  fon  milieu  avec  la  peau  fans  le 
changer  de  fa  fituation  naturelle  ,  6c 
fans  pincettes  ,  &c  ensuite  d'étendre 
la  main  pour  le  rapprocher  de  Ta- 
tre  bout. 

T(  utes  ces  précautions  bien  ob- 
fervées  le  Chirurgien  Te  difpofera  à 
faire  Toperation.  Mais  comme  les  ai- 
guilles dont  on  doit  fe  fervir  font 
fort  petites  ,  &  que  la  main  droite 
ne'pourroit  pas  \q.s  poullcr  iûrement 
&  tout  d'un  coup  dans  la  peau  & 
le  tendon  ,  fans  vaciller  ,  ni  la  mnisï 
gauche  Toiitcnir  la  partie  oppofée  ,  il 
faut  fc  fervir  des  moïers  auxiliaires 
convenables  auxd.ux  mains, c]^ui  font 
le  porte  aiguille  &  la  petite  cannule, 
comme  nous  l'avons  fait  remarquer 
au  bec  de  lièvre. 

Les  aiguilles  pour  la  future  du  ten- 
don doivent  être  autrement  figurées 
que  pour  toutes  les  autres  futures  , 
afin  de  ne  pas  détruire  les  fibres  de 
cette  partie.  Premièrement  elles  doi- 
vent être  courbes  à  caufe  de  la  faci- 
lité qu*on  a  de  retirer  ces  fortes  d'ai- 
guilles. Secondement  il  faut  qu'elles 
Be  foieut  tranchantes  que  dans  kur 
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partie   cave    pour   fcparcr  feulemenr 
ks  fibres  du  tendon  ,  à  la  différence 
des  aigU'i'Ics  pour  les  futures  à^s  au^ 
très  parties   qui  font  tranchantes  fur 
.les  rotez  ,  &  qui  coupent  les  fibres  fur 
les  côte7.-Tioifiéme'TientleurouvertU' 
fe  doit  auiïi  répondre  aux  tr^inchans 
de  Taiguille,  c'eft  àrdire,ctre  du  côté 
de  la  partie  cave  &  convexe, afin  que 
le  volume  du  fil  n'ccarre  pas  la  plaïc , 
j6cque  raiguiUe  pa(fe  plus  facilement, 
Aïant  donc  une  aiguille  bien  con- 
ditionnée, on  renfilera  d'un  fil  dou- 
-blc  &  ciré  ,  qui    formera  dans  fon 
milieu  une  anfe:  enfuite  on  montera 
cette  aiguille  dans  le  port^-aiguille  ^ 
entourant  auparavant  la  fête  de  Tai- 
guille  d'un  petit  linge  fin  ,  ou  d'un 
morceau  de  papier,  pour  qu'elle  ne 
vacille  point  dans  les  cannelures  du 
porte-aiguille.  Et  comme  j'ai  dit  en. 
parlant  de  la  future  enchcvillée  ,  qu'il 
falloit  commencer  le  premier   point 
d'aiguille  à    l'extrcmité    coupée   du 
mufcle  qui  répondoit  à  l'origine,  à 
caUiÇ  que  c'étoit  celle-là  qui  fe  re- 
tiroit  davantage  \  ici  nous  aurons  U 
spêms  précaution  à  prendre,  ^  ni?us 
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commencerons  par  percer  le  bout  da 
tendon  qui  repond  à  l'origine  dvi 
mufcle,  comme  étant  celui  jqui  le  re- 
tire davantage. 

Le  Chirurgien  tenant  dans  fa  main 
-droite  le  porte-aiguille  ,  monté  de 
raiguille  que  je  vijcns  de  décrire^ 
percera  la  peau  &  le  tendon  en  mê- 
•rne  tems  de  dchor-s  en  dedans,  ôc  en- 
viron deux  lignes  loin  d^  Textre- 
mité  a  Aujettiltant  la  partie  avec  le 
pouce  6^  le  doigt  indice  de  fa  main 
gauche,  ou  tenant  dans  cette  main  la 
petite  cannuîe  que  nous  avons  pro- 
pofée  pour  moïen  auxiliaire.il  relâ- 
chera ensuite  le  petit  anneau  du  por- 
te-aiguille 5  pour  laifTcr  l'aiguille  li- 
bre ,  afin  de  la  retirer  par  fa  pointe, 
tenant  le  pouce  &c  le  doigt  indice 
fur  la  peau  des  deux  c-oiez  du  ten- 
ilon.  Il  ne  faui  pas  pàfiTer  tout  le  £1 
au  travers  de  la  plaïc  que  l'aiguille 
vient  de  faire,  mais  m.ettre  dansl'an- 
fe  que  nous  avons  laidéc  au  fil,  une 
petite  cheville  hibriquée  d'un  mor- 
ceau de  taifetas  ciré  &  roulé  *,  car 
ces  plaies  ici  font  de  celles  qui  de- 
i^iiandcnr  des  chevilles    pour  empê- 
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«liei*  que  le  fil  ne  coupe  les  partie^ 
coiifuiës  5  à  cau(<î  de  rinclination  na- 
turelle qu'ont  les  lèvres  (Le  la  divi- 
A^ifion  à   s'écarter  Tune  de  l'autre. 

Apiés  ayoir  appcoché  la  petite  che- 
ville de  la  peau,  en  tirant  le  fil  ,oa 
monte  l'aiguille  dans  le  porte-aiguil- 
le ,  &  on  la  pafle  au  txavers  de  Tau- 
£rc  bout  du  tendon  de  dedans  en  de- 
hors 5  prenant  la  peau  aycc  le  ten- 
don 5  &:  fe  r  c  (To  uy  en  an  t  des  ir.cmcs 
précautions.  On  ajufte  enfiiite  les 
deux  bouts  du  tendon  de  telle  ma- 
nière que  l'un  des  bouts  p;i(i'e  par 
defTus  Tautre  h  puis  on  çca:  te  les  deux 
fils  pour  mettre  dans  leur  entre^deux 
iinç  féconde  cheville  de  taffetas  ci  ri  ; 
on  fait  un  nçeud  fimple  &  par  deû 
i'us  une  rofette. 

Le  taffetas  ciré  &  roulé  convient 
mieux  que  le  linge,  parce  qu'il  eft 
plus  ferme  ,  qu'ail  Lut  plus  de  réllf- 
tanccj  quoiqu'il  foit  fouple  ,  ^  qu'il 
s'accommode  à  la  figure  de  la  par- 
tie', &  enfin  parce  qu'il  ne  s'imbi- 
be point  du  pus  qui  fort  de  la  plaïe 
&c  par  là  qu'il  ne  pciit  caufer  d'jé^- 
•ritpele^   comme  je  Tai  dit  en  par?? 
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Imt  de  la  future  en^hevilléc. 
f  On  laide  tomber  fur  Li  plaïe  plu^ 
fleurs  gc^uttes  de  quelque  baume  fpi- 
ritueux  &  baliamiquc,  ôc  on  met  en^ 
tre  les  deux  chevilles  un  petit  plu- 
•roafTeau  trempé  dans  le  même  bau- 
me, 6c  par  deilus  le  tout  une  com- 
preffe  trempée  dans  Tenu  de  vie  >  af- 
ïujettiflant  cet  appareil  par  ^eux  ott 
trois  circulaires   d'une  petite  bande. 

On  a  'toû|ours  le  foin  de  tenir  la 
rnain  étendue  peuplant  ce  panfenent, 
6c  Ton  fait  une  embrocation  fur  tout 
ie  membre  ,  principalement  le  long 
xles  mufcles  dont  les  tendons  fonc 
coupez  ,  ôc  vers  Torigine  à.ts  nerfg 
qui  entrent  dan-s  leur  corps. La  fui^ 
vante    me  paroît   fort  bonne. 

J^ous  -prendrez,  de  l'huile  de  vers 
de  terre  &  de  Renard  ,  de  la  graijfe 
i?n7naine  de  chacun  un  once ,  dit  fnc 
de  vers  une  demie  once  >  mêlez,  le  tout» 
Vous  en  ferez,  chauffer  ce  £]ue  vous 
voudre':(^fur  une  affïete  _,  &  vous  y  ajoii^ 
ferez,  autant  d'eau  de  vie  ^  &  devant 
un  petit  feu  vous  frotterez,  le  membre^ 
Vous  ferez  cette  manœuvre  trois 
l^u  .quatre  fois  par  jour  pendant  le 

traitement 
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traitement  de  cette  maladie,  &  vous 
couvrirez  à  chaque  fois  Tavant-braS' 
avec  des  c-ora pueiTes  trempées  dans l^' 
gros  vin  tiède. 

il    faut  à   prcfent   mettre  l'avant- 
bras  6c  la  main  dans  quelque  machi-- 
Re  qui  tienne  toujours  la  main  éten- 
due.  AionfieHr  Arn.iud  en   a  inventé 
«ne  de  fer  blanc  qui  eft  faire  com-' 
me    une  gouticre  dans    laquelle    on 
loge  tout  l'avant-bras.  A  l'endroit  da 
coude  il  y  a  deux  échancrures,  une 
de  chaque  côté,  pour  loger  le  bras  ,» 
afin  que  la  machine  ferve  c^alement^ 
aax  deux  bras  \   mais  du  coté  de  la 
main,  c'eft-à-dire  ,   un    travers    de- 
doigt  par  delà  le  poignet,  il  y  a  une 
charnière   à   laquelle  on    ajoute  une 
platine    par    le    moïen    d'une    che- 
ville    qu'on    pade    dans    la     char- 
nicre  ,  &:  on  fait   faire  à   cette   pla-- 
tine  un  angle  plus  ou  moins  moufTc- 
avec   la   goutiere ,   par  le  moïen  de 
deux  crochets^  un   de    chaque  côté  , 
^ui  de  la  platine  viennent    s'accro-- 
cher  dans  des  trous  qui  font  fur  les^ 
bords  de  la   goutiere  j   &   par   cette) 
sacchanique  l'avant-bras  eft  logé  dan^ 
Tinnç  LU  V" 
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la  goutiere,  ô^  la  main  eft  étendue 
iur  la  pLuine  cjui  doit  être  un  pea 
plus  longue  que  les  doigts.  Et  com- 
me le  malade  pourroit  encore  ftccliir 
les  doigts,  on.  a  giMvé  dans  le  milieu 
&  aux  deux  cotez  de  la  platine,  deilr 
fentes  p3r  lefquelles  on  paiîe  une 
bandelette  qui  terre  &:  approche  les 
doigts  de  la  platine.  Mais  fi  on  avoir 
fait  la  future  à  Textenfeur  du  pou- 
ce ,  il  feroit  inutile  de  gêner  tous 
les  doigts  y  n'aiant  que  celui-ia:  de 
malade  *,  c*eft  pour-  ne  pas  comi-net^ 
tre  cette  faute  que  le  même  Chirur- 
gien fe  fert  d'une  petite  platine  bien- 
moins  large  que  celle  que  je  viens 
de  décrire  ,  6c  é^hancrée  du  coté 
des  doigts,  pour  qu'ils  aient  la  li- 
berté de   fe  fléchir 

Pour  le  fervir  utilement  de  cette 
machine^  on  y  met  un  lit  de  paille^ 
d'^avome  qu'on  accommode  à  la  fi- 
gure du  bras  *,  un  pctix  couiîin  de 
paille  d'Avoine  fur  lapktinc  \  &c  on' 
pofe  Tavant-bras  &c  la  main  fur  cee 
appareiL  On  couvre  cnfuite  la  maitr 
&c  le  bras  avec  des  comprelîes  trem* 
pées  dans  le  vin  tiède  5  de  on  foûtienç 
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ïc  tout  par  des  tours  de  bande  qui 
feront  des  circulaires  &:  des  doloi- 
res  autour  de  la  machine  &:  du  mem- 
bre bleffé. 

A  mefure  que  la  plaïe  fe  cieatrt- 
fera  ,  on  baiillra  peu  à  peu  la  pla- 
tine par  le  moïen  des  crochets,  Sc 
on  fe  fer  vira  toujours  du  même  H- 
niment,  obfervant  de  n  y  mettre  pas 
tant  d'eau  de  vie  fur  la  fin.  On  don» 
nera  peu  à  peu  de  petits  mouvemens^ 
à  la  partie  ,  la  frottant  chaudement 
avec  le  linimcnt  ,  afin  que  le  ten- 
don devienne  fouple  5c  s'allonge  peu 
à  peu  ,  car  fans  cette  précaution  la 
partie  courroit  grand  rilque  de  ref- 
ter  toiijours  pliée» 

La  faignée  paroîc  bien  indiquée 
pour  prévenir  l'inflammation  &  la 
iiévre.  Le  régime   fera  modéré. 

CHAPITRE     XLV. 
Du  Panaris.. 

Î'Entens  par  Panaris  un  amas  ou 
un  épanchement  de  quelque  ma- 
tière ,  qui  occupe  orc^inairemenr  Tex- 
tremité  du  doigr,  qui  commence  1-e' 
plus  fouvent  par  une   petite  éleya»^ 
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tion  dure,  fans  grande  douleur  ,  & 
fans  aucun  changement  de  couleur  ^ 
mais  qui  dans  la  fuite  s'cnflammc^de- 
vient  fort  rouge,  &  caufe  des  acci- 
dens  plus  ou  moins  fâcheux  ,  fuivant 
les  parties  qui  renferment  l'épanché- 
nient. 

En  fuivant  cette  définition  ,  Ton' 
voit  que  le  Panaris  n'a  pas  toujours 
fon  fiege  à  Tcxtremité  du  doigt ,  qu'iî^ 
n'eft  pas  toujours  une  tumeur  appa- 
rente, &  qu'il  y  en  a  de  plufieurf 
cfpeccs  ,  comme  je  l'expliquerai  dans 
la  fuite. 

L*amas  ou  l'épanchement  du  liqui- 
de qui  donne  ntiiffance  au  Panaris , 
fermentant  fourdement ,  produit  pour 
Tordinaire  un  abfcés  :  &  on  peut  di- 
re que  de  rous  les  ibfcés  if  n'y  en  a 
point  de  plus  fenfîbles  &  déplus  dou- 
loureux que  Us  Panaris,  tant  par  la 
ilrudure  particulière  de  la  peau,  que- 
par  lesF  parties  qui  entrent  dans  la^ 
compofî^ion  des  doig.rs.' 

Par  la  ftruclure  de  la  peau  qui  cft 
à  Textremité  des  doigts.,  le  içavant 
Monfieur  Diiverney  fait  ohfer ver  qu'il 
j  a  pluûeurs  petits  filions  qui  îonç 
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somme  en  fpi raies  *,  &  entre  ces  ûIî- 
lons  il  y  a  deux  rangées  de  mamm©-^ 
Ions  nerveux  ,  ce  qui  f.iit  que  la  fen-- 
iation  efb  plus  exquife  aux  doigts^^ 
qu'aux  autres  parties -,  &  fuivant  ce 
aiéchanifme  particulier,  la  douleur 
doit  être  auiïi  plus  grande  que  pat 
tout  ailleurs. 

Par  rapport  aux  parties  qui  entrent 
danS'  la  compofition  des  doigts  ,  on- 
fçait  par  la  dilTedi^'^n,  qu'il  y  a  dans- 
Tinterieur  de  chaque  doigt ,  deux  ar- 
tères, une  de  chaque  cô.é,  Icrquelles 
étant  p.irvenuës  à  rcxtremité  du 
doigt  5  fe  j'jignent  &  fe  répandent 
en  un  million  d-e  petits  vaifleaux.  Il 
y  a  déplus  deux  ner^^SjUn  de  chaque 
eoté ,  qui  fuivent  prefque  la  même 
route.  Enfin  fi  Ton  confidexe  Tadmi- 
ïable  dif.pofition  de  la  gaire  des 
^ndons,  les  tendons  mêmes  qui  glil- 
fent  dedans  ,  &  le  periofte  ,  on  fera 
forcé  d'avoiier  que  le  moindre  dé- 
rangement de  CCS  parties  ,  doit  exci- 
ter Aqs  douleurs  bien  plus  fenfiblei 
&  plus  cruelles  ,  que  dans  tous  les 
autres  endroits  de  nôtre  corps. 
Après  ayoir  donné  une  idée  gcnc^ 
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raie  de  la  flrudure  particulière  dit- 
doigt,  je  crois  qu'on  ne  peut  mieux 
placer  les  diifcrentes  efpeces  de  Pa- 
naris qui  ont  coutume  de  l'attaquer 
&  dont  les  Auteurs  conviennent  (i 
peu  entre  eux,  non  plus  que  des  cau- 
fes  de  la  maladie  ,  &  des  manières 
de  la  traiter. 

Je  connois  quatre  efpeces  de  Pana- 
ris j  dont  la  première  eft  une  petita 
tumeur  qui  vient  fous  l'cpiderme  ,. 
tantôt  au  bout  du  doi^t ,  fouvent  à- 
la  partie  externe  &  à  la  racine  de- 
i'ong^e,  îSc  quelquefois  fur  ks  cotez» 
Si  l'on  fait  attention  à  la  vtritablc* 
étimologie  de  Partais  ,ox\  l'applique- 
ra plutôt  à  cette  efpece  ici ,  qu'à 
toutes  les  autres  \  c'eft  ce  que  les 
Grecs  appellent  Tret^cruxi^,  compojo 
de  'Traçai  ,  propojitîon  qui  a  plufienrê 
fignificatiom  y  comme  a,en  ,  dans ,  on 
eofitre  fiilvant  le  Jè'ns  >  ÔC  de  •tvç^. 
ongle. 

En  effet  cette  petite  tumeur  com- 
inence  quelquefois  à  un  des  cotez  de 
l'ongle ,  &:  fait  tout  le  tour  jufqu'à 
Fautre  côté  y  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  da  tourniole   parmi  le 
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ffcnpîe.  Le  vulgaire  appelle  encore 
cette  petite  tumeur  mal  d'avanture  v 
peut-être  parce  qu'ils  ne  fçavenC 
d'où  leur  vient  cette  légère  incom- 
modité- 
La  féconde  efpecc  de  Panaris  eft- 
Itne  petite  tumeur  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  le  phlegmon  r  clic 
fe  trouve  dans  la  graifle  qui  eft  im- 
médiatement fous  la  pcnu,  8c  fes  ac- 
cidens  fonr  plus  fâ  Keux  fuivant  qua 
le  phlegmon  qû  plus  proche  du  tendon» 
La  troifiéme  efpece  de  Panaris-  â 
fon  fiege  d.^ns  la  gnine  du  tendon: 
cette  maladie  fe  manifefte  ordinai- 
rement comme  les  autres,  par  une 
tumeur;  mais  quelquefois  il  n'en  pa- 
roît  point,  comme  je  rexpliqueraî. 
Elle  eft  plus  dangeveufe  que  les  deux 
ptécedentes,  ^  (es  accidens  font  deS: 
plus  violens. 

Enfin  la  quatrième  efpece  de p^;?.;?* 
ris  diffère  des  autres  en  ce  qifil  ne 
paroît  ni  tumeur  ni  inflammation  j 
Fa  peau  même  qui  couvre  la  mala- 
die ne  change  pas  de  couleur  dans  la- 
fuite,  &  la  matière  moibifique  a  fon. 
fiege  entre  le  periofte    &  l'os.  Le^ 
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douleurs  qu'elle  fait  Couffrir  font  tt-i^ 
ceflîves  ôc  très-cruelles. 

L*origine  de  tous  ces  differensabf- 
cès  a  des  caufes  externes  ôc  des  caa- 
fes  internes. 

Les  caufes  externes  qui  peuvent 
produire  le  j>avaris  y  fo-nt  Tintroduc- 
lion  de  quelques  épines  y  ou  de  pe- 
tits éclats  de  bois  *,  l'arrachement  de 
ces  excroiÏÏ'ances  qui  viennent  autour 
des  ongles,  &  qu'on  appelle  vulgai- 
rement des  envies  *,  les  contuHons  ou 
meurtriffeures  \  les  renflons  violen- 
tes 5  enfin  les  piquûres  de  toutes 
fortes  d*inftrumens  aigus  ,  ce  qui  fait 
que  les  Ouvrières  qui  fe  fervent  de 
Faiguille  font  plus  fujettes  au  fana^ 
ris  :  mais  d'un  autre  côté  elles  s'en 
préfervent  en  fuçant  tout  aufll-tôt 
leur  doigt  y  imitant  par  là  les  fuçeurs 
de  plaies  ,  ou  ceux  qui  panfent  du 
fecret  ,  parce  que  par  cette  manœu- 
vre elle5  tirent  le  fang  qui  fort  des 
fetits  vaiireaux  que  Tinflrument  ai- 
gu a  ouvert ,  Se  préviennent  ainfî  le' 
âepôt  ôc  par  confequent  rabfcés. 

Si  nous  cherchons  la  caufe  intér- 
im du  Fmaris  chez  lc«  Aadens ,  il» 


tnoas  dirons  que  ccû  un  fang  ardufte, 
-mauvais  .&  corrompu  ,^ue  la  nature 
xhiiTe  des  p.irties  nobles  v^rs  les  ex- 
iremitez  ,  par  des  vôïes  <ju'il  Ji'eft 
pas  facile  de  concevoir. 

Parmi  les  modernes  au  contrarr^ 
les  uns  difent  que  le  pcwaris  tii  cau- 
fé  par  Talteration  &  IcfFcrvercence 
des  particules  bilieufes  &  fulphureu- 
fes  du  fang.  Les  autres  qu'il  cft  cau- 
ié  par  un€  humeur  brû'.nnte  ,  acre  ôc 
corrofive  ,  qui  rongeant  le  perioile, 
les  extremitez  des  fiiamens  nerveux, 
.Ôc  la  chair,  y  fait  une  efcarre.  Les 
troifiémes  enfin  attribuent  cette  cau- 
fe  à  un  acide  étranger,  qui  fe  mê- 
lant avec  le  fuc  alimentaire  qui  fe 
répand  entre  les  fibres ,  les  membra- 
nes, &o  les  petits  vaiiTçaux  des  ex* 
tre mitez  des  doigts  ,  caufe  une  éSer- 
\ç(ccncQ  qui  produit  la  tumeur , 
^'inflammation  ,  la   puli'ation  ,  &c. 

Ce  feroit  perdre  le  tem  que  de 
nous  arrêter-  à  combattre  le  fcnti- 
ment  des  Anciens.  Quantité  d'ha- 
biles gens  ont  rejetié  ces  voies  in, 
connues  ,  qui  con  luifjient  autrefois 
Jçs  raauvaifes  hutuçurs  des  parties 
Tme  IL  X 
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nobles  aux  cxtremirez  :  &  la  côb- 
noiffance  parfaite  que  nous  avons  à 
prefcnt  de  Tanatomic  ,  ôc  de  la  cir- 
culation d^s  liquides  ,  font  des  preu- 
ves qui  détruifent  entièrement  ce$ 
prévoïan.ces  fingulieres  de  la  nature, 
qui  étoient  chez  les  Anciens  Tafilc 
de  leur   ignorance. 

Quant  aux  fentimens  des  ModcN 
ïies,  nous  pouvons  dire  à  l'égard  du 
preniier  que  réfFervefcçncc  des  par- 
ticules bilieufes  &  fulphureufes  du 
{an g  j  n'eft  rien  autre  chofe  qu'uri 
bouillonnement  de  ces  mêmes  par«^ 
ticulcs-,  &  fuivant  ce  fîftcme  la  tu- 
meur du  panaris  devi'oit  être,  dés  le 
premier  point  de  Ton  origine,  très- 
douloureufe  ,  ce  qui  eft  contraire  à 
rexperience.  De  plus  les  parrifans  de 
ce  ientiment  nous  difent  feulement 
que  la  caufe  du  panaris  ^{k.  le  bouil- 
lonnement &  ragitation  àcs  parties 
bilicufcs  K  fulphureufes  du  fang , 
fans  nous  inftruire  de  ce  qui  peut  fe- 
parer  &  agiter  ces  mêmes  pârtrcules 
plutôt  au  doigt  qu'aux  autres  endroits 
de  notre  corps  >  car  le  fang  étant  le 
î:nême  par  tout ,  il   faut  qu'il  y  aii 
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îcî  quelque  chofe  qui  donne  le  mou- 
-vement  à  ces  particules  biiicufes  & 
fulphureafes  *,  &  c'eft  précLfément  ce 
qndque  chofe  qui  eft  la  caufe  pre- 
mière &  l'origine  du  fanarls  ^  &  le 
boiiillonnjement  du  fang  n'en  efl  que 
l'effet,  comm«  je  vais  l'expliquer. 

Pour  répondre  au  fécond  ientî- 
inent ,  on  peut  dire  que  fi  l'hunneur 
^ui  donne  naifTance  au  panaris  ccoit 
^'és  le  commencement  aufli  acre  ^ 
aufïi  coriolive  qu'on  nous  le  dit ,  que 
d'abord  la  douleur  feroit  excelîive  , 
ce  qui  n'effc  pas.  De  plus,  c'eit  qu'il 
falloir  nous  apprendre  à'oii  venoit 
■cette  humeur  ,  èc  quelle  étoit  la  cau- 
fe de  Ton  acrimonie. 

Enfin  fi  un  acide  étranger  fe  mê- 
loit  avec  le  fuc  alimentaire,  &  qu'il 
caufât  une  éfFerveicence  &c  un  boiiil- 
ionnem,ent  qui  fût  fuivi  d'inflamma- 
£ion  &:  de  pulfation  ,  il  feroit  im- 
poifible  que  la  douleur  fût  légère  dans 
le  commencement,  puifc}ue  fuivant 
la  ftrudure  méjhanique  du  doigt  ,  il 
ne  peut  y  avoir  un  liquide  agité  ,  3C 
uu  boLiillonnement  dans  les  parties 
^ue  j.*ai  décrit,  qu'il  ne  caufe  ^  dés  le 
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nio'iient  de  fon  exiftcnce,  des  ^{{^ 
tenfions  confiderablcs  &  des  dou- 
leurs violentes  ,  ce  que  nous  ne 
voïons  pas  à  la  nailTance  du  va-- 
-variSf 

Pour  moi  je  ne  reconnois  point 
d'autres  caufes  internes  à\x  fanarls  ^ 
que  la  verolle  ,  le  fcorbut  ,  ou  les 
^crouëlles  s  Se  je  n'en  ai  jamais  vu 
arriver  y  qu'il  n'ait  été  précède  de 
quelque  caufe  externe;  ou  bien  il  ^ 
fté  un  accident  des  maladies  que  je 
yiens  de  rapporter. 

Tout  le  monde  fçait  que  la  lim- 
phe  de  ces  fortes  de  malades  eft  Ci 
cpailTe  ,  qu'elle  s'arrête  &  s'accumule 
en  ditfercns  endroits  ,  s'y  épaiiïit  de 
plu«  en  plus  ,  &  y  caufe  differens 
inaax.  Si  c'eft  dans  les  articulations 
c^  il  y  a  naturellement  une  limphc 
gluante  que  nous  appelions  Jïnovie  , 
elle  y  caufe  des  douleurs  infuporta!» 
blés,  des  nodus,  des  tumeurs  gom- 
jneufes ,  quelquefois  des  abfcés  ,  & 
mille  autres  accidens  de  cette  efpece. 
Si  elle  s'arrête  davantage  dans  les 
tendons,  &:  fous  la  membrane  pro- 
pre d€«  ïpufcles  ,  elle  comprimerj^ 
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les  petits    vailTeaux   capillaires    qdi 
rampent  dans  ces  endroits  ,  occafîon- 
nera  une  inflammation  ,  qui  tendant 
la   membrane  du   mufcle  &   le  ten^ 
don  ^  caufera  des  douleurs  que  nous 
appelions  rhûmatiTmalcs.  Si  elle  s'ar- 
rête dans  les  glandes,  elle  lesobftruc- 
raj  les  gonflera  ,  &   caufera  des  tu^ 
meurs  enkiftées  ,  qui  feront  différen- 
tes fuivant  le    différent  mouvement 
de  fermentation  :  ou   bien  l'humeur 
s'abfcedera  ,  ce  qui  produira  des  abf« 
ces  ,  ou  des  ulcères  chancreux.  Si  en* 
xin  elle  s'arrête  dans  le  doigt ,   foit 
parceqae  fa  ftruiflure  eft  particulier 
re,  ou   parce   qu'il  y    a    déjà  de  la 
finovie  &c  beaucoup  de  lîmphatiquesj 
elle  comprimera  les   petits  vaifleauîS 
faHguins ,  caufera  un  plhegmon  ,  c^c- 
un  abfcès    &   un  panaris  y  comme  je 
vais  l'expliquer- 

Toutes  les  caufes  externes  du  p^M 
fiaris  agifTent  aufli  en  cpaiflilTant  la 
limphejcar  d'abord  la  meurtriflure^ 
lapiquûrc,  &:  toutes  les  autres  cau- 
fes donnent  naiffance  à  une  légère 
inflammation,  à  laquelle  fouvent  ou 
lie  fait  point  d'attention,  &  cette  in* 
X  iij 
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flammation  fe  communiquant  à  qualt- 
tiié  de  petits  filets,  qui  de  la  peait 
palîent  au  travers  de  la  giaifFc  pour 
s'attacher  à  la  gaine  des  tendons  , 
&  aux  os  mêmes  en  paffant  au  detàf 
de  la  gaine  ,  compriment  les  lim- 
phatiques,  épaifliilent  la  limphe  en 
diflipanc  par  leur  chaleur  fa  ferofitc-, 
&  caufent  les  accidens  que  je  vaiss 
xapporter. 

Quoique  j'aide  dit  plus  haut  que 
.loutes  les  parties  du  doigt  étoient 
jd'une  fenfibilité  extraordinaire ,  oîi 
nefentira  pas  cependant  une  gran- 
de do'ileur  dans  le  commencement  du 
panaris,pa,]:cc  que  cette  limphe  ne  sjf 
amaflant  qu'infenfiblement ,  &c  peu  à 
peu,  la  diftenfion  &c  la  divulfon  des 
fibres  ne  fe  feront  qu'infenûblemenc, 
&  par  confequent  le  reflux  d'efprits 
«qui  fera  produit  ne  fera  pas  vio- 
lent ,  &  confequemmcnt  la  douleur 
ne  fera  pas  exceflive» 

Mais  comme  la  ilru(5hire  du  doigt 
€ft  toute  finguliere  ,  &  qu'il  n'ed 
compofé  que  de  parties  très-fufccp- 
tiblcs  d'ébranlement ,  on  voit  bien 
que  cette  tranc^uillitc  ne  durera  pas 
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long-temps,  6c  qu'elle  fera  fuivie  de 
fîmptoines  très-ràcheux  :  car  comme 
cette  limphe  s'accumule  à  un  tel 
point,  qu'elle  comprime  confidera- 
blement  les  veines,  &  que  ces  vaif- 
feaux  ne  pouvant  recevoir  le  fang  à 
proportion  qu'il  eft  porté  parles  artè- 
res, il  arrivera  que  le  fang  des  artereS 
ne  continuera  pas  fon  chemin  en  li- 
gne droite,  mais  qu'il  enfilera  un  mi- 
Jion  de  petits  rameaux  qui  partent  des 
deux  artères  du  doigt  ,  comme  je  l'ai 
dit ,  pour  fe  rendre  à  la  peau  ,  &  par 
confequent  qu'elle  deviendra  rouge 
de  plus  en  plus. 

Enfin  les  petits  rameaux  ne  pou* 
vant  pas  recevoir  tout  le  fang  des 
deux  artères ,  &  lui  donner  palTage  , 
ce  fang  qui  s'y  accumulera  ,  les  dif- 
tendra  tellement ,  qu'il  en  crèvera 
,  quelques-uns  ,  ôc  s'extravafera  en 
C[uantité  ,  ce  qui  ne  peut  arriver  que 
la  partie  ne  devienne  d'un  rouge 
éclatant. 

Mais  comme  zt%  accidens  font  pluf 

âpparens  aux  deux  premières  cfpeces 

de  panaris  ,  parce  qu'il  n*y  a   que  la 

pe^U  ,  ou   une  de  fes  parties  ,   qui 

X  iiij 
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couvre  Ii  mal,  die  -,  &:  que  cette  mcm'^ 
trane  p'êteberiucoup  plus  que  la  giu 
ne  des  tendons  &  le  periofte  qui  font 
cîeffous  ,  Il    fuir  que   dans  tes   deuîC 
premières  c^pc  es  de  panaris   la   tu- 
meur fera  confidcrable  -,  mais  dans  I;i 
féconde  efpece  elle  fera  enfoncée   à 
Tend,  ort    des    articulations  ,    parce 
qu*il   n'f  a  prefque  pas  de  graiffc  ,. 
ôc    que  k   peau  tient   dans    ces  en» 
droits    par    à^$   attaches   qui  vien- 
»ent  àçs  os,  ce  qui  fera  que  la  dou-  - 
leur  de  li  féconde  efpece  de  panarir 
fera  plus  vive  que   celle  de    la  pre- 
mière,  vu  même  au'à   celle-ci  le  til- 
fu  de  la  peau  n'cft  pas  diftendu.  Et 
comme  la  fièvre   ell   une  fuite  de  la 
douleur^on  voitquela  première  efpece 
de  panaris   n'en  fera   pas  accompa- 
gnée, mais   qu'il  yen  aura  un   peu 
dans  la  féconde. 

Comme  la  douleur  qu'on  feiit  à 
Ja  partie  y  attire  davantage  d'efprits, 
on  voit  que  fe  mêlant  avec  le  fang. 
qui  y  eft  arrêté,  ils  Tagiteront beau- 
coup &  le  fermenteront.  Cette  grarr- 
de  chaleur  ôc  certc  fermentation  ex- 
Uûoidinairc  ne  mancjaeront  pas  d-a* 


Jîter  &r  de  faire  fermenter  la  ïim- 
J>he  épailTc  qui  (e  trouve  dans  lapar»- 
tic.  Donc  le  fang  &:  laliirphe  iup- 
purcront  &  produiront  un  abfcés  , 
comme  on  le  voie  ordinairement  ar- 
river au   -panaris. 

Mais  il  tous  c&s  cfifFercns  chan» 
gemens  fe  font  faits  dans  li 
gaine  du  tendon  ,  là  douleur  fera 
très  -  grande  &  pulfative  ,  parce 
que  le  cours  du  fang  étant  pref- 
€jue  entièrement  interrompu  dans  cet* 
te  partie  ,  à  chaque  fois  que  le  ccéur 
poulTe  de  nouveau  fang  il  doir  écar^ 
ter  les  parois  des  arterts  les  unes  de» 
autres,  puifqu'en  confequencc  delà, 
eomprefîîon  il  ne  peut  pas  aller  en 
avant  ,  ôc  par  eonfequcnt  augmen- 
ter la  douleur  en  augmentant  la  dif- 
tenfion.  Cette  augmentation  de  dou.- 
kur  doit  donc  répondre  aux  con- 
tractions du  cœur  v  &:  c'eft  ce  qu'oa 
appelle  douleur  pulfative. 

Mais  comme  la  gaine  des  tendons 
flechifleurseft  prefque  cartilagincufc, 
&  qu'elle  ne  cède  pas  à  la  grande 
fermentation  des  matières  épanchées, 
ks-  tendoxis  du  fublime  6c  du  profoa4 
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rapporteront  feuls  l'adion  dcS  fels 
grolficys  des  matières  épanchées  ,  ÔC 
en  feront  vivement  irritez.  Et  co.m-» 
|Tie  ces  parties  font  fort  tendues  en 
confcquence  de  Içur  contraction  con» 
tinuelle  ,  on  voit  qu'elles  lont  en  é- 
tat  de  recevoir  beaucoup  de  mou- 
vement ,  de  le  communiquer  aux  ef* 
prits  qui  y  font  contenus ,  d'occalion- 
ner  des  reHux  violens  vers  le  cer- 
veau ,  qui  feront  fur  le  champ  fui- 
vis  d'un  retour  d'efprics  vers  la  par- 
tie ,  &  par  confcquent  d'exciter  des 
douleurs  trés-vives,  qui  donnent  pour 
l'ordinaire  naiifance  à  des  infomnies, 
à  une  fièvre  trés-aigue  ,  à  des  con- 
vulfions   &  au  délire. 

L'inflammation  &:  la  chaleur  ne  peu- 
vent êtrcaiifîi  confiderables  que  nous 
le  fuppofons  ,  qu'elles  ne  diUîpenc 
toutes  les  parties  fcreufes  de  la  lim- 
hequi  a  donné  nailTance  à  cette  ma- 
adie,  de  celle  qui  s'y  ci\  accumulée 
par  la  fuite  ,  éc  de  la  finovie  qui 
règne  tout  le  long  de  l'intérieur  de 
la  gaine.  Ces  liquides  aïant  perdu 
leurs  parties  fereufes  ,  il  fuit  qu'ils 
feront  plus   épais ,  &c  la  chaleur  ve- 
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îicmcnte  les  cuifant  ,  pour  aînfi  di- 
re ,  ils  feront  durs  ôc  grumeleux  j^ 
comme  on  le  voit  par  rouverturc  de 
cette  troifiéme  efpece  de  panaris. 

Les  douleurs  enfin  augmentant  tou- 
jours en  confequence  des  irritations 
qui  deviennent  de  plus  en  plus  ex- 
cefTives ,  on  voit  de  là  que  les  re- 
fours des  efprits  vers  la  partie  aug- 
menteronta  deviendront  plus  fréquent 
8c  fe  porteront  dans  les  parties  voi- 
fines  avec  beaucoup  de  violence.  Les 
parties  voifines  du  doigt  étant  pour 
la  plupart  des  tendors,  des  gaines  , 
des  aponcvrofes  ,  des  membranes  ,  6c 
des  filets  nerveux  ,  leurs  fibres  en  fe- 
ront toutes  pleines, cauferontur.e  for- 
te comprefrion  aux  vaifleaux  limpha- 
tiques  &  fanguins  qui  rampent  dans 
leur  inteïfi:icc,ces  liquides  s'épanche- 
ront, fermenteront,  &  cauferont  une 
inflammation  trés-confiderable  à  la 
main  ,  à  Tavant-bras ,  au  bras,  même 
jufqu'à  l'épaule.  Et  Finfiammation 
fondant  les  graiÏÏcs  qui  fe  rencon- 
trent par  paquets  dans  diffcrens  en- 
droits de  cette  extrémité  ,  donnera 
uaidance  à  des  abfeés  que  \ts  Aatems^ 
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Ont  appelle  des  fufées.  Donc  dans  ft 
troifié  ne  elpecc  de  panaris  il  fiir- 
Tiendra  dans  la  fuite  des  abfcés  non 
feulement  le  long  de  la  gaine  du  ten^ 
don,  mais  fous  le  ligament  annulai-» 
rc,  entre  les  mufcles  quarré  &  pro* 
fond  où  l*oit  trouve  urt  paquet  de 
g.raifTe  ,  dans  Tinterflice  de  plufieurs 
m-ifclcs  de  l'avant  bras,  au  pli  du 
coude,   enfin   jufques  fous  TairTelle. 

Tous  les  accidens  que  je  viens  de 
Rapporter  arriveront  à  la  quatrième 
efpcce  de  panaris  ,  excepté  les  fufées 
Ôc  l'inflammacion  des  parties  yoifi- 
nes  de  la  maladie  •,  Se  ils  feront  d'au- 
tant plus  violens  que  la  limphe  qui 
fait  la  maladie  eft  épanchée  entre 
Tos  &  fon  pcriofte ,  qui  eft  une  mem- 
brane extrêmement  tendue  fur  fa  fur-» 
face,  &  par  confequent  trés-fufcep- 
tible  de  trémoufTement  :  &  comme 
elle  a  des  attaches  intimes  avec  l'os 
par  une  infinité  de  petits  filets  ner- 
veux &  tendineux  ,  fi  la  moindre  in- 
flammation y  arrive ,  elle  doit  exci- 
ter àts  douleurs  Ç\  cruelles ,  que  tous 
les  fimptomes  les  plus  fâcheux  qui 
dépendent  de  la  douleur ,  &  qu'il  f©» 
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fokcnnuYcLix  cic  repérer,  s'enAn'vronrj, 

Après  avoir  ex  miné  les  Jifferenr 
tes  câufes  à\i  panaris  tant  interneç 
qu'externes  ,  p.  fTcuis  niix  fîgD($  qui 
peuvent  cara^lcriTer  Ks  cifrcrentc$ 
tfpeces  de  cette  maladie,  On  tft  cer- 
tain  que  U  panar.s  eft  de  h  piemierc 
cfpecejquand  la  tumeur  eft  fort  éle- 
vée 5  que  Ton  voit  à  peu  prés  la  mar 
liere  qui  caufe  la  maladie  ^  parce 
que  Icpiderme  qui  la  recouvre  cft 
tine  membrane  tranfparente  ;  que  la 
dcufeur  ncQ[  pas  infuportablc  ,  &  ne 
s'étend  pas  au  delà  du  doigt ,  qu*il 
n'y  a  point  de  fièvre  ,  ni  les  autres 
figncs  que   je  viens  de  rapporter. 

La  féconde  efpeceales  mêmesfîmp* 
tomes,mais  ils  font  plus  violens,&:  il  y 
furvient  un  peu  dcnévrc,  l'inflamma* 
tion  &  U  chaleur  y  (ont  confiderables, 
&  il  y  a  un  engourdiiTement  dan$ 
toute  la  mainjâvcc  des  douleurs  &  de? 
piquottemcni  le  long  de  la  partie  in- 
cerne, quife  communiquent  quelque» 
fois  julques  à  Tavant-bmi  y  Se  four 
¥ent  ces  douleurs  font  fuivies  d'in«i 
fomnies ,  (ur  tout  aux  perfonnes  d^ 
iicatcs^ 
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La  troinéme  efpccc  de  fctnarli  fc 
«onnoît  par  une  petite  tumeur  qui 
j)aroît  fonvent  à  l'extrémité  du  doigtj 
quelquefois  il  n"*/  en  a  point ,  com- 
me quand  li  matière  morbifiquc  c(t 
à  l'endroit  des  articul  uions,parce  que 
la  gaine  cft  affermi-e  dans  ces  licux- 
Jà  par  de  petites  brides  qui  Tempê- 
rhent  de  prcter.Mais  les  douleurs  fonc 
infupportables,  &:  fe  font  fentirà  tous 
ies  doigts  ,  Il  la  maladie  eft  à  un  des 
quatre  tendons  fléchifTeurs  :  ces  mê- 
mes douleurs  fe  font  fentir  le  long 
de  la  main,  au  poignet  à  Tendroit 
du  ligament  annulaire  où  elles  font 
çrés-vehementes ,  le  long  de  l'avant^ 
bras  jufqu'au  condile  interne  de  Thu- 
merus  ,  qui  ell  l'origine  des  mufcles 
{"ablime  &  profond.  Quelquefois  Q^% 
douleurs  ne  parlent  pas  plus  loin,  mais 
fouvent  l'inflammation  de  ces  mufcles 
fi  communiquant  aux  membranes 
propres  des  mufcles  brachial  anté- 
rieur &:  biceps  flcchiflTeurs  de  l'avant- 
bras,  les  douleurs  s'étendent  tout  le 
long*  du  bras,  fous  raillelle  ÔC  à 
i'ipaule. 
^Ces  douleurs  attirent  toujours  uos 
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fièvre  ardente,  ordinairement  des  in^ 
Tomnies ,  des  convuliions ,  &  le  déli*. 
re.   Si  la  matière  fait  des  fufces  ,  la 
tumeur  n'eft  pas  confiderable  le  long 
du  doigt,  parce  que  la  gaine  eft  fort 
dure ,  &  qu'elle  ne  s*ctend  pas  beau- 
coup :  cependant  on  appeiçoit  de  pe, 
jtites  tumeurs  dans  Tintervalle  des  ar- 
ticulations.  Dans  la  main  la  tumeur 
eft  fort  confiderable  ,  mais  les  dou^ 
leurs  ne   font  pas  fi  vives,  Enfin  tou- 
te la  main  ,  Pavant-bras ,  &  le  bra$ 
deviennent  confiderablement  gonflez^ 
&  f  ai  vu  de  ces  maladies  où  le  braç 
étoit  auflî  gros  que  la  cuifîé. 

La  quatrième  efpece  enfin  de  Pa- 
naris fe  diftingue   par   une    douleur 
des  plus    aiguës,  des  plus   vives,   ÔC 
des  plus  cruelles   qu'on   lent  à  l'ex- 
trcmitè  du  doigt,   dans  la  dernière 
phalange  &  quelquefois  dans  les  au- 
tres ,  une  fièvre  trés-ardente  des  in- 
fomnies  continuelles,  fouvent  des  dé- 
lires &:  des  corrvulfions  -,   &   ce  qui 
cara^^crife    davantage  la   quatrième 
cipece  de  fanans^  c'efl:  qu'avec  tous 
CCS  accidens    il  ne    paroit   point  dp 
çumcur  1)1  4'ùiriammï^tion ,  Se  le  iti^t 
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îade  ne  reflent   point  de  douieur  «|t 

concile  interne  de  rhumcrus. 

X-e  ptonoftic  du  fanari'S  eft  pJ«g 
«u  moins  fâcheux  fuivant  les  difFe»- 
fentes  cfpeces.  La  première  dont  j'aî 
fait  mention  n'a  rien  de  dangereux^ 
il  ce  n'cft  que  quand  cette  maladie 
.entourre  l'ongle  ,  alors  il  tombe  pour 
l'ordinaire  i  éc  Ç\  elle  n'en  entourre 
jqu'une  partie,  il  n'y  aura  que  cette 
.partie  qui  tombera,  ôc  cela  pour  les 
raifons  mcchaniques  de  la  foxmatioa 
6^  de  raccroiflement  de  l'ongle.  Ec 
£  la  matière  eft  contenue  fous  l'on- 
gle, C£tte  Qixytcç,  de  panaris  ,  quoi- 
que trés-fimple  par  elle-même,  ne 
laiffe  pas  de  caufer  des  douleurs  trés- 
confîderables,  &  qui  tirent  fouvent 
à  co^fequence,  parce  que  l'ongle  ne 

f»eut  prêter  à  l'abord  continuel  de 
a  matière,  &:  à  fa  fermentation  : 
voilà  la  meilleure  explication  qu'on 
puiffe  donner,  pour  taire  voir  pour- 
quoi les  piquûres  qui  arrivent  fouS 
les  corps  durs ,  comme  font  les  on- 
gles, fous  la  corne  des  chcveaux  ,  fous 
les  aponévrofes  ,  fous  la  gaine  des 
tendons,  &c.  font  phis  fâcheufes  que 
louccs  les  autres»  L^ 
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là  féconde  efpece  de  panaris  eft 
ordinairement  plus  fâcheufc  que  la 
première  ,  parce  qu'elle  cîl  contenue^ 
fous  la  peau  dont  le  tifTu  eft  fort  fer- 
ré ,  &  qui  réfiftant  par  confcquent 
davantage  ,  occafionne  des  douleurs 
plus  violentes,  qui  font  fuivies  d'une 
riévre  alTez  confiderable  dans  les  per- 
fonnes  délicates. 

Cette  rtialadic  de  même  que  les 
deux  cfpeccs  fuivantes  eft  encore  plus 
fâcheufe  dans  les  perfonncs  d'un  tem«- 
perament  (te  &  bilieux  ,  parce  que 
leurs  fibres  étant  plus  lèches,  elles 
font  plus  tenues  ,  &  par  confequent- 
plus  en  état  de  recevoir  de  fortes  im- 
preflions ,  &:  d'être  ébranlées  plus  vi-- 
vement. 

Le  pronoftic  de  la  troifîéme  ef-* 
pece  de  panaris  eft  bien  plus  fâcheux 
que  celui  des  deux  premières  ,  à'  cau- 
fe  que  les  douleurs  font  bien  plus 
cruelles,  &  la  tîévre  cfV  li  violente 
que  tous  les  accidens  de  cette  dan- 
gereufe  maladie  fe  font  appercevoir 
d'ans  leur  plus  grand  effort ,  &:  cOn- 
duifent  fouvent  le  malade  à  une  trife 
fin.-  De  plus  cette  efpece  de  pam^iti 
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eft  trcs-dangcrcufe  en  ce  qu'elle  eft 
foiivent  fuivie  de  gangiene,  princi- 
palement loifque  le  fang  du  malade 
eft  fa  lin  &  mal  conftiuié  :  car  les 
douleurs  des  tendons  étant  très- vi- 
ves ,  &:  les  efprits  y  accourant  ca 
grande  abondance^  îi  le  fang  qui  y 
cfl:  arrêté  cil:  falin ,  il  fait  un  erifi- 
pele  -,  &  fes  fels  grodîers  &  corro- 
Sfs  étant  fort  agités  par  la  grande 
quantité  d'efprits  qui  s'y  mêlent ,  ils 
rongent  &  déchirent  toutes  les  fibres 
de  la  partie,  &  caufent  ainfi  la  gan- 
grené. 

Tous  les  différons  abfcès  que  j'ai 
dit  fuivre  cette  maladie,  ne  peuvent 
avoir  qu'un  pronoftic  très-fâcheux. 
Lorfque  le  Chirurgien  .efl  appelle 
pour  voir  un  panaris  de  la  troifcéme 
cfpece ,  où  l'on  reconnoît  des  fufées^ 
ic  un  abfcès  fur  le  raufcle  quarréy 
il  doit  avertir  le  malade  en  prefen- 
cc  de  témoins,  qu'il  n'y  a  pr.s  d'au- 
tre moïen  pour  le  guérir  que  Tope- 
îion  ,  mais  qu'il  reftera  eftropié  du; 
dcigt  où  eft  la  maladie,  afin  qu'on 
ne  lui  en  impute  point  k  faute  après 
Tévencment» 
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Enfin  le  pionoftic  de  la  quatrième 
çfpece  n'efl;  pas  moins  trifte  que  le 
précèdent,  puifque  les  douleurs  font 
fi  exceflives ,  &:  les  accidcns  fi  vifs 
^  il  violens ,  que  le  malade  periroit 
çn  peu  de  tems.  Ci  on  ne  lui  don- 
noit  un  prpmt  fecours.  De  plus  hi 
os  font  fouvent  carier  dans  cette  ma- 
ladie, &  Cl  ccû  la  dernière  phalan- 
ge, comme  elle  eft  fort  mince,  elle 
a  coutume  de  tomber  toute  entière 
dans  la  fuite  des  panfemens  ,   &c. 

CHAPITRE     XLVI. 

Ve  r opération  ,&  de  la  Cure  de 
toutes  les  ejpeces  de  Panaris, 

LA  première  cfpece  de  Panaris  que 
nous  avons  à  traiter  eft  très  peu 
de  chofe  ,  &  ne  demande  pas  beau- 
coup d'attention»  Les  Chirurgiens  y 
font  a^Tcz  expofez  ,  parce  qu'ils  font 
obligez  d'attacher  fouvent  des  épin- 
gles fur  des  comprelTes  &  des  ban- 
des mouillées  ,  dont  la  liqueur  en  a 
refferré  le  tifTu  :  &  les  épingles  fal- 
iant  beaucoup  de  réfiftapce  au  Joigjf 

Y  if 


1^0  Traité  des  6psratîon$ 

qui  les  poulTe,  leur  tête  meurtrît  fer 
petits  vailTeaux  fur  lefquels  elle  por* 
te  ,  il  fe  fait  bientôt  une  petite  plho- 
gofc  qui  donne  naiffancc  à  cette  ef»- 
pece  de  Vanaris,  D*abord  qu'on  ap- 
perçoit  de  la  matière ,  ou  de  la  (e- 
rofité  ,  on  doit  un  peu  comprimer  \z 
tumeur  fur  les  cotez  ,  afin  de  ban- 
der davantage  l'épiderme  ,  &  avec 
une  lancette  on'  fait  une  légère  in- 
eifion  à  cette  membrane,  aufîî-tôt  le 
liquide  en  fort  ,  &  la  peau  ,  qu'on 
ne  doit  pas  ôter  ^  fe  défTeche  bien-- 
TÔt,  &:  par  confequent  la  maladie  fç' 
çuerit  facilement.- 

W\  le  panaris  etoit  a  la  partie  ex- 
terne du  doigt,  à  là  racine  de  l'on- 
gle,  ce  dernier  tombera  ,  comme  je* 
l'ai  dit,  tout  ou  en  partie  -,  ôc  à me- 
fure  que  Tongle  fe  détache  àc  tom-- 
be  ,  il  fe  noircit  j  &  comme  le  nou- 
yeau  le  pouffe  toiijours:,  foit  entier 
©u  en  partie,  il  fciuc  de  tcms  en  tems 
le  couper. 

Quelquefois  il  arrive,  foit  par  une 
piquûre  ou  autrement ,  que  la  ma- 
tière eft  contenue-  fous  l'ongle  v  &: 
qjaoique  ce  panam  foit  de  la  gre^ 
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mîcfc  cfpece ,  il  deviendioit  fort  dan* 
gereux  Ci  l'on  n'y  remedioit  j  car  le 
pus  rongeroit  jnfqu*au  tendon  exten- 
leur  du  doigt,  èc  cauferoit  des  tnV 
flammations  conflderables  ,  &  deî 
douleurs  qui  répondroiLnt  au  con- 
dile  externe  de  l'humeius  ,  origine 
des  extenfeurs  des  doigts^ 

Pour  éviter  ces  défordres ,  il  £iut 
couper  l'endroit  de  l'ongle  qui  cou- 
vre la  matière  qui  ne  le  ronge  que 
très-difficilement ,  &c  l'aïant  fait  for- 
tir  on  met  dans  fa  place  un  peu  de 
charpie  trempée  dans  l'eau  de  vie,. 
de  peur  que  les  inég^litez  de  Ton- 
gle  ne  bledent  les  chairs  vives  qui 
font  très-fenfibles. 

Comm.c  k  féconde  efpecc  de  pa- 
naris eft  ordinairement  fuivie  d'une 
petite  fièvre,  de  que  les  perfonnes 
àélicates  ôc  d'un  tempérament  kc  Sc 
bilieux  rifquenc  beaucoup  ,  il  fauC 
faire  de  grandes  (aignées  ,&  ordon* 
ner  tous  les  adoucilTans  &  les^  remè- 
des qui  font  capables  de  calmer  la 
grande  agitation  du  fang. 

On  n'edpour  Tordinaire  pas  long^ 
çcms-  à-  fçûtii  une  petite  fluàuaûon.;^ 
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&  le  fouvcraiu  remède  alors  feroft 
«i'ouvrir  la  tumeur, afin  de  donner 
jour  à  la  matière ,  &  de  ne  permet- 
tre pas  qu'il  s'en  accumule  davan- 
tage, parce  que  ces  "phlegmons  font 
toujours  des  ravages  en  s'approchanc 
de  la  gaine  des  tendons.  Mais  dès 
qu'on  propofe  cette  opération  aux 
malades,  ils  ont  recours  aux  charla- 
tans 5  prévenus  de  Téfficacité  de  leurs 
remèdes.  Ces  gens-là, Tans  fciencc  5c 
fans  principes  ,  leur  appliquent  un 
emplâtre  dont  ils  s'attribuent  la  com- 
pofition,  &  dont  ils  font  un  grand 
miflere  :  &  comme  fouvent  douze 
heures  après,  la  tumeur  a  percé  d'el- 
le-même, alors  cet  emplâtre  miftc- 
rieux  ,  qu'ils  font  fervir  à  toutes  for- 
tes de  maux  ,  femble  avoir  triomphé 
de  la  chirurgie» 

Quand  donc  les  malades  refufent 
Toperation  ,  qui  eft  le  moïen  le  plus 
fur  &  le  plus  promt,  le  Chirurgien 
doit  fe  fervir  de  remèdes  capables 
d'augmenter  la  fuppuration  ,  &  d'oc- 
cafionner  l'ouverture  de  Tabfcès.C'eft: 
çC  que  fait  Templatre  de  diachilitm 
âvec  les  gommes  >  ou  autre jfembLt- 
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Aaffî-tôt  que  la  tumeur  efl:  percée 
«n  aggrandit  un  peu  Touverture  avec 
lies  cileaux  ,  &  on  panfeavec  du  bau- 
me à'ArcaHs  fonau  ,  dans  lequel  on 
met  un  peu  d*eau  de  vie  ;  par  def- 
fus  on  applique  pour  emplâtre  ron^ 
guent  de  La  rnere  ^  au  remflâtre  de  diar 

Apres  avoir  remarqué  tous  les  ac- 
cidens  que  j'ai-  dit  accompagner  la 
sroifîcmc  cfpece  de  'panaris  ,  ou  une" 
bonne  partie,  on  apperçoit  quelque- 
fois une  petite  tumeur  à  rextrcmité 
du  doigt ^  où  Ton  fent  un  peu  de  fluc- 
tuation. Alors  le  Chirurgien  doit 
faire  une  incifion  le  long  de  cette 
tumeur  avec  un  biflouri  droit  y 
jufques  dans  la  gaine  des  tendons  du 
lublime  &  du  profond.  Par  cette 
ouverture  il  fort  une  matière  fereufc 
dont  révacuation  foulage  fur  le  champ 
le  malade.  Il  fe  croit  auiïï-tôt  gueriî 
mais  bientôt  après  les  mêmes  acci- 
dens  reviennent  ,  le  malade  foiïffre 
comme  auparavant  ,  &  fouvent  le 
Chirurgien  ignore  la  caufe  de  ces- 
ftmptomes  fâcheux.  Quelquefois  la  ma- 
licre  aïant  rongé    l'extrémité  de  la 
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gaine  des  tendons  ,  &  le  tifTu  dé  \t 
peau  ,  elle  fe  fait  d'elle-même  urt 
pafTage,  qui  foulage  pour  un  moment  j 
mais  bientôt  après  les  accidens  recom- 
iTiencent  de  nouveau,  ôc  Ton  apper- 
çoit  à  l'cnduoit  par  où  la  matière 
& eft  fraïée  une  route,  un  petit  mor- 
ceau de  chair  en  forme  de  carun- 
cule  ,  qui  eft  d'une  fend  oi  H  té  très- 
cxquife,  &  continuellement  abbrevée 
d'une  humidité  qui  vient  de  pluî 
haut. 

Alors  il  faut  introduire  une  fon- 
de cannelée  dans  la  gaine  du  tendon^ 
foit  par  l'ouverture  qu'on  a  fait  y  foit 
par  celle  que  la  ferofité  s'eft  formée  y 
6c  la  poufler  au  delà  de  la  première 
bride  ,enfuite  avec  des  cifeaux  ouuiv 
biftouri ,  on  coupera  ce  qui  eft  con-- 
tenu  fur  la  fonde,  ÔC  l'on  trouvera, 
à  l'ouverture  une  matière  grumeleu* 
£e  6c  épiiiTc. 

Mais  11  la  maladie  s'étend  pîu^ 
loin,  on  poufteri  toujours  la  fonde 
cannelée  le  long  de  la  fufée,  &  Ton 
coupera  ce  qui  fe  rencontrera  dedus,, 
jufqu'à  ce  qu'on  ait  découvert  le  foi'ec 
4e  k  maladie^- 
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Sîlefiegede  rabfcés  eft  dans  le  mi- 
lieu de  la  gaine,  &:  qu'on  ait  conduit 
l'ouverture  jufqu'au  milieu  de  la  pre- 
mière phalange  ,  Monficur  Fctit ^  con- 
feille  de  poufFer  rinciiîon  trois  ou 
quatre  lignes  dans  la  main  ,  pour 
éviter  l'étranglcnientque  caufele  refte 
de  la  gaine  qui  t{x  cariilagineufe 
tout  le  long  du  doigt,  &  qui  n'étant 
que  membraneufe  dans  la  main  _,  ne 
peut  pas  caufer  cet  accident. 

Enfin  Ç\  la  maladie  occupe  tout  le 
long  de  la  gaine  membraneufe  des 
tendons  de  la  main  ,  &  qu'elle  paf- 
fe  même  par  deflbus  le  liganient  an- 
nulaire pour  form.er  un  abicés  fur  le 
mufcle  quarfé  ,  où  j'ai  dit  qu'il  fe 
trouvoit  ordinairement  un  paquet  de 
graiile,  il  faut  toujours  paffer  la  fon- 
de cannelée  le  long  de  la  fufée  ,  & 
couper  jufqu'à  ce  qu'on  foit  parve- 
nu au  ligament  annulaire.  Là  on  fait 
un  peu  fléchir  les  doigts  afin  de  re^ 
lâcher,  toutes  ces  parties  ,  &  on  tâ- 
che de  pouifer  la  fonde  par  dellous 
le  ligament  annulaire  j  &  lur  fon  ex- 
trémité qui  foûleve  la  peau  ,  on  fait 
une  incifion  feulement  à  la  peau ,  oa 
Tome  IL  Z 
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feparc  les  tendons  6c  les  mufcles  le  plus 
délicatement  qu'il  efl:  pcfTtblc,  6i  Ton 
tombe  tout  d'un  coup  dans  un  abf- 
cès  d'où  il  en  fort  quelquefois  plus 
d'une  demie  palette  de  matière. 

Lorfque  l'on  a  été  afî'cz  heureux  de 
pouvoir  ainfî  paffcr  la  fonde   fous  le 
ligament  annulaire  ,  Monfieitr  Thi* 
biiitt  confeille  d'y  palfer  aulîî  une  ban- 
delette ou    une   mèche,  qui  fervant 
de  feton  ,  emportera  dans  les  p^infe- 
mens  luivans  la  limphe  rendue  cor- 
lofive   par  la  défunion  de   Tes  prin- 
cipes 5  &  on  évitera    par   ce  moïen 
de  couper  le  ligament  annulaire  qu*on 
doit  conferver  autant  qu'on  le  peut. 
Si  cette  précaution  eft  inutile,  ÔC 
que  les  grandes  douleurs  ,  la  fièvre, 
le  les  autres  (imptornes  fâcheux  tour- 
mentent  continuellement  le  malade, 
Monfieur    Vêtit  donne  un    expédient 
qui    appaife  fur  le  champ  les  acci- 
dens,  éc   guérit  trés-pi-omtemiCnt.  Il 
confeille  pour  lors  de    tirer  le  ten- 
don qui  eft    attaqué    de  la  maladie 
au  deffus  du  ligament  annulaire,  & 
de  le  couper  dans  fon  corps  charnu,   ^ 
fur  le  champ  to«s  les  accidens  ccf- 
lent. 
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Enfin   fi  le  ligai-nent  annulaire  eft 
lui-même  abbrevé  du  pus  qui  caufe 
ia  maladie  ,  qu'il  foit  enflammé  ,  bt 
qu'il  donne   occnfion  à  des  douleurs 
violentes,  il  faut  fans    aucune  diffi- 
culté le  couper  ,  &  Ton  verra  bien- 
tôt le  malade  foulage  :  c'eft    ce  que 
Monfienr  Arnani2i  fait  plufieurs  fois. 
J'ai  vu  au  mois  de  Septembre  1713. 
\ine  maladie  très-fâchcufe  à  un   Do" 
meftiqpte  de  Monfienr  Gillet  Dcien  des 
TrocHrcnrs  de  Paris.  Il  lui  entra  une 
épine  dans  le  petit  doigt  :  peu  de  tems 
après   il  y  furvint  une  inflammation 
confiderable  accompagnée  de  grandes 
douleurs ,  &  après  avoir  appliqué  un 
cataplâme   &  faigné  copieufement  le 
malade,  il  parut  une   petite  tumeuc 
fur  laquelle  Monfienr  VonceUt  fit  une 
incifion  de  la  longueur  du  travers  de 
trois  doigts  ,  dont  la  moitié  ou  da- 
vantage occupoit  la  partie  antérieure 
Ôc  fuperieure  du  doigt,  6c  le  refte  la 
fartie  externe  ôc  inférieure  de  la  main. 
Ce  malade  n*en  fut  pas  quitte  pour 
cette  ouverture  ,  car  repentant  tous 
les   jours  de  nouvelles  douleurs^   ^ 
principalement  vers  le  condile  inter- 
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ne  de  Vhumeriis  ,  origine  du  miifclc 
profond  dont  le  tendon  avoir  été  pi- 
qué par  l'cpine ,  il  fe  forma  un  abf- 
ces  confiderable  dans  tout  Tavant- 
bras  ,  qui  fe  fit  appercevoir  par  une 
petite  tumeur  longitudinale  à  ia  par- 
tic  inierieurc  &:  poftericure.  Mon^ 
fieur  Poncelet  fit  une  incihon  fur  la 
tumeur  ,  &  mettant  fon  doigt  dans 
l'ouverture  ,  l'aggrandit  avec  des  ci- 
feaux  courbes  :  il  en  fortit  beaucoup 
de  pus  allez  épais  qui  venoit  en  par- 
tie de  la  partie  fuperieure  de  Tavant- 
tras.  Mettant  enfuite  fon  doigt  dans 
la  plaïe  ,  il  l'enfonça  dans  un  vuide 
qui  s'étendoit  jufqu'à  la  partie  moïen- 
ne  àc  antérieure  de  l'avant-bras ,  où 
il  fit  une  contre-ouverture  dans  la- 
quelle il  pafTa  une  mèche -,  de  forte 
que  ce  feton  étoit  entre  les  mufcles 
cubital  interne,  le  fublime  &  pro- 
fond ,  le  radial  interne  &:  les  deux  os. 
Monfi  ur  Poncelet  panfa  tous  les 
jours  ce  malade  avec  l'onguent  di- 
eeftifa  ^  les  embrocations  nécelfai- 
res  j  changeant  de  feton  à  chaque  fois; 
&  au  bout  de  dix  jours  Tulcere  ne 
uppurant    prefque  plus  ,  on  ota  le 
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feton  •,  mais  il  arriva  des  le  lende- 
main un  erillpele  fi  confiderable  à 
tout  le  bras ,  qu  il  eût  caufé  la  gan- 
grené y  C\  on  n'avoit  pas  proratement 
fecouru  le  malade  par  un  grand  nom- 
bre de  faignces  ,  dc  par  la  mèche 
qu'on  remit  encore  pendant  deux  ou 
trois  jours  :  enfin  après  fix  femaines 
il  fut  entièrement  guéri. 

Pour  reprendre  la  fuite  de  nôtre 
opération  ,  fi  après  avoir  ouvert  la 
gaine  des  tendons  jufqu'.iu  ligament 
annulaire,  robftacle  eft  fi  grand  qu'on 
ne  puiiTe  palier  la  fonde  cannelée 
par  deiTous  ,  pour  entrer  de  fuite 
dans  Tabfcès  que  nous  fuppolons  (ui: 
le  mufcle  quarré  ,  il  faut  faire  une 
manœuvre  toute  particulière  ,  com- 
me on  va  le  voir  par  l'hiftoire  fui- 
vante. 

MonJteHr  Arnaud  fut  mandé  pour 
une  confultation  avec  plulîeurs  Chi- 
rurgiens au  fujet  d'un  Panaris  qu'un 
homme  avoit  au  pouce.  Les  Chirur- 
giens avoient  déjà  ouvert  la  tumeur 
6c  coupé  le  mufcle  tenar  prefqiie 
fuivant  fa  longueur.  Ils  dirent  à 
MonCienr  Arnaiid  qu'il  en  étoit  forti 
Z  iij 
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une  matière  grumcleure  ,  femblablé 
à  celle  qui  fort  des  clouds  ;  &  com- 
me les  accidens,  bien  loin  de  ceiïcr, 
iïvoient  con/idcrablcmcnt  augmenté, 
&  que  Tavant-bras  étoit  fort  gros  & 
enflammé,  ils  s'imaginolcnt  qu'il  n'y 
avoit  p:s  d'autre  remède  que  de  cou- 
per le  bras. 

Monfienr  ArnanÀ  aïant  f.ut  réfle- 
3^ion  fur  la  ftri;ctiîre  de  la  pnnie, 
i'c'jtr  dÎE  que  le  muiclc  HcchiiTcur  du 
pouce  avoit  un  tendon  dillingiié  qui 
accompagnoit  fon  corps  charnu  juf- 
qu'à  Ton  origine  j  <Sc  qu'entre  le  corps 
charnu  &  le  mufcle  quarré  il  y  avoit 
un  paquet  de  graille  *,  de  forte  que 
l'iniiammation  étant  au  tendon  du 
flechiiïeur  du  pouce  ,  &  s'étant  pro- 
longée jufqu'à  ion  origine  3  elle  avoit 
par  fa  cbileur  mis  le  isng  qui  cir- 
cule dans  le  paquet  de  grailîe  dans 
un  grand  mouvement  ,&:  dilîipé  la. 
ferofité  de  la  limphe  de  cette  graifle 
&  des  parties  circonvoifines.  Que  ces 
liquides  aïant  perdu  leur  ferofué  ,  on 
voïoit  bien  que  leurs  fels  étoient  de- 
venus plus  groiriers ,  &:  par  confe- 
qucnt  plus  capables  d'irriter  vivement 
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toutes  ces  parties  tendineufes  \  ce 
qui  y  avoit  encore  attiré  une  plus 
grande  inflammation,  ôc  une  chaleur 
tiès-confiderable  ,  qui  aïant  fondu  ce 
morceau  de  graifle  ,  avoit  occasion- 
né un  abfcès.  De  forte  que  pour  dé- 
livrer le  malade  du  danger  évident 
où  il  étoit  5  il  falloir  abiolument  dif- 
fequer  entre  l'artère  radiale  ê<  les 
tendons  du  fublime  &  du  profond  , 
Ôç  aller  chercher  fous  le  mufcle  flé- 
chilleur  du  pouce  i'abfcès  en  quef* 
tion. 

Les  Chiiurgicns  qui  avoiçnt  ap- 
pelle AioyjJiç'T/'  ^rn^tui  nt  voulurent 
pgint  conic]uir  à  une  opçr.itioii  dont 
ils  n*avoienr  jamais  entendu  parler  ; 
8)C  comme  dans  de  fembiables  faits 
la  pluralité  des  voix  l'emporte  ^  eu 
laifla  le  malade  julqu'au  Icndem  ,in. 
Mais  voïant  le  mal  augmenter  de 
plus  en  plus  ^  &c  perdant  toute  ef- 
perance  de  la  vie  du  malade ,  en 
renvoïa  chercher  Mo/ifienr  Jimanâ 
qui  dit  qu'il  n'y  avoir  point  d'au- 
tre moïen  que  celui  qiu'il  avoit  pro- 
poié.  On  y  confentir  à  la  fin  ,  mais 
pcifonne  ne  vouUnc  entreprendre  Tq-: 
Z  iiij 
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peration,  Monfienr  Arnaud  la  fit  en 
diffequant,  comme  je  l'ai  dit ,  &  tout 
d'un  coup  il  tomba  dans  un  abfcés/ 
dont  il  en  fortit  plus  d'une  palette 
de  matière.  Et  comme  le  ligament 
annulaire  faifoitun  étranglement  con- 
fiderable  à  tous  les  tendons  qui  paf- 
fent  par  dcfl'ous  ,  il  ne  fit  point  dif- 
ficulté de  le  ccipei'i  6c  le  malade  fut 
foulage  dans  Tinltanti  6c  dès  le  len- 
demain tous  les  accidcns  qui  ne  pro- 
noftiquoicnt  autre  chofe  que  la  mort^ 
difparurententicreinent.  Enfin  par  les 
bons  foins  ,  les  faignées  ,  les  juleps 
adouciffans  ,  les  lavemens  ,  &  un 
régime  de  vie  très-régulier  ,  le  ma« 
lade   fut  bien  guéri. 

Monfienr  Petit  fait  remarquer  qu'il 
ne  faut  point  étendre  la  main  lorf^ 
qu'on  a  coupé  le  ligament  annulai- 
re ,  car  dans  cette  fituation  tous  les 
tendons  fortent  de  leur  place  ,  6:  le 
miîade  refte  eftropié.  On  doit  au 
contraire  tenir  la  main  pliée,  afin 
que  le  ligament  fe  réilniffe  plus  fa- 
cilement. ♦ 

Pour  panfer  le  Panaris  l'orfqu'on 
^  ouvert  la  gaine ,  on  fe  (ert  de  bour- 
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donnets  longs  &  fecs ,  qu'on  appli- 
que des  deux  cotez  du  tendon  ,  afin 
de  le  ménager  *,  ôc  on  les  élevé  fufH- 
fament  pour  faire  une  comprefliou 
qui  remédie  à  l'hémorragie  i  &  fî  ce 
moïcn  n'eft  pas  fuffifant,  on  fe  fert 
de  laliguurc,  car  ici  les  ftiptiques 
font  pernicieux. 

On  met  fur  la  main  &  l'avant- 
bras  des  cataplâmes  maturatifs  le 
plus  chiu dément  qu'on  le  peut.  On 
le  feit  d'un  bandage  à  dix-huit  chefs 
qui  cil  beaucoup  plus  commode  ici 
que  les  bandes  roulées,  parce  qu'ou- 
tre qu'il  remplit  les  mêmes  indica- 
tions 5  il  n'ell  point  néceilaire  pour 
l'appliquer  ,  de  remuer  la  partie,  ni 
de  lui  donner  aucun  mouvement^ 

Du  Bandage  à  dix-huit  chefs. 

Pour  faire  ce  bandage  on  fe  fert  de 
trois  morceaux  de  linge  de  même 
grandeur,,  ôc  de  figure  prefque  quar- 
rée.  En  gênerai  le  bandage  a  dix-^ 
•  /-"f  chefs  doit  être  un  peu  moins 
one  que  la  partie  fur  laquelle  on 
l'applique.  Se  deux  fois  aufli  large 
^u  elle  eft  gtofle.  On  coud  ces  troia 
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morceaux  de  linge  cnfembie  par  leur 
milieu  Inivant  leur  longueur:  enfuirc 
on  coupe  les  trois  morceaux  alîem- 
blés  ,  en  deux  endroits  ditiercns  de 
chaque  cote  de  la  couture j  obferl 
vnnt  de  lailler  le  long  du  milieu  àts 
linges  deux  travers  de  doigts  entiers  y. 
je  veux  dire  un  tr^u^crs  de  doigt  de 
ch.ique  côté  de  la  couture.  Ces  cou- 
pes faites  ,  fçavoir  deux  de  chaque 
côté  6c  d'égale  diflance  ,  formcnc 
dix- huit  petits  lambeaux  qui  l'ont 
fait  nommer  bandages  à  dix-huit  chefs^ 
On  met  ce  bandage  au  nombre  des 
compofcs. 

On  applique  la  couture  de  ce  ban- 
dage à  l'endroit  du  membre  oppo- 
fé  aux  plaïes  que  Ton  a  fait  *,  6<  l^ont 
couvre  l'appareil  avec  les  petits  cliefs^ 
commençant  par  celui  que  le  Chi- 
rurgien jugera  à  propos  :  mais  il  faut 
obferver  qu'en  çonduifant  un  dç  ces 
chefs  avec  une  main  ,  il  faut  tenir 
en  même  tems  de  l'autre  main  le  chef 
oppofé  ,  Sic.  On  metenfuitela  main 
&  l'avant-bras  dans  une  iltuation  con- 
venable. 

Il  we  me   reile  plus  pour  finir  le; 
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traitement  des  Panaris  ,  qu'à  parler 
de  la  quarriéme  efpece ,  dont  les  dou- 
leurs font  fi  cruelles  &  iî  violentes > 
que  le  malade  riique de  perdre  la  vie, 
fî  on  ne  lui  donne  un  promt  fecours 
en  évacuant  la  matière  qui  caufe  la 
mal:,  die. 

Pour  bien  faite  cette  opcrnt'on  » 
on  pofe  \z  doigt  du  malade  fur  une 
table,  faiianc  tenir  le  bras  par.  des 
fervireurs  ,  de  peur  que  la  douleur 
de  Tincilion  ne  Texcitc  à  fe  retirer. 

Le  Chirurgien  prend  enfuite  un 
biftouri  dont  la  lame  efl  affermie 
par  le  moïen  d'une  bandelette.  Se  il 
ouvre  la  partie  latérale  du  doigt , 
commençant  par  pointer  Tinflrument 
jufqu'à  l'os,  &  découvrir  le  relie  du 
doigt  en  gliiîant  le  biftouri. 

Si  le  mcilade  n'eft  pas  foulage  de 
cette  ouverture  ,  c'eil  une  marque 
que  la  maladie  eft  de  l'autre  côté 
du  doigt  ,  où  il  Faut  faire  la  même 
opération. .Quelquefois  on  voit  for- 
tir  une  eau  claire  ôc  en  petite  quan^ 
tité  ,  &  fouvent  rien  du  tout,  mais 
une  preuve  que  l'opération  a  eu  un 
Keureux  fuccez,c'eft  de  voir  les  ac- 
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cidcns  celfer  dans  le  moment. 

Le  panfcmenteft  trcs-fimple  ,  mais 
comme  cette  maladie  arrive  plus  fou- 
venc  aux  ccroucllcux  qu'aux  autres 
perfonnes  ,  il  eft  bon  de  s'en  infor- 
mer ,  &  de  donner  des  remèdes  qui 
conviennent  à  la  conftitution  du  fang 
des  différentes  maladies  qui  peuvent 
donner  nailTance  à  celle-ci. 


CHAPITRE    XLVII. 

De  la  Gangrené  &  àti  Sphacelc; 
k  roccafion   des  Ampu- 
tations, 
LA  Gangrené  étant  un  Aqs  prin- 
cipaux  motifs  qui  nous   oblige 
à  couper  les  membres ,  il  eft  bon  que 
nous  cherchions  les  caufes  de    cette 
maladie  ,  que  nous  nous  inftruifions 
de  Tes  differens  degrez  ,  afin  que  nous 
puiiïlons  prefcrire  les  divers  remèdes 
qui   lui  conviennent  ielon  fes  ditfe- 
rences  &  le  progrés  qu'elle  a  pu  fai- 
re fur   les  parties  qu'elle  attaque.    . 
La  Gangrené  en   gênerai    eft  une 
mortification  des  parties  molles    de- 
nôtre  corps  ^  6c  par  confequent  unoc- 
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-perte  cle  fentiment,  de  mouvement, 
de  chaleur  ,  &c. 

Si  ces  accidens  ne  font  que   com- 
mencer 5  je  veux  dire  ,  que  la  mor- 
tification ne  foit  qu'à  la  peau  ,  &  à 
la  grailTe  &  qu'il  refte  encore  un  peu 
de  lentiment  ôc  de  chaleur  à  la  par- 
tie ,  c'eil  alors  une  gangrené.  Mais  fi 
cette  fâcheufc    maladie   a    fait  plus 
de  progrez  ,  que  le  corps  des  mufcles 
{bit  tombé  prelqu'en  pourriture^  qu'il 
n*y  ait  plus  de  fentiment,  ni  de  cha- 
leur 5   que  la  partie  foit  fort  noire , 
qu'elle  fe  ramollilTe,  que  l'épiderme 
s'en  fépare  ,  Ôc  c|u'on  y  apperçoive  , 
comme    une  efpece  de   bave  ,  enfin 
s'il    en    ex:ile  une    mauvaife  odeur, 
c'eft  ce  que  nous  appelions  le  Spha- 
cele,  ou  une  mortification  entière  de 
la  partie^ 

Si  les  parties  de  nôtre  corps  ne 
font  fenfibles  ,  ne  fe  nourrifîent  & 
ne  reçoivent  de  la  chaleur  que  par 
rapport  aux  efprics  qui  y  abordent , 
&  au  fang  qui  les  arrofent ,  il  fuit 
que  la  perverfion  ou  le  défaut  de 
ces  liquides,  rendra  les  parties  de  no- 
tre corps  infenfibles ,  les  empêchera 
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de  le  noiiirir  ^  leur  Fera  perdre  Ce 
qu'elles  avoient  auparava-îit  de  cha- 
leur naturelle. 

Selon  cette  idée  les  caufcs  de  la 
gangrené  font  de  deux  fortes ,  les  unes 
regardent  le  vice  des  Huides  qui  cif- 
cuient  dans  toutes  les  parties,  &  les 
autres  dépendent  du  dérangement  des 
folidcs  j  ce  qui  peut  arriver  en  bien 
des  manières. 

Peur  expliquer  comment  les  flui- 
des viciez  qui  circulent  dans  toutes 
les  parties  de  nôtre  corps  font  capa- 
bles de  produire  la  gangrené  ,  il  faut 
faire  attention  aux  bons  effets  qu'ils 
nous  procurent  lorfqu'ils  font  dans 
leur  état  naturel. 

Puiique  les  différentes  parties  de 
nôtre  corps  ne  reçoivent  du  fcnti- 
ment  qu'en  confequence  des  efpfits 
qui  viennent  du  cerveau  ,  &:  qui  re- 
fluant cniuite  vers  le  cerveau  ,  l'a- 
vertiffent  de  toutes  les  impreflions 
qui  fe  font  fut  les  parties  d'oii  ils 
refluent  -,  il  fuit  que  lorfque  les  ef- 
prits  manqueront  à  quelque  partie, 
îbit  parce  que  iQS  nerfs  font  bou- 
chez par  quelque  caufe  que  ce  fotC, 
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qu'ils  font  comprimez  par  quelques 
tumeurs  voilines,  ou  que  le  fang  eft 
difpo'é  à  produire  des  obftrudions, 
que  rinfeniibilité  de  la  partie  fur- 
vie  ndra  j  &  c'eft  ce  q'ie  nous  voïons 
arriver  aux  paralitiques  ,  &c. 

Mais    comme     rinfcrifibilité    n'c(t 
qu'une  diipoficion  à  la  gangrené,  &: 
que  dans  cette  maladie  il  y  a  ciéFauc 
de  chaleur  ,  de  nourriture  &  de  mou- 
vement, il  faut  que  le  iang  qui  peut 
feul  procurer  la  chaleur,  6cc,  ne  {oit 
plus  p^rté  à  la  partie  ,  ou   qu'il  ne 
Ibit  plus  en  érat  de  lui  communiquer 
de  la  chdeur.  Donc  lorfqu'une  partie 
p^rd  fa  chaleur,  &:  devient  froide  ,  il 
faut  que  le  fang  n'y  aborde  plus  ,  ou 
qu'il  ne  foit  plus  en  état  de  réchauffer. 
La  gangrené  arrive  fouvent  de  cet- 
te  première  manière  ,   je  veux  dire 
far  l'interruption  du  fang  ,  comme  je 
expliquerai  dans  la  fuite  j  mais  elle 
furvicnt    aufîi  quelquefois  à  la  per- 
verdon  de   ce  précieux  liquide ,  fans 
qu'on  en  puifïe   accufer  aucune  au- 
tre caufe. 

Pour  concevoir  comment  la  per- 
^veriion  du  fang  dans  une  partie  peut 
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J.i  rendre    froide,  ôc  lui   faire  per- 
dre Ton  mouvement,  il  faut  fçavoir 
comment  ce  même  fang  peut  échauf- 
fer toute  notre  machine.   Or  le  fang 
n'échauffe  les  parties  que  parce  qu'il 
cft   chaud  lui-même  ,   &  il  ne  tieat 
cette  chaleur  que  de  la  fermentation 
des    principes  qui   le  compolent,  & 
du  mouvement  de  pulfation  que   le 
cœur  lui   communique  ,  &  qui  en- 
tretient celai  de  fermentation.  Donc 
fî   les  principes  du  fang  font  viciez 
par  quelque  caufe  que  ce  puifTe  être, 
&  s'ils  ne  font  plus  animez  par  les  ef- 
prits ,  ce  Huide  perdra  en  partie,  ou 
tout  à  fait,  fon  mouvement  de  fer- 
mentation &  de  chaleur. 

Le  cœur  éprouvant  le  premier  les 
triftes  effets  du  dérangement  des  prin- 
cipes du  fang ,  fes  coups  de  pifton  fe- 
ront très  -  foibles  ,  fort  éloignez  les 
uns  des  autres  s  &  par  confequent  le 
mouvement  de  trufion  devenant  très- 
lent  ,  îjC  n'entretenant  plus  celui  de 
fermentation  ,  les  parties  du  fang  ne 
feront  que  fort  peu  agitées,  elles  s'ac- 
crocheront, &  s'uniront  enfemble  de 
telle  manière  (Qu'elles  formeront  un 
coagulum.  Les 
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Les  caufes  qui  peuvent  ainfi  chan- 
ger le  fang  Se  le  rendre  d'un  carac- 
tère propre  à  former  la  gangrène, 
font  lo  les  grandes   veilles,    la    ple- 

.  thore  ,  les  exercices  violens ,  ôc  Tu- 
fage  des  alimens  ^  des  liqueurs  trop 
chaudes.  i°  Certaines  paffions  de  Ta- 
me,  comme  la  triftelTe  &:  le  chagrin, 
l'étude  trop  outrée  ,  les  grandes  hé- 
morragies j  &  l'ufage  des  aiimens  trop 
froids.  Les  vieillards  enfin  nous  en 
fournilTent   la  troifiéme  caufe. 

Pour  expliquer  cç.s  phénomènes, 
nous  dirons  qae  les  grandes  veilles, 
&c.  aïant  fortement  agité  le   fang, 

,  èc  fes  principes  aïant  fermenté  ru- 
dement ,  il  eft  de  nécelîité  que  tout 
ce  qu'il  avoir  de  plus  fubtil ,  de 
plus  tenu  &  de  plus  aqueux  fe  (oit 
évaporé  ,  ^  que  les  fels  qui  refient 
étant  devenus  par  cette  feparation 
très-grolTiers  ^  très-embarralTcz  dans 
les  p.artics  fulpKureufes  ,  aïent  ren- 
du le  laiig  tout  à  fait  propre  à  pro- 
duire la  cT-incrrcne. 

\  Secondement  la  trifteftc  ,  îe  cha- 
grin, l'étude  trop  ourrée  ,  les  gran, 
des  hemorra^iv's  ,  -^z,  oonnAîu  delà 
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confiftince  au  (ang  ,  &  le  fermen- 
tant irrégulièrement  &  d'une  maniè- 
re toute  particulière,  fcs  Tels  chan- 
geiont  de  nature  fuivant leurs  diffé- 
rentes combinailbns  ,  &  ils  devien- 
dront II  î^rofîicrs  ôc  Ç\  corrofifs ,  qu'ils 
fe  trouveront  en  état  de  produire  dif- 
férentes maladies ,  &  principalement 
la  gangrène. 

Troidémement  enfin  les  vieillards 
font  fort  fujecs  à  la  gangrène  \  par- 
ce que  leur  fang  aïant  fouifert  une 
longue  fermentation ,  &  aïant  pen- 
dant tout  le  cours  de  leur  vie  reparé 
toutes  les  diiîipations ,  il  fe  trouve 
enfin  dépoiiillé  des  parties  fubtiles 
6c  fpiritaeuics  qui  lui  communi- 
quoient  le  mouvement  de  fermenta- 
tion ,  ôc  fes  fels  deviennent  d'autant 
plus  groiïiers,  que  le  cceur  ne  battant 
que  foibiemcnt,  leur  donne  orcaflori 
de  s'unir  plus  intimement  -,  c'eft  pour- 
quoi les  vieillards  perdent  peu  à  peu 
leurs  forces  &  leurs  fondions  naturel- 
les s'abolificnt  infeniiblement ,  parce 
que  les  fibres  de  leurs  organes  aïant 
acquisleur  dernier  degré  d'extenfion, 
&    aïant  perdu  infeniibiemenc  kui: 
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foupleiTe  naturçllej  elles  perdent  en 
même  tems  leur  refTort  &  la  gangre- 
né furvienr. 

La   gangrené  qui  fe   fait   par    les 
vices  du  fang  ,  attaque  ordinairement 
les  extreraitez  ,  mais  elle  fe  commu- 
nique bientôt  à  tout  le  corps ,  mal- 
gré les  remèdes  qu'on  y  peut  appor- 
ter. Si  elle  fe  manifefte  d'abord  plu- 
tôt  aux    extremitez     qu'aux     autres 
endroits  ,  c'eft  parce  que  le  mouve- 
ment progrefïïf  que  le  cceur  commu- 
nique au  fang  étant  (  dans  cette  conf- 
titution  déréglée  )  de  lui-m.éme  fort 
foiblc,  fe  ralentit    beaucoup    avant 
qu'il   foit    parvenu    aux  extremitez. 
Cela  arrive  d'autant  plus  facilenjcnt 
que   les   diîlcrenies   parties  qu'il  eft 
obligé  de  traverfer  ^  ont  perdu  pvcf- 
que   tout  leur   reiTort  y  &:  font   fort 
nafques  par  l'abfencedes  efprits  ,  de. 
forte  que  ces  parties  recevant  beau- 
coup de  mouvement   du  fang  &  ne 
lui  en  communiquant  point  en  con- 
fequen.e  de  leur  molleflej  il  fuitq'.ie 
plus  le  iang  s'éloignera  du  centre  de 
fon  mouvement  de  pulCation  ,  moins 
il  fera  agité* 

A  a  ij 
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Mais  fi  le  mouvement  de  fermen- 
tion  qui  Te  rencontre  entre  les  prin- 
cipes du  Tin  g  eft  entretenu  par  ce- 
lui de  pulfati  )n  ,  il  eft  d'une  fuite 
nécefïaire  que  ce  dernier  et  mt  beau- 
coup diminué  ,  comme  je  viens  de  le 
prouver  par  un  méchaniù-neincontef- 
table  5  qu'il  ne  foit  plus  en  état  d'en- 
tretenir le  mouvement  de  fermenta- 
lion  5  &  par  confequent  que  le  fang 
fera  dans  les  cxtreiT.itez  Tans  mouve- 
ment, ou  bien  il  n'en  aura  que  très- 
peu  >  de  manière  que  les  principes 
de  ce  fang  n'étant  plus  agitez  en 
tous  fens ,  ni  confondus,  fcs  Tels  au- 
ront la  liberté  de  s'accrocher,  èc  de 
s'unir  enfemble,  pour  former  des  mo- 
lécules grofîieres  &:  corrofives  qui  dé- 
chireront àc  détruiront  le  tilfu  de 
la  partie, 6c  produiront ainfi  la  gan- 
grené. 

Outre  le  vice  des  fluides  qui  cir- 
culent dans  toutes  nos  parties  ,  j'ai 
dit  que  la  gangrené  étoit  fouvent  la 
fuite  du  dérangement  des  folidcs. 

Ce  dérangement  arrive  de  plufieurs 
manières.  Par  exefnple,un  gros  tronc 
de  vaiflcau  peut  être  coupé  par  des 
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înftrumens  tranchons  ,  comme  font 
des  couteaux  y  des  épées ,  des  fabres, 
des  haches,  6ic. 

Les  gros  vaifleaux  peuvent  aufîî 
être  déchirez  par  des  Balles  qui  paf- 
fent  fouvent  au  travers  des  membres  , 
ou  bien  par  des  efquilles  d'os  dans 
les  fradures. 

Un  ulcère  voifîn  d'un  gros  vaif- 
feau  dont  le  pus  fera  fereux  &  cor- 
rofif,  pourra  peu  à  peu  le  ronger^l'ou- 
vrir  ,  &c. 

Le  dérangement  des  folides  dépend 
encore  des  différentes  comprenions 
qui  leur  arrivent,  car  les  gros  troncs^ 
loit  nerveux  ou  fanguins, peuvent  être 
comprimez  dans  les  luxations  par  la 
tête  (de  l'os  forti  de  fa  cavité  ,  & 
qui  fait  une  éminence  fort  confîde- 
rable.  Les  vailTeaux  de  tous  genres 
peuvent  encore  être  comprmiez  par 
des  tumeurs  voifines  ,  comme  font 
toutes  les  glandes  gonflées ,  &  les 
fcirrhes.  Les  ligatures  des  vaifleaux 
font  auflî  quelquefois  fuivies  de  gan- 
grené 5  comme  on  le  voit  dans  l'opé- 
ration de  l'anévrifme'j  les  bandages 
trop  ferrez^  comme  cela  arrive  quel- 
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quefois  dans  les  fradures,  &  princU 
paiement  lorrqii'on  s'eft  lervi  d'a- 
telles. 

Outre  toutes  ces  eau  Tes  ,  les  ten- 
dons desmufcles  peuvent  encore  être 
étranglez  par  leurs  ligamcns  annu-^ 
laires  en  confequcnce  de  quelqu'une 
de  leurs  maladies  ,  &  caiifer  tant 
de  defordre  que  la  gangrené  s'en- 
fuivra,  comme  je  l'ai  expliqué  aflcz 
au  long  en  traitant  le  panaris.  Ou 
bien  les  mufcles  peuvent  fouffrir  le 
même  accident  dans  leur  corps  char- 
nu par  l'nflammation  de  leurs  pro- 
pres membranes  ^  ou  par  celle  des 
aponévroles  communes  qui  les  recou- 
vrent >  raifon  pour  laquelle  on  con= 
fcille  de  faire  des  incitons  qui  cou- 
pent non  feulement  la  peau  ,  la  graiû 
le  &:  Taponévrofe  y  mais  encore  qui 
ouvre  la  membrane  propre  du  muU 
cle  afin  de  le  mettre  au  large. 

Enfin  les  cellules  des  grailles  trop 
imbues  de  ferofitez  ,  peuvent  être 
extraordinairement  tendues  ,  ce  qui 
fait  des  ligatures  aux  endroits  cù  la 
peau  fait  ordinairement  des  replis  , 
comme  au  pli  de  i'aîne ,  ôcc.  6c  c'ell 
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cç  qui  arrive  dans  les  grands  oedè- 
mes >  d>c  dans  les  hydropifies.  Tous 
ces  accidens  en  empêchant  le  fang  de 
fe  porter  aux  parties  dans  une  quan- 
tité proportionnée  ,  ou  bien  en  rete- 
nant le  l'ang  ,  &:  lalimphe  dans  cer- 
tains endroits  ,  y  produifent  difFerens 
dépôts  ,  qui  font  fouvent  luivis  de 
gangrené  ,  fans  qu'il  y  ait  aucun 
rice  dans  le  refte  des  liquides. 

Les  iignes  diagnoilics  de  la  gan- 
grené font  afîez  connus  par  ce  que 
nous  en  avons  dit  j  cependant  com- 
me il  y  a  de  certains  lignes  qui  ca-. 
ravfberifent  fes  caufes  ou  fes  degrez  ^ 
nous  en  allons  établir  quelques-uns. 
La  gangrené  qui  furvient  au  vice  des 
fluides  fe  connoît^  parce  qu'elle  n'eft 
point  ordinairement  précédée  d'in- 
rîammation  ni  de  grandes  douleurs  , 
les  parties  deviennent  mollaffes ,  Ôc  le 
membre  perd  entièrement  le  fenti- 
ment  &  le  mouvement.  Le  malade  a 
un  pouls  lang'jifTantj^  efl  fujet  à  des 
loibleiïes  très -fréquentes. 

Celle  qui  fuit  le  dérangement  des 
folides  ,  aïant  pluficurs  caufes  ,  ellç 
a  aufli  des  difFerences  ',  car  celle  ^ui 
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effc  occafionnée  par  Touverturc  des 
gros  troncs  ,  a  commencé  fans  un 
amas  de  f^mg  autour  du  vaiOTeau  jou 
bien  avec  un  amas.  Si  c'efl:  par  la  pre- 
mière caufe  comme  il  n*y  a  point 
d'inflammation  ,  les  accidens  font  à 
peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui  fui- 
vent  la  gangrené  du  vice  des  liqui- 
des :  nuis  s'il  s'ed  fait  un  épanche^ 
ment  coniiderable  ,  comme  l'inflam- 
mation y  a  fuccedé  ,  il  fuit  que  les 
douleurs  ont  été  véhémentes  ,  (  com- 
me je  l'ai  dit  dans  le  panaris^  la  cou- 
leur du  membre  très- rouge  ,  &  très- 
vive  ,  5<:  la  chaleur  fort  brûlante  *, 
de  forte  qu'on  s'appercevra  que  la 
gangrené  prendra  la  place  de  tous 
ces  accidens ,  quand  les  douleurs  fe- 
ront ceflees ,  que  le  membre  fera  pâle 
Se  violet ,  qu'on  verra  de  petites  élé- 
vations à  la  peau  ,  remplies  d*une 
eau  falée  ,  la  partie  devient  froide  , 
mollafle,  l'impreffion  du  doigt  refle, 
&  elle  eft  privée  de  mouvement  6c 
de  fentiment  ;  ce  qui  peut  encore  ar- 
river ,  comme  je  l'ai  dit  aux  inflam- 
mations des  ligamens  annulaires,  des 
tendons ,  &  du  corps  charnu  des  muf- 
clcs'.  Si 
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•Si  U  gangrené  fuccede    à  Tinter- 
tuption  des  etprits  ,  comme  cela  ar- 
rive par  la  comprelîion  des  vaifTeaux 
nerveux  &:  fanguins  ,  en  confequen- 
ce  de  quelques  luxations  ,  de  quel-  ~ 
ques  tumeurs  gl.induleu(es   ou    icir- 
rheufes  ,  de  la  ligature  immédiate  de 
ces  vailîeaux  ,  ou  bien  par  des   ban- 
dages trop  ("errez, on  la  diftinguepar 
un  engourdilTement  que  les  malades 
rellentent    tout   le   long  du   refte  de 
l'exti-emité,  &:  qui  eil  bien- tôt  accom- 
pagné d'une  perte  entière  de  fentimenc, 
de  mouvement    ,  &    par  confequenc 
de  la  gangrené. 

Si  la  gangrené  fuccede  aux  grands 
œdèmes  &  aux  hydropifies  ,  parce 
que  les  cellules  de  la  graille  étant 
trop  imbues  de  ferolitez  ,  occafion- 
ncnt  des  ligatures  où  la  peau  fait  or- 
dinairement des  replis  ^  comme  au 
pli  de  l'aîne  ,  &:c.  les  malades  ne  ref- 
l^ntent  pas  d*abord  beaucoup  de  dou- 
leur j  mais  l'intlammation  furvenant 
enfuice  ,  les  douleurs  deviennent  plus 
violentes.  - 

Enfin  lefphacele  eft   caraderifé  par 
\^  douleur  grayative  &  le  poids  conil* 
Tomç  IL  B  b 
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dciablc  du  membre.  Il  y  a  outre  ccU 
\x\\  gonflement  dans  les  parties  voi- 
ilncs.  Par  exemple  ,  fi  c'eft  la  jambe, 
la  cuilTe  fera  gonflée  -,  &  fi  c'eft  cette 
(dernière  ,  U  fclTc,  les  lombes  ^  fou- 
vent  le  dos  ;>  feront  gonlicz  &  œdé- 
mateux ;  au  bras  ce  fera  l'épaule  > 
^c.  _ 

Le  pronoftic  de  la  gangrené  en  gê- 
nerai ne  peut  être  que  trés-fâcheux  , 
puilqu'écant  une  mortification  de  U 
partie  affligée,  c'eft  l'état  le  plus  dé- 
plorable ,  dans  lequel  elle  puific  fc 
trouver. 

Elle  eft  non  feulement  très  fâcheufe 
par  rapport  à  la  corruption  de  la  par- 
tie qu'elle  attaque  ,  mais  encore  par- 
ce qu'elle  gagne  les  parties  voifines  , 
çn  leur  communiquant  des  fels  qui 
coagulent  &  troublent  le  fang  autour 
de  la  pirtie  gangrenée  *,  ce  qui  eft  dé- 
montré par  le  gonflement  quife  ren- 
contre ordinairement  aux  parties  voir 
Çinz^  de  cette  maladie. 

De  plus  la  gangrenne  efl  encore 
très  à  craindre,  parce  qu'elle  commu- 
nique des  lels  à  toute  la  mafle  du  hng 
l|ui  la  fermentent  irrégulièrement,  ^ 
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■pToâuirent  mille  accidens  Fâcheux» 
car  fi.  le  fang  eft  de  lui-même  difpo'é 
à  la  gangrené  ,  la  moindre  partie 
qui  Tcra  attaquée  de  cette  corruption, 
eft  plufque  fuffifante  pour  en  intedcr 
toutes  les  autres. 

La  gangrené  qui  eft  la  ïuitede  la 
dépravation  ^  du  vice  des  fluides  qui 
traverfent  toutes  nos  parties ,  efl  la. 
plus  funefte  de  toutes  .3  &  principa- 
lement fi  c'eft  dans  un  vieillard  ,  par- 
ce que  (on  fang  étant  entièrement  dc-- 
poUillé  des  parties  rpiritucuiis  ,  5c 
les  principes  n^étant  plus  legitim:;- 
ment  combinez  entre  eux,  il  c-fi  com- 
me une  maife  fans  mouvement,  trcs- 
fufceptible  de  coagulation  ^  &  les  re- 
mèdes qui  font  les  plus  capables  d'a- 
nimer le  fang  ,  ne  pouvant  changer 
un  tel  caradere  j  il  fuit  que  cette  ma- 
ladie eil  mortelle  dans  les  fujets  d'une 
pareille  coniliitution  :  c'eft  ce  qui  eft 
-tous  les  jours  confirmé  par  Texperien- 
,ce  -,  &:  j'ai  vu  une  femme  à  V HoteU 
DieH  ,  qui  étoit  attaquée  d'une  gan- 
grené au  pied/ans  qu'on  pût  foupçon- 
ncr  aucune  caufe  extérieure  ,  ni  au- 
t»un   dérangement  d*ns  les    folides. 
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Jilo n fi enrThib dur \mi  coupa  la  jimbe,- 
^  aulli-tôt  on  vit  tous  les  vailîcaux 
pleins  d'un  fang  épais  «?c  coagulé  :  i\ 
ji'cn  tomba  pas  mie  feule  goûte  à  tetr 
re,  quoic|ue  le  tourniquet  tut  entiè- 
rement lâ:hé.  On  la  pan  fa  avec  des 
plumafTeaux  trempez  dans  refpric  de 
vin  camphré  ,  &  on  lui  donna  de 
deux  heures  en  deux  heures  àQS  po- 
tions cordiales  pour  ranimer  un  peu 
Ion  Tang.  Tous  ces  remèdes  fu- 
rent inutiles  •,  le  lendemain  le  me-» 
me  Chirurgien  lui  coupa  la  cuiffe,  ^ 
Ton  vit  encore  dans  fbn  fang  le  mê- 
ine  caraclere,  enfin  elle  mourut  deux 
jours  aprèso 

La  gangrené  qui  dépend  du  vice 
des  fluides  excité  par  les  grandes  veil- 
les ,  la  phlctore,  les  exercices  violer.s> 
&  l'excès  des  liqueurs  trop  chaudes, 
cfl;  toù;ours  fâcheufe  \  mais  elle  cft 
moins  à  craindre  que  celle  qui  eft  la 
fuite  de  la  trifleilc ,  de  l'étude  trop  ou- 
irée,  &  de  l'ufage  des  alimenstrop 
froids  5  parce  que  dans  ce  dernier  cas 
le  fang  ell  plus  mauvais  &:  moins  en 
^tat  d'être  rétabli. 

l^orfque  la  gangrené  a  pour  caufs 
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le  dérangement  des  folides,elIe  efl:  pl«5 
ou  moins  dangereufe  fuivant  fes  dif- 
ferens  degrez  *,  car  lorfquelamaladic 
n'eft  qu'une  g  irgrene  proprement  ài^ 
te^  je  veuxdire^ qu'elle  n'ainterefiéque 
la  peau  j  la  graiiTe  &  la  membrane 
des  mufcles  ,  elle  n'eft  pas  fi  dange- 
reufe que  lorfque  la  partie  eftlphace- 
lée  ,  puifqu'on  peut  fouvcnt  la  guérir 
fans  en  venir  à  Textrém^e  rcm.ede  : 
mais  lorfque  le  corps  des  mufcles  ou 
les  tendons  font  gangrenez  ,  il  n'y  a 
p.is  d'autre  remède  que  Tam-putation» 

Quand  la  gangrené  fuivienr  à  l'ou- 
vercure  ou  à  la  ligature  des  gros  vaif- 
icaax  ,  comm.e  cela  arrive  dans  les 
coups  d'armes  à  feu,  ou  dans  les  ane- 
vrifmes  j  il  n  y  a  pas  d'autre  remède 
que  l'amputationé 

Celle  qui  eft  caufée  par  un  grand 
froid  j  qui  fuccedeà  une  inflammation 
confiderable  &:  à  une  grande  contu- 
(ion,  n'eft  pas  fort  dangereufe  ,  par- 
ce que  fa  caufe  eft  fîmplemcnt  dans  la 
partie,  fans  que  la  malfe  du  fang  foit 
gâtée ,  &  on  peut  la  guérir  par  les 
remèdes  convenables. 
Enfin  celle  qui  furvient  à  des  tumeurs 
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icirrheufes  à  des  glandes  gonfîces  h 
des  luxations  ,à  des  fradiucs  ,  &qui 
cft  une  fuite  de  la  compicfïion  des 
-TaiiTeaux ,  comme  à  ceux  qui  font 
couchez  trop  long-temps  fur  le  dos, 
cft  plus  ou  moins  fâcbeufe  fclon  que 
la  caufe  qui  concourt  à  la  produire  dl 
plus  ou  moins  maligne. 

De  U  Cure  de  la  Gangrené^ 

Puifque  j'ai  établi  deux  caufes  gé- 
nérales delà  gangrené  y  lune  qui  re- 
garde le  vice  des  liquides  ,  6«:  Tautre 
le  dérangement  des  folides ,  nôtre  in- 
dication fera  d'attaquer  cette  mala- 
die avec  des  remèdes  qui  détruilent 
hs  caufes  ,  autant  que  la  chofe  fera 
poiEble-  Les  plumiers  agiront  fur  le 
iang  5  afin  de  lui  redonner  (a  iluidiiè 
naturelle  qu'il  a  perdue  >  ce  feront  les 
remèdes  internes  les  plus  convena- 
bles :  les  féconds  porteront  leur  ac- 
rion  fut  la  partie  même  ,  afin  de  la 
débarraffer  des  corps  devenus  étran- 
gers ,  &:  feront  des  remèdes  externes. 

Comme  nous  avons  déjà  vu  que  la 
gangrené  qui  dcpendoit  du  vice  àt% 
liquides ,   avoir   plufieurs  caufes,  ôc 
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Ijue  fuivant  cqs  caules,  le  fang  ou 
la*  limphe  avoient  pris  différentes 
conftitutions  &  difFcrens  caradcres  ^ 
il  s'enfuit  qu'on  fera  obligé  de  fe  Ser- 
vir d*alimens  ou  de  remèdes  diffe- 
rens.  Si  les  grandes  veilles  ,  &:c.  ont 
changé  le  Ung  de  la  limphe  ,  on 
donnera  des  alîmens  doux  de  cou- 
lans  afin  de  les  rétablir» 

Si  les  liquides  ont  été  altérez  ,  paf 
rapport  à  l'étude ,  on  fçait  que  les 
humeurs  de  ces  fortes  de  gens  font 
épailfes,  Ôc  qu'elles  circulent  diffici- 
lement j  c'efî  pourquoi  il  faut  leur 
ordonner  les  alimens  &c  les  remèdes 
qui  font  capables  de  donner  du  mouve^ 
ment  aux  liqueurs. 

Si  la  gangiene  furvient  aux  gran- 
des hémorragies  ,  la  foibleffe  s'enfuit 
&  d'aurres  (imptomes  qu*on  peut  f:<» 
eilement  en  déduire:  èc  c'efl  pour  les 
détruire  qu'on  donne  la  préiérencc 
aux  alimens  humeiStans  ,  très -légers 
êc  fort  nourrilTans^mais  pris  en  petite 
quantité  ,  6c  fouvent. 

Si  on  accufe  la  pléthore,  les  évacua- 
irons  de  plufieurb  elpcces  la  corrige- 
ront» Eniin  ceux  qui  auront  pris  d^t 
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;ilimens  trop  froids ,  ou  trop  chauds 
feront  foûlagez  par  les  remèdes  co'n- 
traires. 

Les  remèdes  extérieurs  doivent  auflî 
avoir  du  rapport  aux  cauics  de  la 
gangrené  -,  par  exemple,  les  fcorbutiw 
qucs  font  quelquefois  fujets  à  une 
gangrené  féchc5&  les  remèdes  qui  font 
tes  plus  propres,,  font  lesantifcorbuti- 
ques.  Si  l'enjorgement  y  Se  la  tenfion 
a  donné  nailtance  à  la  gangrené  ,  les 
émolians  yôclcs  adoucifîans  tiendront 
le  premier  lieu  j  &  comme  nous  fup« 
pofons  un  engorgement  ,  les  (nignecs 
en  ce  cas  font  d'un  grand  fecours 

Pour  que  les  remèdes  extérieurs 
agident  avec  efK.acité  dans  prefqu^ 
toutes  les  efpeccs  degangrenes^il  faut 
ouvrir  la  partie  par  des  incifions  o-d 
/carifications  que  Ton  fait  furj  toute 
l'étendue  de  la  gangrené. 

Ces  opérations  étant  faites  de  la 
manière  que  je  vais  les  propofer ,  elles 
ont  un  fuccès  très  -  promt  ,  &  fem- 
blent  faire  des  miracles  en  coiifervant 
îa  vie  à  un  membre  qui  Tauroit  bien- 
tôt perdue  fans  leur  fecours  ,  &  celi 
pour  trois  raiibns  elîeauelles.  La.pre- 
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ïrfrefe,parce  qu'elles  détendent  &:  met- 
tent au  large  la  partie.  La  féconde 
parce  qu'elles  font  fortir  les  fucs  vi* 
ciés^qui  par  leur  feiour  caufcnt  la  ma- 
ladie :  Se  ta  troifiéme  enfin  ,  parce 
qu'elles  donnent  la  liberté  de  porter 
les  remèdes  précifément  fur  le  mal. 

Les  inciiions  ou  ks  fcariiication^ 
profondes  qu'on  fait  fur  l'étendue  de 
la  gangrené  détendent  &:  mettent  au' 
large  la  partie  ,  parce  qu'elles  ouvrent 
la  peau  ,  les  aponévrofes-  qui  fervent 
de  membranes  communes  ,  &  les 
membranes  propres  des  mufcles  ,  qui 
par  leur  tenfton  extraordinaire  étran- 
gloient  ces  organes  ,  ^  y  arrêtoient 
les  liquides. 

Elles  font  fortir  les  fucs  congulex  ^ 
&  trop  épaifTis  ,  parce  qu'elles  ont 
nonfculementenlevé  les  barrières  qui 
ks  tenoient  renfermez  ,  mais  parce 
qu'elles  ont  donné  beaucoup  de  relâ- 
chement à  tous  lesdiiferensvaiiïeauxy 
&  facilité  par.là  la  rentrée  des  efprits 
qui  font  fournis  parle  cerveau  ,  &  le 
fang  qui  elt  continuellement  pouffé 
par  le  cœur  j  &  ces  fluides  chaHant 
hors  de  la  paxtie  ceux  qui  s'y  font 
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fléfunis  ,  ôc  corrompus  ,  y  reprennent 
leur  cours  ordinaire  ,  leur  mouvc- 
j-nent  de  fermentation. Troifiémenrcnt 
enfin  elles  font  pénétrer  les  remèdes 
jufqu^au  fond  du  mal  5  avantage  qui 
n'cft  pas  de  peu  de  confequence  ,  puif- 
que  lesliqueurs  fpiritueuies&:  animées 
dont  on  le  fert ,  irritent  dans  cet  en- 
droit toutes  les  petites  fibres  nerveufes 
qui  étoient  j  pour  ainfi  dire,  enfevelics 
fous  les  fucs  coagulés  qui  caufoicntla 
gangi  ene  ,  &  font  par  ces  irritations 
accourir  en  foule  tes  efprits  dans  U 
partie  5  ce  qui  donne  plus  de  mouve- 
ment au  fang  ,  &  augmente  par  confe- 
quent  la  chaleur. 

Pour  faire  artiflcment  ces  incifions 
ou  fcarificatiocs  à  qui  nous  donnons 
de  (i  grandes  utilitez  ,  le  Cliirurgiea 
prend  un  biftouri  droit ,  ou  mcdio- 
crement  courbe  (  je  préfererois  ce  der- 
nier) il  plonge  d'abord  cet  inftrument 
auiïi  profondément  qu'il  le  juge  à 
propos  ,  par  rapport  à  l'incifion  qu'il 
prétend  faire  ,  ^  coupe  enfuitc  la, 
peau  bc  la  graille  de  la  longueur  de 
trois  ou  quatre  travers  de  doigts,  fé- 
lon le  volume  de  la  partie  affligée* 
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ti  fera  plaficuis  incilions  à  côté  de 
cette  première  Se  dans  la  ligne  para- 
lelle  y  ce  qui  coiiflruira  une  rangée 
d'incifîons  ou  de  Scarifications  longi- 
tudinales. 

La  féconde  rangée  de  fcarificatioîi 
commencera  à  trois  ou  quatre  travers 
de  doigts  au  defTus  de  la  première ,  & 
on  fera  enforteque  l'angle  inférieur  de 
chaque  incifîon  ,  fe  termine  entre  les 
deux  angles  Supérieurs  des  deux  pre- 
mières incifions  ,  afin  qu'elles  s'en- 
gagent toutes  les  unes  dans  les  autres. 

Si  on  juge  à  propos  d'en  faire  une' 
troifiéme  &  une  quatrième  rangée  j. 
«n  les  commencera  toujours  au  deflus 
rfc  la  dernière  qu'on  vient  de  faire  ; 
6c  Cl  on  ne  trouve  pas  les  premières 
incifions  qu'on  a  faites  allez  longues  , 
&n  les  aggrandit  par  l'angle  infé- 
rieur de  chaque  fcarification. 

Si  nous  faifons  commencer  ces  opé- 
rations par  la  partie  inférieure  du 
membre  gangrené  ,  c'eft  pour  que  le 
fang  qui  en  fort  n'incommode  point 
le  Chirurgien  dans  les  fécondes  èc 
troi/îémes  rangées. 

Is^oa  content  de  ces^  InciUons  longt* 
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tiiJiniles  ,  il  faut  encore  en  faire  cîe 
tranfverfales  i  fur  tout  dans  les  parties 
qui  font  bridées  par  les  aponévrofes, 
comme  la  partie  externe  êc  polterieu- 
re  de  la  cuille  &  de  la  jambe  ,  la  par- 
tie externe  &:  pofterieure  de  Tavant- 
bras ,  &  le  long  du  dos  Se  des  lombes^ 

Ces  incifions  tranfverfales  ont  un 
fucccs  très  -  promt  ,  parce  qu'elles 
coupent  en  tous  fens  les  fibres  aponé- 
vrotiques  &:  menibraneufes  qui  étran- 
glent les  mufcles  qu'elles  couvrent  , 
èc  facilitent  par  ce  moïen  la  circula- 
tion du  fang  hc  des  efprits. 

Après  avoir  ainfi  relâché  la  partie 
par  les  incifions  ,  &:  donné  une  libre 
iortie  aux  fucs  épaifTis  qui  font  la  ma* 
ladie,  il  f^iut  fomenter  tout  le  membre 
avec  des  liqueurs  chaudes  >  fpiritueu- 
ies,&:  qui  font  capables  d'animer  &  de 
rappeller  les  elpLirs  j  comme  le  vin 
tiède  mêlé  avec  de  l'efprit  de  vin , 
Teau  de  vie  camphrée,  ^cA'<^hnx,  de 
vin  camphré  ou  aiguifé  de  Tel  armo- 
moniac  eft  un  excellent  remede,&  l'on 
a  VLi  fouvent  des  chiirs  qui  paroif- 
foient  tout  à  fait  mortes  fe  rétablir  par 
fou  moïen.  H  produit  ce  bon  effet  ea 
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çmbtraiïnnt  par  Ton  roiifre  les  Tels 
grofliers  qui  Fcnt  la  difiolution  de  la 
partie  ',  car  Ja  irême  chofe  doit  arri? 
ver  par  le  mélange  de  refpric  de  vin 
avec  les  Tels  corrofifs  de  la  gangrené  , 
que  par  Ton  mélange  avec  les  cfprits 
de  nitre  ,  de  (cl ,  ^  la  pierre  à  caute- 
le  :  t<.  comme  il  adoucit  merveillcufe- 
jnent  ceux-ci,  &  les  empêche  défaire 
fur  nôtre  corps  les  rudes  imprelîîong 
qu'ils  faifoicnt  avant  ce  mélange  ,  on 
doit  pareillement  conclure  que  fe  mê^ 
lant  avec  les  feîs  corrofi!s  de  la  gan- 
grené ,  il  les  embaraiTe  par  les  filamens 
ric-xibles ,  égalifc  &  rend  unie  leur  fu- 
perhcie  qui  éioit  auparavant  toute 
herilTée.  Mais  ou^re  que  Tefprit  de 
vin  adoucit  ,  par  fes  parties  fulphu- 
rcufes  les  fels  de  la  gangrené^  il  efî; 
à  croire  qu'il  fermente  par  fon  acide 
volatil  avec  les  falés  acres ,  les  rompt, 
diminue  leur  maile  ,  &:  par  confe- 
quent  les  rend  moins  propres  à  agir 
•  fur  les  parties  folides ,  &  à  les  dilTou- 
dre.  Ce  qui  nows  fait  juger  que  l'ef- 
prit  de  vin  agit  de  cette  manière  ^ 
i  ç'eft  qu'on  a  vu  auparavant  fon  applf- 
f"    Vl-U^n  le  fang  caillé  ,  6c  après  (ofi 
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action  on  le  voie  difTout  &  reprendre 
fa  premicrc  fluidité  ,  ce  qui  fuppoijc 
^ccelTairemen:  une  nouvelle  fermen- 
tation. 

Le  camphre  ou  le  fel  armoniac  qu'on 
ajoute  à  l'cfprit  de  vin  contenant  des 
fels  volatils  ,  ils  irritent  les  petites  fi- 
bres nerveufes  qu'on  a  découvert  par 
les  incilions ,  ce  qui  oblige  les  efprits 
.d'accourir  dans  la  partie  en  plus  gran- 
de quantité.  Les  efprits  le  mêlant 
avec  le  fang  qui  efb  coagulé ,  ils  le 
divifent ,  le  mettent  eu  mouvement, 
ôc  occafîonnent  par-là  une  feparatîon 
de  la  partie  morte  d'avec  la  faine. 

Après  avoir  bien  fomenté  la  partie 
affligée  avec  tous  ces  remèdes ,  on  ap- 
plique  defTus  des  cataplâraes  refolu- 
.tifs  ,  qu'il  ne  faut  pas  relever  tout.s 
les  heures  ,  ni  toutes  les  quatre  heu- 
res ,  mais  il  faut  les  humedcr  avec  les 
o  men rations  dont  on  s'eft  fervi  ,  & 
fe  panfcr  les  malades  tout  au  plus 
qu'une  fois  en  vingt- quatre  heures  , 
à  moins  qu'on  ne  s'appcrçoive  que  la 
gangrené  avance  ,  ce  qu'on  rcconnoî- 
tra  par  un  pouls  concentré  ,  par  une 
•di  pofition  au  tranfport ,  par  des  yeux 
égarez  &"  étincelans. 
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Mais  fî  malgré  cous  cqs  remèdes  ,  la 
partie  fe  rend  plus  in(enfible  ,  pluç 
hoide,  &  fe  ramollit  confiierable- 
ment  ,  ^  qu  on  ait  reconnu  que  la 
gangrené  elt  dans  le  corps  des  muf- 
cles ,  il  ne  faut  plus  compter  fur  les 
xemcdes,  c^eil:  une  partie  {phacelée,  il 
n^y  a  plus  de  retour  à  la  vie  ,  &  le  fcu^ 
moïen  de  fauvcr  le  malade  eft  i'am*. 
putation. 


CHAPITRE    XLVIII. 

De  V Am^ntMion  de  l^  Jambe, 

jr\  Utre toutes  les  cauies  delà  gan- 
\^J  grcne  que  nous  avons  établies 
dans  le  chapitre  précèdent  >  il  arrive 
.encore  des  dérangemens  dans  les  foli- 
des  qui  font  fi  confidcrables,  que  la 
Chirurgie  ne  peut  les  réparer  que  par 
l'amputation  des  membres. 

Ces  dérangemens  font  des  fracas 
d'os  très-grands ,  des  carieis  indomp- 
tables y  des  cxoftofes  énormesr  dans  lc$ 
articulations  ,  &  des  fiftuies  dans  ces 
mêmes  endroits  qui  ont  refîftc  à  toij§ 
ies  remèdes  les  mieux  indiqués. 
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Les  fracas  d'os  arrivent  de  bien  Jels 
manières,  foit  par  A<is  coups  déplu- 
lîeurs  fortes  d'inftrumen*  ,  ou  par  àts 
chutes.  Mais  pour  c|ue  cts  accidens 
nous  obligent  à  retrancher  un  mem- 
bre ,  il  faut  que  le  Chirurgien  véri- 
tablement éclairé  ,  ne  rcconnoifle 
point  d'autres  remèdes  pour  cette  ma,, 
■iadie,  &  foit  bien  perfuadé  de  ne  pou, 
voir  la  guérir  autrement  :  &  fuivant 
ce  principe  ,  il  eft:  de  la  prudence  d'un 
fçavant  Chirurgien  de  bien  examiner 
ia  nature  d'une  plaïe  compliquée  de 
fra(51:ure.  Si  le  tibia,  par  exemple, 
eft  brifé  en  plufieurs  pièces ,  fi  les  pf- 
quilles  font  engagées  &  comme  en- 
foncées dans  les  mufcles  ou  dans  Içs 
tendons  ,  fî  elles  piquent  quelques 
nerfs  ou  quelques  vailTcaux  fanguins 
.dont  l'abfence  elt  capable  de  cau'er 
la  gangrené  *,  entin  (î  en  ne  peut  les 
remettre  dans  leur  place  naturelle  , 
on  voit  bien  qu'une  plaïe  d'une  telle 
nature  ne  fçauroit  guérir  que  par 
l'amputation  de  la  jambe. 

Mais  s'il  y  avoir , par  exemple^une 
plaïe  compliquée  de  f raclure  à  Ja 
partie  moïenne  du  tibia  ,  que  céder- 

j;i4ir 
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Tiîeros  foît  cafïé  obliquement ,  &  mê- 
me qu-c  dans  fa  partie  pofterieure  il  y 
ait,  par  le  fracas,  une  petite  échan- 
crure,  je  demande  s*il  faudroit  cou- 
per la  jambe. 

Si  nous  en  croïons  certains  Chirûr^ 
gicns  qui  n'ont  pour  toute  fcience 
qu'une  routine  dans  les  panfcmenSy 
qui  font  incapables  de  refléchir  fur 
la  ft  ru  dure  de  la  partie  ^  qui  n'ont 
pas  afTez  de  génie  pour  trouver  des 
moïens  qui  (uppléent  dans  les  cas  dif- 
ficiles à  la  nature  ,  &  qui  ne  jugent 
de  la  manière  induftrieufe  avec  la-- 
quelle  quelques-uns  panfent  ccrtpi- 
nes  Fradures,  que  par  les  effets ,  fans 
examiner  les  caufes  des  mauvaifcs  fui- 
tes qui  furviennent  quelquefois  j  fî 
nous  croïons ,  dis-je,  ces  Chirurgiens,. 
nous  couperons  promtement  cette 
jambe. 

Mais  fi  nous  confultons  ces  habiles- 
Chirurgiens  qui  ont  fouvent  demon-- 
té  to  'S  les  reflorts  de  la  machine  hii- 
maine  ,  ils  nous  diront  que  les  os  fe' 
rciinilfent  comme  les  autres  parties  ^ 
&  qu'il  ne  faut  pour  cette  union  que 
deux  chofcs  eircntielles .,  dont  U  p.e- 
TQmç  II*  C  c 
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iinicre  confille  à  maintenir  les  deut 
pièces  d'os  lune  contre  Tautre  ,  la  fc* 
conde  demande  un  bon  tempérament 
hc  beaucoup  d'obefllancc  de  la  part 
du  malade. 

Mais  fi  la  fradure  cft  d'une  certai- 
ne figure  que  les  deux  bouts  de  Tos 
rompu  ne  puiiTent  demeurer  affron- 
tés Tun  contre  l'autre  ,  comme  cell« 
qui  nous  fert  d'exemple  ,  en  confe- 
quence  de  la  petite  échancrure  que 
nous  ruppofons  dans  la  partie  poftc- 
rieure  de  l'os,  Mofifieur  Petit à^ius  un 
cas  fcmblable  fit  un  trou  à  la  partie 
antérieure  de  chaque  bout  dos,  6c 
mit  une  petite  lame  d'y  voire  fur  IcS' 
deux  os  approchez  l'un  de  l'autre,- 
&:  les  maintint  dans  cet  état  par  k 
moïen  de  deux  petites  vis  d'argent. 
Par  cette  méchanique  il  imitoit  ^àTé- 
gaid  de  Fos  ,  la  future  cncbeviliéc 
qu'on  a  coutume  de  faire  dans  les 
plaïes  tranfverfales  &  profondes 
àçs  grands  mufclcs.  Il  recomman- 
da au  malade  de  ne  prendre  que  des^ 
bouillons  de  trois  hcuicsen  trois  heu- 
res 5  &  de  ne  point  fe  remuer  dans 
fgû  iiî  :  maris  il  n  cxccuta  gueres  biu^ 
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cette  ordonnance  ,  car  dans  le  temps 
qu'on  croïoit  qu*il  obrervoit  un  régi- 
me de  vie  fort  exad:,  il  mangeoit  beau- 
coup de  foupc  &  de  viande  j  6^  beu- 
voit  du  vin  ,  ce  qui  occafionna  des 
depcts  le  long  de  la  jambe  &  de 
cuiile  ,  qui  dérangèrent  tellement 
la  conftitution  de  fon  fang  ,  qu'il  fut 
hors  d'écatde  fournir  un  fuc  gluant 
pour  former  un  cal  bien  condicionnéo 

il  faut  encore  ajouter  que  ce  mala- 
de s'agitoit  beaucoup  ,  &;  dërangeoit 
à  tous  momens  les  deux  pièces  de  les 
rompu  que  Tontenoit  approchées  l'u- 
ne de  l'autre  par  le  moïen  de  la  lame 
d'yvoire  &  des  petites  vis  d'i  ri^enr. 

S'il  faut  abfo fument  j  pour  former 
un  cal  ,  q\ie  les  deux  bouts  de  Vos 
rompu  demeurent  affrontés  l'un  con* 
tre  l'autre  y  &  que  le  malade  obfervc 
\xn  régime  de  vie  àQS  plus  réguliers  , 
on  peut  croire  que  celui-ci  s'eft  fort 
éloigné  de  la  guéri f-m.  Mais  il  ne.* 
faut  pas  pour  cela  blâmer  cette  métho- 
de dans  laquelle  il  y  a  beaucoup  de  gc. 
nie^&oùl'on  voit  une  mcchaniquetou^ 
te  induftrieufe  ,  pour  prendre  le  paxri 
de  Tamputation  qjui eft  fouvent  lebui;, 
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de  l'ignorance  jcar  n'eft  -  il  pas  pîii?^ 
glorieux  de  panfcr  un  malade  pendant 
îîxmois,  &  de  lui  redonner  lous  fcs^ 
membres,  que  de  lui  ôter  une  partie 
de  lui-même  pour  le  guérir  en  fîx  fe*» 
m  a  in  es. 

L'amputation  de  la  jambe  que  nous» 
allons  Faire,  eft  plus  embaraflante que* 
difficile.  Elle  eft  embaradante,  parce- 
que  Tappareil  qui  lui  convient  cfl:- 
grand  ,  qu'il  faut  que  le  Chirurgien 
y  apporte  beaucoup  d'attention  ,  6*: 
qu'il  ait  une  grande  prefence  d'efprit 
dans  fon  application.  C'eft  pour  ne 
point  manquer  à  toutes  les  circonftan- 
cQ,s  de  cette  opération^  ,  que  les  au-^ 
reurs  recommandent  aux  Chirur- 
giens de  fe  munir  d'un  bon  confeil  y 
e'eft-à-dire,  qu'outre  ks  ferviceurs 
lîéceffaires,  il  doit  appeller  un  con- 
£iere  habile  homme  ik  expert  dans  ces 
opérations  >  afin  qu'il  le  falTe  reflou- 
venir  de  beaucoup  de  chofcs  qu'il 
pourroit  oublier  ,  fon  attention  ne: 
pouvant  pas  s'étendre  fur  tout],  car» 
ii  vaut  mieux-  partager  l'honneur» 
entre  plufieors,  q^ue  de  faire  mal  tout 
£euL 
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r'Atant  d'aller  plus  loin  il  faut  dirpo- 
fer  l'appareil  qui  doit  être  rangé  ^^^ 
un  grand  plat.  On  met  première- 
ment fur  ce  plat  ce  qui  doit  lervir  le* 
dernier  au  ircmbre  coupé  :  c'cfb 
pourquoi  on  commencera  par  rangée 
trois  ou  quatre  comprefTes  krges  de 
deux  travers  de  doigts  ,  &  longuei 
d'environ  un  pied  oc  demi  ,  raifort- 
pour  laquelle  on  les^yH^I  des  lon- 
guettes. ^^ 

Ces  compreflfc^H^ées  craciak-' 
ment  fur  le  p^^Wont  en(uite  cou-^ 
vertes  d'une  fljpppre (Te  d'une  grandeur 
proporrionilfe  ^  coupée  en  forme 
de  Groix  de  Malte.  Par  delTus  cette 
comprefTeon  en  met  une  petite  quar-^ 
l'ée  -,  Sz  par  deiïus  cette  dernière  on? 
mec  ordinairement  une  étoupade  quf 
n'eft  qu'un  grand  plumafïeau  de  fi- 
lafTe  qu'on  trempe  dans  un  Uniment 
fait  avec  les  blancs  £ œnfs  ,  thuile  ro^ 
fît  &  un -peu  de  vinaigre»  On  laupou- 
dre  cette  étoupade  de  bol  ou  de  colo^ 
■phone  ,  mais  nous  ne  nous  fervirors- 
point  de  ces  ingrédiens ,  &  nous  fub- 
ititueront  à  Tctcupade  un^rand  plur 
jnaffeau  de  charpie  ^  de  figure  ïondc^ 
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pour  les  raifons  que  nousdirom  dans 
la  fuite.    • 

Au  côte  de  ce  grand  pIumafTcati  oa 
€n  met  deux  petits  de  fiç^ure   ronde, 
dont  il  y  en  a  un   qui  cft  très  -  petit 
pour  mettre  fur  le  pcronc  ^  &  l'autre 
plus  grand   eft  appliqué  fur  le  tibia. 
On  range  auprès  de  ces  plumafTeiux 
une  petite  comprefle  aflez  cpaiffe  pour 
pouvoir   prelTer  fortement  les    vaif- 
leaux  fur  lefquels  on  l'applique,  6C 
on  fait  enforte  qu'elle  n'ait  pas   plus 
d'un  travtrs  de  doigt  de  largeur,  pour 
qu'on  puilfe  la  placer  entre  les  deux 
©s.  On  n'oubliera  pas  à  mettre  fur  cet 
appareil  des  boutons  faits  avec  du  vi- 
triol en  poudre  entouré  de  coton ,  5C- 
deux  ou  trois  bourdonnets  de  com- 
preffes  quarrées  pour  mertre  ,  en  cas 
de  befoin,fur  les  petits  vaifTeaux  dont 
ïe  volume  cft  trop  petit  pour  faire  la 
ligature.  EnHn  on  finit  de  ranger  l'ap- 
pareil,  en  mettant  fur  le  plat  dcux 
Éandes   de  longueur   &   de   largeur 
proportionée,  comme  je  le  dirai  dans 
la  fuite ,  dont  l'une  fera  roulée  à  un 
jChef ,  &  Itautre  à  deux. 
^    Il  cil  bon  d'avok  un  fécond  plat 
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pmit  mettre  delTus  les  inftrumens  qui 
conviennent  à  cette  opération  ,  tels 
que  font  une  compreffe  épaifle',  lar- 
ge de  deux  ou  trois  travers  de  doigts  , 
^  longue  de  cinq  ou    fîx   pour  com- 
primer les  vaideaux  afin  de  fe  rendre 
maître  du  fang  pendant  l'opcrationo 
Une  autre  comprelTe  circulaire  qui 
alfujettifTc  la  première.-    Le  lac    qui 
doit    avoir  afTez-  de     longueur  pour 
être   pofc  en   double.  Le  tourniquet 
qui  elt  ordinairement  un  petit  bâton 
de  buis  dont  la  figure  imite  un  bilho* 
quet  i  qui  cfVun  petit  bâton  fur  lequel^ 
ks  Pcruquiers  frifent   les  cheveux  ,  à- 
la  différence  qu'il  eft  deux  ou   troi3^ 
fois  plus  grand.  Un  petit  rondeau  de 
corne  jde  carton  ou  de  cuir  pour  m,ct^- 
re  fous  le  tourniquet.  Un  fécond  lac 
pour  affermir  les  chairs.  Un  couteau 
courbe.  Un  petit  couteau  droit  qui^ 
n*ait  pas  plus  d'un   travers  de  doigc 
de  largeur  ,  &  qui  n*ait   qu'un  tran^ 
chant.  Une  fcie.  Des  aiguilles  cour- 
bes enfilées  avec  des  rubans  de  fil  com- 
me ceux  que  j'ai  décrit  en  parlant  des- 
futures.  Des    cifcaux.  Un  rafoir  ,  & 
plufieurs  autres  fuivanc  les  diffère»! 
Operateurs» 
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Toutes  CCS  circoriftanccs  bien  ob-^ 
fervécs  ,on  fera  mettre  le  malade  dans- 
tine  chntfe  de  com  r>odicé  ,    ou  fur  le 
bord   de  fon    lit  à  demi  renverfé  ,  ÔC 
foiitenu  dans    cette    fituation   par  un 
ferviteur  Chirurgie n  ,  qui  pour  cetef- 
fet  fera  fur  le  li:  hc  derrière  le  malade* 
Deux    autres   fervic^urs  foûtiendront 
rcxtremité  qu'on  doit  amputer  ,  !fça- 
voirle  premier  qui  fera  pofé  du  côte 
externe    de   la    cuifle     tiendra   avec 
fes  djux  mains  ce  membre  vers  le  ge* 
nou  :   le  fécond  étant  vis-à-vis  le  ma- 
lade 3  un  genou  en  terre  foûtiendra  la 
partie  inferieurede  la  jambe  en  ligne 
parallèle   à   la  cuilTe.    Un  quatrième 
ferviteur  enfin   fervira  à   donner  les 
inftrumens  à  l'Operateur. 

Après  avoir  bien  préparé  fon  appa- 
reil ,  fi  tué  commodément  le  malade  , 
&  placé  avantageufement  les  fervr- 
teurs  ,  il  faut  commencer  par  rafer  la 
partie  fuperieure  de  la  jambe,  depuis 
le  g^nou  jufqu'à  l'endroit  ou  on  doit 
la  couper,  qui  eft  pour  l'ordinaire  au 
defTous  de  la  tubcrofité  du  tibia  ,  je 
veux  dire  à  fix  grands  travers  de 
fioig^ts  au  deffus  du  genou.  Nous  fe- 
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îlOîis  v-oir  dans  la  fuite  les  utilités  de 
•cette  précaution  *,  Se  (i  Ton  recom* 
m-ande  de  couper  1  <  jambe  au  defTous 
de  raoonéyrofe  des  raufcles  demi- 
nerveux  ^  demi-membraneux  &  grêle 
interne  ,  c'eft  pour  éviter  les  convul- 
fîons  >  les  inflammations  ,  &c  les  lon- 
gues fuppuraticns  qu'on  a  f  uvent 
yû  furvenir  c][uand  en  a  coupé  Tâpo- 
névrcfe  de  ces  mufcles- 

Pour  bien  faire  cette  opération  , 
le  Chirurgien  doit  faire  attention  à 
quatre  chofes  efFentielles.  La  pre- 
mière confifte  à  ie  rendre  maître  du 
fang  pendant  l'opération.  La  fécon- 
de ,  à  conferver  de  li  peau  autant 
qu'il  efk  pofîible.  La  troifiéme  ,  à  ex- 
tirper le  membre.  Et  la  quatrième 
enfin  5  à  fe  rendre  maître  du  fang 
aprcs  l'opération- 

Pour  mettre  en  exécution  la  pre« 
tiiiere  chofe  enfentielie ,  le  Chirur- 
gien placé  entre  les  jimbes  du  ma- 
lade ,  de  aïant  une  ferviette  autour 
de  lai  pour  elTuier  commodément 
fcs  mains ,  prendra  la  petite  pclottc 
longuette,  ou  la  comprefle  fort  épaiiTc 
que  j'ai  décrite  ,  ^  la  pofera  fous  Ig 
Tome  IL  D  d 
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jarct,  ctnnt  l'endroit  oii  les  vaiflertuic 
p.ident  fans  otre  couverts  que  d'un 
peu  de  graifle  6c  de  la  peau  -,  pbfcr- 
vanc  que  pcnd.^.nt  ce  tcms  la  jambe 
foit  médioc|:cment  pliée  ,  afin  qu'é- 
tant coupée  les  os  ne  relient  point 
à  nud. 

Le  Chirurgien  obfervera  encort 
que  cette  pelotte  ou  cette  comprefTe 
loit  conftruite  d'une  certaine  figure, 
qu^^elle  fe  loge   commodément  entre 
les  tendons  des  mufclcs  fiéchiiïeurs 
jde  la  jambe  ,    qui  font  du  coté   ex» 
terne  le  biceps  qui  s'inlerre  à  la  partie 
fuperieure  externe  du  péroné  *,  &:  du 
côté  interne  les  demi- nerveux,  mem- 
braneux &  le  grêle  interne  ,  qui  s'ir» 
ferrent  antérieurement  à  la  partie  fu- 
perieure du  tibia  ,  au  deflous   de  fa 
tuberofité  par  une  aponévrofc  com- 
liiune  'y   car     fi     cette    pelotte   por- 
îoit   fur  ces   tendons   ,    ils    feroiçnt 
fi  fort  comprimez  ,  que  la  limphe 
^  le  fang  qui  circulent  dans  leurs 
fibres    pourroient  s'extravafer   ,    ^ 
Câufer  enfuite  des  inflammations,  des 
dépôts  &  des  abfcés  qui  mettioicnc 
Iç  jîîal^dc  en  rifque  de  pcrdrç  la  vip^ 
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On  foûtiendra  cc:te  pelotte  pas 
titie  compreffe  ûiffifamme/nt  longue 
pour  faire  un  tour  &  demi  à  la  cir- 
conférence de  la  partie  inférieure  de 
la  cuifTe.  On  mettra  enfuite  pardeiïufi 
cette  compreiïe  le  lac  double  qu'oa 
arrêtera  à  la  partie  antérieure  de  la. 
cuiffe  ,  au  de^Tus  d^  genou  ^  par  un 
nœud  fimple  ôc  une  rofette ,  obfer- 
vant  delail^er  une  efpacc  pour  paiïer 
le  rondeau  de  corne  ,  de  carton  oml 
de  cuir,  &  le  tourniquet  qu'on  fera 
ferrer  pendant  qu'on  coupera  les 
chairs  5c  les  os. 

Le  tourniquet  ordinaire,  S:  que  je 
f/iens  de  décrire,  a  quantité  de  dé- 
fauts qui  empêchent  fouvent  la  réiif- 
iite  de  Topération  par  les  accidens 
.qu'il  caufe  dans  la  fuite.  Prerniére- 
iiicnt,  il  ferre  égiiement  toute  la  cir- 
conférence du  membre  qu'on  veut 
couper  ,  ce  qui  empêche  le  fang  de 
palier  par  les  vaiiïeaux  collatéraux 
pour  la  nourriture  de  ce  qu*on  veut 
conferver.  Secondement ,  il  pince  la. 
peau  -,  il  eft  vrai  qu'on  ne  s'en  appcr- 
•ç  :ic  point  y  parce  que  le  malade  faiii 
4e  i'opiraiion  qu  on  va  lui  faire,  n*ea 

Pdij 
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avertit  pas.  Troil'îcmement  ,  il  faut 
un  fcivitciir  pour  le  tpnir  s  £^  iou^ 
vent  ce  ferviteur  n'entrant  point 
dans  la  p.cnfée  de  l'Operateur  ,  fer- 
rera trop  ou  trop  peu.  Ajoutés  i 
cela  que  le  grand  nombre  de  fervi- 
tcurs  cft  un  obftacle  considérable  dans 
une  opération. 

'  Pour  remédier  à  tous  ces  accidens, 
le  génie  oïài'î\2iix:tàQ  Monfieiir  Petit 
lui  a  fait  inventer  un  tourniquet 
d'une  nouvelle  fabrique  ,  compofé 
d'une  plaque  de  fer  demi-circulaire, 
dans  le  milieu  de  laquplle  il  y  a  du 
coté  de  la  convexité  un  bouton  \  Sc 
dans  ce  bouton  on  y  pratique  des 
trainures  .en  Ipirales  pour  recevoir  une 
vis.  Cette  plaque  eit  garnie  de  cha- 
mois ,  à  la  referve  du  bouton;  &  aux 
deux  extrémités  inférieures  il  y  a. 
deux  petits  couffins  qui  font  le  aiiême 
effet  que  deux  arfons  de  fclle  ,  pour 
ne  pas  meurtrir  les  cotés  du  membre. 
Sur  cette  plaque  on  en  ajufte  une 
autre  qui  n'a  pas  la  moitié  tant  d'é- 
tendue j  êc  qui  efl:  percée  dans  fou 
milieu  pour  laiffer  pafTeu  le  bouton 
,de  la  première. 
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On  fe  fert  enfuira  d'une  pclotte  de 
linge  roulé  ,  couverte  de  chamois , 
attachée  à  un  cuir  de  borrc  couvert 
àufîî  de  chamois  *,  &:  derrière  ces  ma- 
chines on  coud  un  lac  en  double  , 
qui  fait  à  un  àts  bouts  une  anfe  de 
la  longueur  'cle  quatre  travers  de 
doigts  ,  &:  à  Tautre  les  deux  extré- 
mités du  lac  font  pendantes. 

Pour  bien  appliquer  ce  tourniquet 
on  met  les  deux  plaques  montées 
Tune  fur  l'autre  autour  de  la  cuifTs  , 
au  deHTus  du  genou  ^  le  bouton  dia- 
métralement oppoié  au  jaret.  Enfuite 
on  applique  la  pelotte  fur  les  vaif- 
feaux  entre  les  tendons  des  fiéchii- 
feurs ,  &  on  paffe  Tanfe  &  les  extré- 
mités du  lac  par  deiTus  la  plaque 
pour  les  arrêter  par  un  nœud  &  une 
rofette.  Enfuite  par  le  moïen  de  la 
vis  on  éloigne  les  deux  plaques  Tune 
de  l'autre,  ce  qui  ferre  beaucoup  la 
pelotte,  6c  comprime  par  cdnféquent 
les  vaiiTeaux.  La  vis  de  ce  tourniquet 
aïant  les  pas  trop  petits  ,  Monfiewf 
Petit  la  fait  faire  de  bois  ,  de  forte 
qu'un  demi  tour  de  la  vis  efl  fuffifant 
pour  comptiaier  beaucoup. 

D  d  iij 
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L'utilité  de  ce  tourniquet  efl:  pre- 
mièrement de  ne  point  incommoder 
quand  il  eft  appliqué.  Secondement  ^ 
de  pouV'ûr  reftci-  autant  que  Ton 
eut  après  l'opération.  Troifiéme- 
ment,  de  n'avoir  befoin  de  perfonne 
pour  le  tenir  3  l'Opérateur  pouvant 
le  relâcher  ou  le  reiTerrer  à  fa  vo- 
lonté. Quatrièmement  3  d'arrêteirtrés^ 
bien  le  fang. 

Après  avoir  fdtisfait  à  la  premicrc 
chofe  edentielle  ,  le  Chirurgien  fait 
étendre  la  jambe  du  malade.  Se  tirer 
la  peau  vers  le  genou  par  un  fervi- 
teur  5  afin  d'en  conferver  le  plus  qu'il 
efl  poflible  pour  couvrir  le  moignon^ 
Il  fait  enfuite  une  ligature  avec  le 
fécond  lac  au  defîbus  de  la  tuberofiié: 
du  tibia  ,  à  l'endroit  où  il  veut  cou- 
per la  jambe,  afin  d'affermir  davan- 
tage les  chairs  ,  &C  de  faciliter  To- 
pé ration. 

Pour  mettre  en  pratique  îa  troi- 
fiè.ne  chofe  elTentielle  que  nous  re- 
commandons ,  qui  confifte  à  la  ma- 
nière d'extirper  le  membre  ,  le  Chi- 
rurgien commence  par  couvrir  toute 
la  partie  inférieure  de  la  jambe  6c  le- 
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pîed  avec  une  fervictce  ,  5c  aVant  ua 
genou  en  terre  ,  il  paiTera  fa  maia 
droite  par  deirous  la  jambe  du  mala- 
de >  pour  prendre  le  couteau  courbe, 
qu'un  ferviteur  Chirurgien  fitué  à 
la  pirtie  externe  lui  prefente.  £t 
après  avoir  empoigné  ce  couteau  par 
Ton  manche  ,  il  pofe  (on  tranchant 
fur  l'angle  interne  du  tibii  ,  le  plus 
intérieurement  qu'il  eft  poffijle  ,  & 
porte  les  doigts  de  fi  main  gauche 
fur  le  dos  du  même  couteau  pour  le 
conduire  plus  uniment. 

L'Opénteur  dcit  obferver  de  tenir 
fon  couteau  droit ,  je  veux  dire  ,  qu'il 
ne  foit  point  plus^incliné  d*un  côté 
que  de  l'autre  ,  &  de  rie  pas  l'appuiec 
bien  fort  en  pallant  fur  la  crête  du 
tibia  ,  de  peur  d'en  rebroufTer  le  fil, 
ce  qui  l'empêcheroit  enfuite  de  bien 
couper  1-s  chairs.  Apres  avoir  coupé 
la  peau  qui  recouvre  le  tibia  ,  il  cou- 
pe les  chairs  qui  lont  à  la  partie  ex- 
terne de  la  jambe  ,  en  conduifant  le 
Couteau  vers  fa  partie  pofterieure* 
Là  il  porte  fi  main  gauche  fur  la 
jambe  ,  pour  avoir  plus  de  force  à 
couper  les  mufcles  gemeiux  ,  le  fo- 
D  d  iiij 
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lairc.  Sec,  &  fe  tenant  debout,  îï 
jemonte  avec  le  couteau  pour  cou- 
per la  partie  intcrieuie  de  la  j^mbe  , 
jufqu'àr  Tendroit  où  il  a  commencé  -, 
'&  faifint  ainfi  un  tour  circulaire  il 
coupe  la  peau  ôc  toutes  les  chaif  qui 
fc  rencontrent  à  la  circonférence  du 
xibia  de  du  péroné  ,  excepté  celles 
qui  iont  immédiatement  entre  les 
deux  os.  Il  y  en  a  qui  recommandent 
eniiiice  de  pafTer  unc/erpitte  dans  Pin- 
cifi-on  circulaire  qu'on  vient  de  faire  ,- 
afin  de  couper  les  chairs  qu*on  peut 
avoir  laifTées  faines  avec  le  grand 
couteau.  Mais  quand  Tinftrument  cil; 
bon  de  qu'on  ne  fe  prcffe  poi-nt ,  oa 
peut  fe  pafTer  de  ctitc  /erpette. 

Il  faut  à  prefent  couper  les  chairs 
<^  les  vaiiïeaux  qui  font  entre  les  os  i. 
&  pour  y  réiifïïr  on  prend  un  petit 
couteau  droit  ,.  ou  bien  un  biftouri 
droit  qu'on  pouffe  entre  les  deux  os  , 
tQurnant  un  peu  le  dos  vers  la  partie 
que  Ton  veut  conferver;  car  fi  on  y 
tournoit  le  tranchant  ,  on  pourroit 
fendre  les  vailîeaux  ,  ce  qui  donne- 
roit  beaucoup  de  peine  à  arrêter  le 
fang.    Avant  de  quitter  cet  iuIUa-» 
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illent  on  doit  ratilfer  le  pcrîofle  qui 
eft  fur  la  crête  du  tibia  ,  &  obrerver 
de  faire  toujours  le  débri  fur  la  par- 
tie qu'on  veut  retrancher. 

.On  fc  fert  enfuite  d'un  morceau  de 
linge   long  d'un  pied  ou  davantigc  y 
&c    i^.rge  de   cinq  ou  Cix    tiavers  de 
doigts.  On  fend  ce  linge  par  une  dô 
fes  extrémités  jufqu'acx  deux  tiers  dé 
fon   corps,    ôc  on  applique  Iqs  deux 
chefs  de  ce  linge  aucoui:  des  os  ^  un 
de  chaque  côté.  On  croife  ces  chefs 
à  la  partie  pofterieure  de  Li  jambe  ^ 
ôc  om  les  fait  tirer  en  haut  par  un. 
ferviteur ,  de  même  que  le  boi>t  de 
ce  linge  que  nous  fuppolons  à  la  par- 
tie antérieure^  &  qui  n'eft  point  fen- 
du. Far  ce  moïen  on  retiré  les  chairs, 
&c  les  os  reliant  plus  à  nud,  on  a  la 
liberté  de  les  couper   plus  avant ,   6c 
Tavantcige  de   recouvrir  plus  proir^t^ 
ment  les  os. 

Pour  Icier  les  os  le  Chirurgien: 
prend  la  fcie  de  fa  main  droite ,  Sc 
pofant  fa  main  gauche  fur  la  jambe,: 
il  commence  à  former  les  premières 
traces  de  la  fcie  fur  Tangle  externe 
en  tibia,  le  plus  près  qu'il  peut  du: 
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linge  qui  relevé  les  chairs.  Je  parois 
en  cela  contraire  à  quelques  moder- 
nes qui  ordonnent  de  fcicr  les  deux 
os  à  la  fois  en  commençant  par  le 
péroné.  Je  fuis  pcrfuadé  que  fi  on 
commcnçoir  par  former  les  premiè- 
res traces  de  la  fcie  Tur  le  péroné  , 
on  courroit  grand  rifque  de  l'éclater  , 
ou  de  lui  eau  fer  un  diaflafîs  y  parce 
qu'il  cfl:  trés-fcible  ,  Se  qu'il  ne  peut 
pas  f.iirc  beaucoup  de  refiflance  à  la 
force  de  la  (qïq  \  de  on  occafîonne- 
roit  par-là  des  dépôts  &  des  abfccs 
qui  empêcheroient  peut  être  le  fuccés 
de  l'opéraiion  ;  nriats  en  faifant  les 
premières  traces  de  la  fcie  fur  le  ti- 
bia ,  on  ne  court  aucun  rifque  >  puis 
qu'il  eft  fort  de  foîide.  On  incline 
cnfuite  un  peu  la  fcie  vers  le  péroné  , 
ôc  les  fciant  tous  deux  à  la  h:>is ,  le 
tibia  fert  d'appui  nu  péroné.  Il  faut 
cependant  faire  enforte  que  le  péroné 
foit  fcié  le  premier  ,  &  on  finit  p^r 
le  tibia  ,  faifint  un  peu  bailTer  la 
jambe  pour  faciliter  la  voie  de  la 
fcie. 

Quand  une  fois  la  fcie  a  marqué  Ta 
irjtcc  fur  les  os^  il  faut  fcier  à  grands 
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fô'ups  de  Icie ,  6c  non  point  a  petits 
coups  comme  font  quelques-uns  > 
mais  il  faut  obferver  de  fcier  le^e- 
rcment,&  de  ne  pas  trop  appuïcr  la 
fcie  ,  cal*  en  appuïant  fcs  petites 
d.nts  entrent  dans  les  os,  ^  Tarrê- 
tcnt  ',  ce  qui  fait  que  les  Chirurgiens 
ont  de  la  peine  ,  &  ne  fcient  que  par 
fauts  bc  par  fécoufles. 

La  c]uatriéme  chofc  efTentieîIc 
dans  Tamputation  des  mt^mbres  érant , 
comme  j'ai  déjà  dit ,  de  fe  rendre  maî- 
tre du  fang  après  Topçration  y  le  Chi- 
rurgien ctcra  le  fécond  lac  que  nous 
avons  appliqué  au  dcfïous  de  la  tu- 
beroficé  du  tibia  pour  tenir  la  peau 
Ôvi  les  chairs  fujettes  ,  &  fait  enruitc 
fléchir  un  peu  li  cuilfe  6c  le  moignon» 
Il  relâcKs  lui-même  un  peu  le  tour- 
niquet ,  s'il  s'eft  fervi  de  celui  de 
Monficiir  Vêtit  ,  ou  s'il  s'eft  fervi  du 
tourniquet  ordinaire  ,  il  ordonne  ait 
ferviteur  de  le  lâcher  d'un  demi  tour. 

Four  appercevoir  par  la  fortie  dufing 
endroit  des  artères.  AulTi-tôt  qu'il  â 
bien  remarqué  Ten-^roit  où  font  les 
vaiiïeaux  ,  il  prend  l'aiguilla  courbe 
enfilée  d'uii  ruban  de  fil  ,-6c  fait  deux 
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pon(^ions  au  côte  de  chaque  arterô 
Tans  couper  le  ruban ,  l'une  au  delTu^ 
de  fa  partie  fuperieure  &  Tautre  au 
de  (Tous  de  l'inférieure  i  de  forte  que 
Ces  deux  ponctions  feront  quatre  ou- 
vertures qui  reprefenteront  un  quar- 
ré  5  dans  le  milieu  duquel  l'artère  dC  . 
les  autres  vaifTeaux  s'y  trouveront. 

On  doit  arrêter  par  des  nœuds  les 
^eux  bouts  du  ruban  de  fil ,  dont  l'un 
fe  trouve  à  l'entrée  de  la  première- 
ponction  ,  ou  du  premier  point  d'ai- 
guille, &c  l'autre  à  la  fortiedu  fécond: 
ênfuite  on  les  coupe  à  quatre  travers 
de  doigts  des  chairs.  Il  faut  obferveu 
qu'on  doit  ponffer  l'aiguille  affez 
avant  dans  les  chairs  afin  de  matelaf- 
/f^  davantage  les  vaifTeaux  ,  &  d'y  fai- 
re une  compreiïiort  plus  exade.  On 
fera  la  même  chofe  à  toutes  les  artè- 
res, aVant  foin  de  lâcher  le  tourniquet 
pour  les  appercevoir^  &  de  les  relie»' 
l'cr  pour  en  faire  la  ligature*  On  doit 
bien  faire  attention  à  une  artère  qui 
eft  ordinairement  dans  les  mufcles 
gémeaux,  &:  qui  donne  fouvent  du 
fang  deux  ou  trois  heures  aptes  que 
rappareiieit  appliqué  >  c'eft  pourq.uai. 
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«n  ne  fe  doit  pas  preflcr  A^lt  pofer  ^ 
te  il  faut  avoir  un  grand  foin  d'ef- 
fuïer  le  moïgnon  plufieurs  fois  (  le 
tourniquet  étant  tout  lâche)  afin  de 
voir  il  le  fang  ell  bien  arrêté. 

Après  avoir  fatisfait  aux  quatre  in- 
tentions que  nous  avons  à  remplir 
pour  bien  faire  Tamputation  des 
membres  ,  on  doit  panfer  le  malade  , 
&:  pour  s'en  acquitter  félon  Tart  ^  oa 
jfait  fléchir  davantage  le  moïgnon  ^ 
fc  on  attire  les  chairs  ^  la  peau  au- 
tour des  os  autant  qu'il  efl  poflible. 
On  met  enfuite  fur  les  vaifTeaux  qui 
font  entre  les  os  une  comprefTe  étroite 
&  fort  épaille^  les  deux  petits  plu- 
rnalTeaux  tecs  fur  les  os  ,  de  petites 
ç.omprefles  quarrées  fur  les  autres  li- 
gatures, &:  par  defTus  le  tout  quel- 
ques plumafleaux  de  plusieurs  figures 
^  informes  pour  comprimer  dans  tous 
les  points.  Nous  pourrions  même  dans 
cette  vue  mettre  par  defius  ces  plu- 
mafieaux  de  la  charpie  brute ,  fans 
aucune  figure  de  plumafleaux  ni  de 
bourdonnets.  Ileft  vrai  que  par  cette 
méthode  nous  nous  éloignons  de  1^ 
j)ratique  de  plufieurs    Chirurgien?  ^ 
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.qui  grondent  les  fcrviteurs  qui  leur 
-prerentcnt  des  plumafTeaux  qui  ne 
îbnt  pas  bien  ranges  &  polis.  Mais 
cette  régularité  dans  les  plumafïeaux 
ne  matelalTe  pas  comme  quand  ils 
font  maltaits  ,  &:  que  la  charpie  cii 
■fans  ordre. 

On  a  coutume  encarc  de  fe  fervir 
de  deuxétoupadeSa  l'une  couverte  de 
Colophone,  &  l'autre  couverte  de  bol 
<i'Armenie  :  & -par  .defTus  ces  grands 
pluiiiafleaux  couverts  de  poudres  af- 
tringentes ,  on  met  encore  une  veflTie 
.<le  cochon.  Tous  ces  remèdes  font 
fort  inutiles  ,  très  embaralTans  6.'  ms^ 
:ine  nuifibles.  Ils  font  fort  inutiles 
puifque  la  charpie  feule  elt  un  aftrin- 
;gcnt  &  un  abforbant  qui  remplit  tou- 
tes les  indications  que  Ton  fe  propole, 
•On  fent  alTez  les  raifons  pourlefqueU 
les  toutes  ces  applications  font  emba- 
ralTantcs ,  fans  que  aous  perdions  le 
tems  à,  les  rapporter.  Mais  il  eft  bon 
,de  fç avoir  que  ces  poudres  font  des 
xrorps  étrangers,  qui  caufent  des  ob- 
ilruclions  ,  des  inflammations  ,  & 
.quelquefois  les  fuites  de  ces  mala- 
dies. De  plus  c'eft  (Qu'elles  ijîtarden^ 
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îafappuration,  &:  tiennent  d'une  tel- 
le manière  à  la  circonférence  du  moïV 
gnon  qu'on  a  toutes  les  peines  du 
monde  à  les  arracher  ,  comme  je  Tal 
très  fouvent  vu  ,  enforte  que  le  moiV 
gnon  faignoit  de  tous  les  cotez  après 
qu'on  avoit  oté  ces  aftringens. 

J'ai  vu  faire  cette  opération  à -^(j;/- 
fieiir  Petit (\m  ne  fe  fert  que  de  llmples 
plumafTeau^::  de  la  manière  que  je  l'ai 
dit  ,  &  le  croifiéme  jour  la  fuppura- 
tioîi  étoit  bien  établie,  les  plumaf- 
fcaux  tombant  d'eux  -  mêmes  ,  fans 
qu'on  fût  obligé  de  les  tirailler  comme 
on  fait  Icsétoupades. 

Après  avoir  applique  les  plumaf^ 
féaux,  ce  Chirurgien  confeille  de  fe 
fervir  d'une  emplâtre  fait  en  T  à  qua- 
tre chefs  couvert  aux  extrémitez  de 
CCS  chefs  de  Templâtre  à' André  de  l^ 
Croire  ,  afin  d'attirer  la  peau  &  les 
chairs  fur  les  os?  Si  nous  avons  fait 
rafer  les  poils  avant  de  commencer 
cette  opération  ,  c'eft  pour  que  cet 
emplâtre  qui  eft  un  puiilant  agluti- 
nanf  ne  s'engage  pas  avec  eux  3I&  ne 
caulc  pas  de  douleur  en  l'otant,  com« 
pis  cela  arriyeroit  fi  oïi  n  avoit  pa^ 
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^ette  précaution.  O-n  met  p.ir  de/Tuf 
cet  emplâtre  une  con;prelie  quarée 
aiTez  cpaille,  (3c  qui  n'cxctdc  pas  la 
çircontcrence  du  moïgnon.On  la  cou- 
vre de  la  comprcfTe  doublet  en  for^ 
me  de  Croix  de  Malic  ,  dont  on  com- 
mence par  appliquer  un  dts  bras  fous 
le  jarct,  &  le  mJieu  de  la  Croix  ve^ 
Rant  pafler  fur  le  moignon  ,  le  bras 
oppole  de  la  Croix  s'applique  fur  la 
partie  antérieure  &  fupericure  de  la 
jambe;,  &:c. 

On  applique  enfuite  les  longuettes, 
qui  ne  doivent  pas  avoir  beaucoup  de 
Lirgeur  ,  pour  mi^ux  comprimer.  On. 
renverfe  une  extrémité  de  la  premiè- 
re ,  d'environ  quatre  travers  de  doigts 
{viM  fon  corps  ,  &  on  applique  CjCtte 
extremiié  renverlée  à  la  partie  poftc- 
jieure  &:  fupcrieure  de  la  jambe  j 
l'autre  chef  de  la  longuette  palîant 
par  delTus  le  moignon,  vient  fur  le 
genou.  On  prend  enfuite  la  féconde 
longuette  avec  les  deux  mains  par  les 
ideux  extremitûz  ,  ^  on  en  applique 
le  milieu  fur  le  moignon  ,  en  condui- 
lant  les  chefs  le  long  des  cotés  de  la 
iambc  :>  pour  croifer  au  deilus  du  ge- 
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jSoù.On  applique  enfin  le  milieu  delà 
troifiéme  longuette  immédiatement  à 
la  partie  pofterieurc  de  la  jambe  ,  fur 
le  bord  du  moïgnon  ,  puis  on  vient 
croifer  à  la  partie  antérieure  ,  d'cit 
les  chefs  étant  conduits  fur  tes  côtéS' 
du  genou,  vont  fe  croifer  au  delTus 
où  on  les  arrête.  On  affujettit  tout 
Cet  appareil  avec  un  bandage  appelle 
la  capeline  à  un  chef  comme  il  fuit. 

Du  Bandage  appelle  la  Capeline 
A   un  chef^ 

La  bande  qui  convient  pour  faire 
hi  Capeline  a  un  chef  dans  l'amputa- 
tion de  la  jambe  ,  doit  avoir  trois  tra- 
ders de  doigts  de  large,  fur  douze  oiï- 
quatorze  demi-brnrfes  de  long. 

On  commence  ce  bandage  en  fai- 
fant  deux  tours  circulaires  fur  le  bord 
du  moignon  pour  ferrer  les  chairs  ê^ 
les  graiffes  qui  fe  gonflent  auffi-t^jt 
que  Tair  les  frappe  :  on  monte  enfuite 
par  des  doloires  jufqu'au  genou  ,  dC 
quand  le  globe  eft  à  fa  partie  ext-» 
terieure  (  je  fuppofe  qu'on  a  coupé  \^ 
jambe  droite  )  on  le  conduit  par  del!*' 
Tome  IL  E  e 
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fus  ,  pour  venir  larcralcmcnt  6c  mte« 
rieuicment  paffer  fur  le  milieu  da 
moignon.  On  conduit  enfuite  le  globe 
de  la  bande  lui  le  genou  en  pafiant 
fur  le  côté  externe  du  moignon  j  de 
là  on  defccnd  intérieurement  pour 
pafî'er  une  féconde  fois  diredtcmenc 
fur  le  moignon  ,  obfervant  que  ce 
dernier  tour  croife  le  précèdent  obli- 
quement. On  monte  fur  le  genou  au- 
tour duquel  on  fait  un  circulaire  pour 
defcendre  antérieurement  &:  latcr.^- 
îemcnt  de  haut  en  bas  fur  le  moignon,, 
obfervant  que  ce  troillcmc  tour  croife- 
cncore  obliquement  le  premier  ,  de 
forte  que  ces  trois  tours  de  bande  re- 
préfentent  une  étoile  qui  eft  non  leu- 
lement  très- propre^  mais  qui  com- 
prime conlidérablemcnt.  On  monte 
enfuire  fur  le  genou  pour  conduire 
le  globe  fous  le  jaret,.  afin  è.Q  defcen- 
dre le  long  de  la  partie  poftericure 
du  racïgnon  ,  &  de  pafTcr  directe- 
iiî'fent  par  deffirs  en  croifant  avec  le 
pren  ier  tour  v  puis  an  conduit  la 
bande  fur  le  genou  en  paflant  1:  long- 
dé  la  partie  antericire  du  moignon  , 
cù  on  la  icûveife  û  1*011  veut  poiu: 


y 
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Tenir  croifer  encore  deux  fois  fur 
le  inoïgnon  ,  ou  remplir  les  vuides. 
Enfin  Ton  remonte  lur  le  genou , 
d'où  on  defcend  ooliquement  à  la 
circonférence  inférieure  du  moïgnDU 
où  Ton  fait  un  ou  deux  tours  circulai- 
res ,  puis  Ton  remonte  par  des  moulfes 
[ufqu'àla  partie  fuperieure  de  la  cuif- 
fe  qu'on  a  coutume  de  découvrir. 

Les  circonvolutions  de  bande  qui 
vont  du  genou  direélement  fur  le  moi- 
gnon 5-s  appellent  les  tours  de  Capdi* 
77e  y  ceux-ci  doivent  être  très  ferrés 
parce  que  font  eux  qui  preilent  les 
Vdifleâuxenface.Les  autres  au  contrai-^ 
le  que  nous  appelions  les  r/rc«/^/r^x  , 
nefervant  qu'à  contenir  les  premiers  > 
doivent  être  beaucoup    moinsferrés. 

On  couche  enfuite  le  malade  ,  Sc 
on  pofe  fon  moignon  fur  un  oreiller  ^ 
obier  van  t  qu'il  foit  un  peu  élevé.  On 
fait  refter  un  ferviteur  Chirurgiea 
;iuprés  du  malade ,  qui  mettra  une  de 
fes  mains  fous  le  moignon  ,  &  Tautre 
fur  le  gcmu  afin  de  preffer  l'appareil 
en  face  des  vai (féaux.- 

Qlielques    Praticiens   recomiTian>-  | 

dent  de  mctcrç  une  comprelfe,  un  LiC        .'f 

£  e  15  .     .■'^' 


332  Traité  des  Oferaùen? 

ôc  un  tourniquet  à  la  partie  înter^ 
ne  de  la  cnitrc,  afin  de  pouvoir  s'en.! 
fervii'  (î  le  f.ing  fortoit  ,  pendant 
<ju*on  iroit  cherche  r  l'Opentcur. 

On  doit  mettre  le  maladeà  un  régi- 
me de  vie  fort  régulier,  &  le  fàigner 
plus  ou  moins  (jlon  fcs  forces  *,  car 
s'il  eft  d'un  tempérament  fanguin  3c 
bilieux  ,  il  faut  le  fiigner  jufqu'à  qua- 
tre &c  cinq  f:)is  le  premier  j  >ur,  dc 
l^ïtererla  faignée  au  moins  deux  foi& 
le  fécond  jour  ,  Se  par  cette  piudentc 
piécaution  on  iauve  fouvent  la  vie 
aux  malades  ,  qui  tomberoient  dans 
des  convLilfions  Se  dans  des  délires 
qui  les  feioicnt  périr  ,  comme  je  l'ai 
vii  arriver  au  voilier  du  vailTeau 
nommé  le  Cmite  de  Tduloafe  y,  dans  le- 
quel i'éti>is  un  des  Chirurgiens.  Et  fi- 
^es  mouvemens  convulii^'s  tant  de  tout 
le  corps  que  de  la  partie ,  ont  fait 
rompre  &  rtmonier  les  artères,  on 
conkil'e  d'appliquer  immediucm.ent 
fur  les  vaifleaux  un  bouton  de  vi- 
triol ,  de  le  bienprelfer  avec  des  com- 
prelfes  Se  de  la  charpie  y  Se  le  rcfte  de 
tappareil ,  comme  je  l'ai  dit. 

i  Lur  expliquer  la  caufe  de  ces  dé- 
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fbrclres,  on  peut  dire  quViant  per- 
du une  partie  de Ibi-même ,  f&  que  les 
eiprits  qui  avoienrcoiuume  de  courir 
à  la  partie  inférieure  de  la  jambe  ,  bc 
au  pied  ,  étant  arrêtés  par  la  fedion 
&  la  ligature  des  nerfs  ,  ces  eiprits 
qui  Toat  en  grande  quantité  ,  font 
obligés  de  refluer  vers  le  cerveau  v  dc 
c^eft  en  confcqucnce  de  ces  reflux 
violens  ,  que  les  irritations  font  vio- 
lentes :  &:  comme  ces  reflux  conti» 
nuenc  ,  les  e'pvits  feront  en  troublg 
dans  le  cerveau  ,  Se  dérangeront  par 
confequent  toutes  les  fondions  ani- 
males. Donc  nous  avons  raif .n  de 
poufler  la  fa  ignée  à  l'outrance  ,  pour 
abbattre  la  fougue  de  ce  far  g  impe^ 
petueux  ,  &:  pour  mettre  toutes  les 
humeurs  dans  le  calme  Ôc  la  uanquiU 
lité^ 


.1 
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CHAPITRE    XL  IX. 

T)c  V Amputation  de  layamhe  , 
lorfyu  on  laiffe  un  Idmhenu  , 
inventée  dans  le  même  tems par 
les  Sieurs  Sahourm  &  Verdc- 
njm  y  Chirurgiens  Genevois  à' 
Hollandois, 

Quoique  l'Amputation  de  la  fam« 
be  foir  plus  ufitée  de  la  maniè- 
re 4':j  je  viens  de  li  décrire,  on  ne 
fera  peut-être  pas  fâché  d'en  av  ir 
ici  une  méthode  bien  différente  ,  & 
qui  ne  lailTe  pas  d'avoir  de  grandes 
titilitez. 

Pour  faire  Tamputatron  de  la  jam- 
fee  3  en  y  lai  (faut  un  lambeau  ,  on 
place  le  malade  à  peu  pies  de  la  rrc- 
iiie  manière  que  je  l'ai  fait  remarquer 
<dans  l'opération  précédente.  Le  Chi- 
rurgien applique  enfuite  la  pelottc 
avec  laquelle  on  doit  le  rendre  maî- 
tre du  fang  ,  à  la  partie  interne  & 
fuperieure  de  la  cuilfe  ,  5s:  le  tourni* 
quet  à  l'externe  y  pnrce  qu'il  n'in- 
sommodc  pastajic  daiis  cet  endroit^ 
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$C  qu  il  doit  y  rcfter  jufqu*à  la  fin  de 
la  gué  ri  (on. 

L'Operateur  étant  plîcé  entre  let 
deux  jambes  du  malade  ,  prend  un^ 
couteau  droit ,  dont  la  l^me  aura  en- 
environ  fix  ou  huit  travers  de  doigtr 
de  longueur  ,  fur  un  &  demi  ou  deir 
de  large  ,  Sc  elle  fera  tranchante  dès 
deux  côtés.  Le  Chirurgien  fera  avec 
cet  inftrument  une  incifion  demi-cir- 
culaire, deux  travers  de  doigts  au- 
delTous  de  la  tuberofité  du  tibia  ,  SC 
ne  coupera  dans  cette  incifîon  que  la 
peau  &  la-  graifTe  qui  (ont  à  la  partie 
antérieure  de  la  jambe,  je  veux  dire^ 
fur  le  perorié  &:  le  tibia,  obfervant 
de  ne  pas  appui er  fur  ces  os  ^  pour 
ménager  le  tranchant  du  couteau. 
Q^iand  il  fera  parvenu  à  la  partie  in* 
terne  du  tibia  y  il  tournera  le  couteau- 
obliquement  pour  couper  en  defcen- 
dant  vers  la  partie  inférieure  de  la 
jambe  ,  environ  un  bon  travers  de 
doigt  de  la  peau  6^  de  lu  graide.  Il 
portera  cnfuite  la  main  gauche  da 
côté  externe  de  la  jambe  ,  afin  d'af-r 
fujcttir  les  chairs  pendant  qu'il  les 
percera  le  plus  prés  du  tibia  ^  dp 
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péroné  qu'il  eft  p-^fTiblc  :  &:  fans  s'af^ 
lêter  il  defcendra  plus  bas-,  en  couw 
pant  les  murd'cs  lolaire  bc  gemcau^C 
luiv.inc  leur  longueur  ,  &  faifiot 
d'une  partie  de  ces  mviTcles  &  de  li 
peau  ,  un  lambeau  à  peu  prés  trian- 
gulaire ,  &:  de  la  longueHi  de  fix  ou^ 
huit  travers  de  doigts. 

Il  quitte  alors  ce  couteau  pour  en 
prendre   un  autre  bien  pius    étroit  ,. 
afin  de  couper  les  chairs  &  les  vaif- 
icaux  qui  font  entre    les  os.  Il  faut 
les  couper  le  plus  exadement  qu'il  eft 
p(>fîible  y  afin  d'éviter  la  fuppuration. 
On  coupe  enfuite  le  periofle  tout  au- 
tour du    tibia  ,    en  ratifiTant  l'os   du 
coté  qu'on    doit   le  retrancher.    On 
doit     après     cela    donner    quelques 
coups  delà  pointe   du  couteau,  fur 
l'extrémiié  de   l'os  qu'on  veut  con- 
^rver  ,  ^  fuivant  fa  longueur,  pour 
couper  le  periofte  ,  afin  d'éviter  fon 
inflammaiion  :   pvé cautions  qu'on  ne 
doit  pas  ou'^lier  à  l'égard  du  péroné. 
Il  ^*agit  à  pref.nt  de  fcier  les  os, 
mais  coiTj^'C  le  1  mbeau  e  nbara^e  ^ 
on  le  relevé   &:  on   le  fjûtient  avec 
«îie  çomprçlTe  ilmple-  large  de  fix 
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travers  de  doigts  ,  &  longue  d*ua 
pied  ou  davantage.  Oa  la  tend  juf- 
qu'aux  deux  tiers  de  fon  cor|:s  ^  de  on 
applique  les  deux  che's  de  cette  com- 
preife  des  deux  côtés  des  os  ,  les  fai- 
lant  tenir  par  un  ferviteur  vers  le 
^enou  ,  de  le  corps  de  cette  comprclTc 
doit  être  porté  Se  afTujetti  vers  le 
jaret ,  par  le  même  ferviteur  ,  afin 
de  rehaufTer  le  lambeau  ,  &  de  le 
mettre  à  couvert  des  dents  de  la  fcic. 
On  fcie  enfuite  les  deux  os ,  met- 
tant en  pratique  les  m.êmes  règles  que 
j'ai  données  pour  l'amputation  ordi- 
naire de  la  jambe  :  &  d'abord  qu'ils 
font  coupés,  on  doit  porter  la  main 
fous  le  lambeau  ,  de  l'approcher  des 
os  pour  en  couvrir  le  moignon  -,  c'efl 
pourquoi  le  Chirurgien  le  coupera 
s'il  eft  trop  long  ,  ôc  diminuera  des 
chairs  s'il  y  en  a  trop.  Enfin  l'Ope- 
rateur fuivant  fon  induHrie^l'ajurtera 
d'une  manière  qu'il  cadrera  avec  le 
moignon  fur  lequel  il  rappliquera. 
Pour  tenir  le  lambeau  toujours  dans 
cette  fituation,  on  peut  y  faire  quel- 
ques points  de  future.  Je  crois  que 
la  future  iéchc  avec  Templâtre  d'Jfj^- 
Tome  IL  F  f 
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dré.de  la  Croix  y  conviendroit  trcs-' 
fort.  Il  faut  obferver  que  pendant 
CCS  différentes  opciMtions-,  un  iervi- 
teur  Chirurî^icn  doit  toujours  avoir 
la  main  fur  le  lambeau  ,  afin  de  le 
poufTer  vers  le  moignon. 

Pour  panfer  cette  amputation  on 
met  deux  plumaffeaux  longs  à  la  cir- 
conférence du  mcïgnon  ,  un  de  cha- 
que côcé  ,  &  une  comprefle  en  fix 
ou  huit  doubles  fur  le  lambeau  ,  afin 
de  pre/Ter  les  vaiifeaux  ca  face.  On 
couvre  cet  appareil  d'un  emplâtre  en 
T.  à  cinq  chel^s ,  &:  de  quelques  com- 
prefles  d'une  femblable  figure  ;  SiCon 
ioûtient  le  tout  avec  le  bandage  fui- 
vant.  Ce  bandage  confiite  à  faire  quel- 
ques tours  circulaires  à  la  partie  fu- 
périeure  de  la  jambe  ,  &  quelques 
renverfez  qu'on  attachera  avec  des 
épingle*',  &  qu'on  fera  pafîer  par- 
deiïus  le  moignon. 

On  laide  le  moïgnon  étendu,  &: 
on  le  met  dans  une  efpece  de  calotte 
dé  chamois  qui  aura  quatre  chefs  à 
fa  circonférence  ,  dont  deux  feront 
attachez  autour  du  corps,  ôc  les  deux 
autres  autour  de  la  cuiile. 
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On  couche  le  malade  ,  &:  on  met  le 
membre  coupé  fur  un  oreillerj  un  fcr- 
viteur  aflis  auprès  de  lui  aura  toujours 
une  main  appliquée  lur  le  lambeau  , 
&  par  conféquent  oppofée  à  la  co- 
lomnc  de  Tang,  afin  que  les  chairs  ain/î 
poufîécs  falTent  une  comprellîon  plus 
en  face  que  fur  les  cotés. 

C'eft  dans  cette  forte  d'amputation 
où  le  tourniquet  cft  très-utile  ,  puif- 
que  les  vaifîcaux  ne  font  p  s  liez  ,  & 
n'ont,  "pour  empêcher  le  fng  de   'é- 

Eancher,  que  la  comprcfîion  du  lam- 
eau.  On  doit  donc  t  ûjours  lâiïer 
le  tourniquet ,  ôc  le  la  .  her  d'  ne  cer- 
Caine  manière  qu'il  ne  laiiïe  venir  de 
fang  que  ce  qu'il  en  faut  pour  nour- 
rir le  moignon  ,  ce  qu'on  reconnoîtra 
en  portant  les  doigts  à  la  partie  polte- 
rieure  du  jaret  ^  où  l'on  lent  le  optte- 
ment  de  l'artère  ,  &  s'il  eft  trop  fort 
©n  refferre  un  peu  le  tourniquet  :  au 
contraire  en  le  lâ.he  un  peu  fî  l'on 
ne  fent  point  ce  battement. 

On  voit  bien  que  fi  on  -e  fer  voit 
du  tourniquet  ordinaire  ,  il  feroit 
|)refque  impoiïîble  de  le  Lire  fervir 
dans  c;^tte  manière  de  couper  la  jara- 

Ffij 
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be  ,  puifqu'un  ferviteiir  Chirurgien 
n'auroit  pas  ad'ez  de  jufteiïc  pour  le 
tenir  pendant  tant  de  tems  ,  aufli  ferré 
&  aufîi  relâche  qu'il  cft  néccfTaire.  Au 
contraire  celui  que  Monfieur  Petit  a 
inventé  remplit  parfaitement  bien 
toutes  nos  intentions, &:  peut  ferrer  les 
artères  dans  un  certain  point ,  qu'el- 
les ne  liilleront  palfer  que  lefang  qui 
fera  néceflaire  pour  la  nourriture  du 
refte  de  l'extrémité -,  ce  qui  n'eftpas 
de  peu  de  conféquence  ,  puifque  le 
fuccés  de'cette  opération  en  dépend. 
Cette  manière  de  couper  la  jambe 
a  beaucoup  d'avantages.  Première- 
ment elle  guérit  très  -  promtement  , 
puis  qu'on  n'a  qu'à  procurer  la  réii- 
riion  &  s'oppofer  à  la  fuppura- 
tion.  Secondement  le  malade  étant 
guéri  5  a  la  liberté  de  mouvoir 
ce  qui  lui  refte  de  fa  jambe  *,  &  les 
os  fc  formant  une  cavité  dans  les  gé- 
meaux, &:  ces  mufcles  s'endurcifTant, 
on  peut  leur  mettre  une  jambe  d'un 
bois  fort  léger  ,  creufé  en  dedans  , 
avec  laquelle  ils  marcheront  fans 
qu'on  s'apperçoive  qu'ils  aient  une 
jambe  artificielle. 
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2l'lo>2jienr  Petit  a  vu  des  Officiers  à 

qui   on  avoit    fait  cette  opération  , 

danfer  &:  fauter  comme  s*ils  avoicnt 

eu  de  véritables  jimbes. 

Si  la  faignée  eft  bien  indiquée  dans 
les  amputuions ,  c'eft  fans  doute  dans 
cette  opération,  puis  qu'il  faut  di- 
minuer la  quantité  du  fang  &:  fon 
mouvement.  Et  comme  on  n'a  d'autre 
vue  que  de  procurer  l'union  du  lam- 
beau avec  le  moignon  ,  on  ne  doit 
point  lever  les  plumafTeaux ,  mais  fe 
contenter  de  les  humeder  avec  quel- 
ques baumes  fpiritueux  &  balfami- 
ques  5  obfervant  de  ne  laifïer  jamais 
le  moignon  fans  que  le  lambeau  foit 
iappuïé  &  prefle  contre  les  os. 


CHAPITRE     L. 
De    V Amputation  de   la  Cuijfe, 

IL  faut  dans  l'amputation  de  la 
cuifle  comme  dans  celle  de  la  jam- 
be ,  commencer  par  préparer  l'appa- 
reil qui  ne  diffère  de  celui  de  la  jam- 
be ,  que   parce  que  les  pièces  qui  U 
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compofent  doivent  avoir  un  peu  plus 
de  volume  en  tous  iens. 

L'appareil  pict  on  met  le  malade 
frr  le  bord  de  fon  Ht  ;  on  rafc  la  par- 
t"e  moïenne  ou  inférieure  de  li  cuilTe, 
pour  que  l'cmp'âtie  agluiinati^  dont 
nous  nous  fervirons  ne  s'attache  pas 
aux  petits  p  ils  qui  couvrent  'a  peau. 
Enfu  tp  le  Chirurgien  placé  à  la  par- 
tie externe  de  l.i  cuifTe  ,  doit  faire 
attention  aux  q  latre  circonftances 
qucj'.i  reco'vm  ndé  peur  l'amputa- 
tion de  la  j  .mbe  ,  &c  dont  la  première 
confifte  à  fe  rendre  maître  du  fang 
pendant  l'opération. 

Pour  cet  eiîet  on  applique  l.i  pelotte 
cl' un  des  deux  tourniquets  dont  j'ai 
parlé,  à  la  pirtic  interne  6c  moïenne 
de  la  cuilTe  ,  parce  que  les  vaiflcaux 
paiTent  par  là  pour  aller  à  la  jambe  : 
on  met  enfuitc  le  tourniquet  à  la  par- 
tie externe  -,  5c  en  le  fait  Terrer  fufïî- 
famment  pour  comprimer  les  vâif- 
feaux  &  arrêter  le  fang.  On  obfer- 
vera  que  la  cuifle  foit  en  ligne  paral- 
lèle au  corps  ,  afin  que  les  mi  fcles  ne 
découvrent  pas  l'os  après  l'amputa- 
tipn*.Le  Chirurgien  pad'cra  enfuitc 
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fa  main  droite  par-delius  la  cuifTe  du 
malade  ,  pour  prendre  le  couteau 
courbe  qu'un  ferviteur  Chirurgien 
doit  lui  préfenter  entre  les  deux  cuif- 
fes  j  fans  que  le  malade  le  voïc.  Il  élè- 
vera le  bras  &  la  main  pour  appro- 
cher le  tranchant  du  couteau  de  la 
partie  antérieure  &  externe  de  la 
cuifTe  3  deux  travers  de  doigts  au- 
dcflus  du  genou  ,  car  c'eft-là  l'en- 
droit où  on  coupe  ordinairement  la 
cuifTe.  Puis  portant  la  paume  de  la 
main  gauche  ûirledos  du  couteau^afin 
d'avoir  plus  de  torce  pour  faire  l'in- 
cifion  j  il  coupera  les  chairs  par  une 
fedion  circulaire  com.me  je  l'ai  dit 
pour  l'amputation  de  la  ^ambe.  Mais 
Il  l'on  fait  attention  à  la  féconde  cir- 
conftance  qui  tend  à  ccnferver  de 
la  peau  autant  qu'il  eftpoffible  ,  on  ne 
doit  pas  fuivre  cette  manière  de  cou- 
per la  peau  &  les  chairs  ,  puifqu'elle 
lailTe  toujours  deux  travers  de  doigts 
de  l'os  à  nud  ,  &  du  rebord  de  la  peau 
au  rebord  de  Tos  coupé  ,  il  y  a  cinq  ou 
fix  travers  de  doigts  ,  comme  je  l'ai 
obfervé  dans  les  hôpitaux  où  j'ai  vu 
faire  cette  opération. 

F  f  iiij 
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Pour  ne  point  tomber  dans  ctt  ac- 
cident qui  retarde  beaucoup  la  gué- 
lifon  de  ces  amputations ,  il  faut  faire 
ce  que  confeilte  Mmfienr  Petit  ;  je 
veux  dire  que  Tincifion  de  la  peau  &: 
êiQS  chairs  qui  couvrent  la  partie  in- 
férieure du  fémur  doit  être  faite  à 
deux  tems.  Par  exemple  ,  après  avoir 
mis  le  tourniquet  à  la  partie  moïen- 
ne  &  intérieure  de  la  cuille  ,  on  tire 
la  peau  de  delTus  le  genou  vers  fa  par- 
tie fuperieure  ,  &  on  applique  un  fé- 
cond lac  un  travers  de  doigt  audelTuS 
de  la  rotule  ,  qui  affujettit  la  peau. 
Le  Chirurgien  prend  après  cela  le 
couteau  courbe  de  la  manière  que  je 
viens  de  le  dire  ,  &:  fait  une  inciiîon 
circulaire  entre  la  ligature  Se  la  rotu- 
le y  dans  laquelle  il  ne  coupe  que  la 
peau  &:  la  graifTejufqu'à  ce  qu'il  voie 
les  mufcles.  Dans  le  moment  qu'il  les 
apperçoit  il  ôte  cette  féconde  ligatu-^ 
le  &  fait  haulTer  la  peau  par  un  fer- 
vitsur,  qui  embrafTj  la  cuiffe  avec  (ts 
jnains  des  deux  côtés.  Alors  on  voit 
e  muf:le  crural ,  le  vafte  interne,  6c 
*e  vafte  externe  ôcc. découverts  au  def- 
^i)us  4e  U  peau ,  de  deux  travers  de 


de  Chirurgie,  345' 

doigts.  Le  Chirurgien  prend  alors  le 
couteau  courbe  &  coupe  cts  mufcles 
circulairement  de  la  manière  que  je 
]'ai  dit,  le  plus  près  qu'il  eft  poiïible 
de  la  peau  qu'on  doit  conferver  ^  &  on 
découvrira  par  ce  moïen  l'os  précifé- 
ment  dans  l'endroit  où  on  a  coutume 
de  le  couper^  qui  eft  à  trois  travers  ds 
doigts  au  deffus  du  genou. 

Pour  mettre  en  pratique  la  troifîé- 
me  circonflance  effentielle  de  cette 
opération,  il  faut  prendre  une  com- 
prefTe  fendue  par  un  de  fes  bouts, 
comme  je  l'ai  déjà  dit  >  &  appliquer 
les  deux  chefs  entre  les  deux  tronçons 
de  chairs.  On  croife  les  chefs  ,  &  on 
les  fait  tirer  en  haut  conjointement 
avec  le  corps  de  la  comprefïe  par  un 
ferviteur  Chirurgien  ,  ce  qui  retire 
les  chairs  qu'on  veut  conferver ,  &  les 
met  à  couvert  des  dents  de  la  fcic. 
On  ratiiïe  enfuite  le  periofte  ^  faifant 
le  débri  fur  l'endroit  de  l'os  qu'on 
veut  retrancher  ;  &  le  Chirurgien 
toujours  placé  à  la  partie  externe  de 
la  cul  (Te  j  fcie  l'os  à  grands  coups  eon* 
duits  légèrement. 

La  quatrième   circonftance  enfia 
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coniîfte  à  fe  rendre  mùcre  du  fang 
apics  l'opcration  ,  ce  qui  arrivera  en 
faifini  dcs  ligatures  aux  vaifT  aux  de 
la  miricrc  que  je  Pai  dir  pour  l'am^ 
putitioi  oïdinaire  de  la  jami-e.  Il  y 
a  trois  irteres  à  la  cuifTc  auxquelles 
on  doit  Faire  cette  ligature.  On  relâ- 
che en  uite  cnticreinent  le  tourniquet 
Eour  voir  fi  tous  le*»  vr.ifTcaux  font 
ie  "!  arrêtés  ,  &  on  a  le  foin  d'efTuïcr 
le  moïgn  n  ave «:  de  p:tits  lambeaux 
de  t  lie,  afin  d'appercevoir  l'endroit 
qui  toumit  le  fang. 

Avmtque  d'appliquer  l'appareil, 
il  fa-it  approcher  les  ch..irs  &la  peau 
de  rext.éinité  de  l'os  coupé  -,  &  Il  on 
•a  fait  l'incifion  à  deux  tems  ,  com- 
me je  l'ai  recommandée  ,  on  verra 
avec  fatisfadion  les  chairs  au  niveau 
de  Tos  j  ôc  la  peau  qui  les  recouvrira 
àmoiiié. 

Pour  panfer  cette  amputation  ,  on 
met  d*a'^o  d  un  pluma  (Te  lu  far  l'os, 
de  petites  compr^ffes  i'-fTczépaifTes  fur 
les  vaideiux  ,  un  pluniafleau  rond  fur 
le  moignon  ,  &  par  defTas  ce  plumaf- 
feaude  la  charpie  Ans  aucun  arrange- 
jneiu.  Oa.  met  enfuite  un    çmplâtrc 
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êi^ndrè  de  la  Croix  fif^uié  en  T.  à 
quatre  chers.  On  applique  lecorps  de 
Templâtre  autoiu*  de  la  cui/Te  ,  &  on 
croife  les  chefs  les  uns  par-deHus  les 
autres  en  pafTant  fur  le  moignon. 
Par-delTus  cet  emplâtre  on  met  une 
comprefTe  quarrée  en  cinq  ou  iîx  dou- 
bles j  les  compreiles  en  Croix  de 
Malte  3  &  les  longuettes  comme  je 
Tai  expliqué  :  enfin  on  fou  tient  le 
tout  par  le  bandage  fuivant. 

JDh  Bandage  qui  convient  four  i^  Am^u* 
tion  de  la  Cuijfe. 

On  fe  fert  pour  l'amputition  delà 
cuiiïe,  d'une  bande  large  de  trois  ou 
quatre  travers  de  doigts  ,  6c  longue 
de  neuf  ou  dix  demi-brafTes ,  roulée 
à  un  chef.  On  commence  d'abord  par 
deux  circuLiires  fur  Textrémité  infé- 
rieure du  moignon  ,  comme  nous  Ta- 
rons fait  obfcrver  dans  Tamputation 
ordinaire  de  la  jambe  &  pour  les 
mêmes  raifonsj  on  monte  enfuite  par 
àcs  moufTes  jufqu'au  haut  de  la  cuif- 
fe  3  afin  de  paiTer  le  globe  de  la  bande 
autour  du  corps  ,  &:  revenir  iur  le 
iQoïgnon,  d'où  Ton  monte  unefecoii- 
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de  fois  fur  le  moignon,  obfcrvant  d'y 
croifer  avec  le  premier  tour.  Il  faut 
enfuite  conduire  \x  b.indc  à  la  partie 
fuperieure  de  la  cuifTc ,  &  y  faire  des 
renverfés  qu*on  attache  avec  des  épin- 
gles ,  pour  venir  encore  pafTer  deux 
fois  iur  le  moignon  où  l'on  remplit 
les  vuides  des  deux  premiers  tours  , 
ce  qui  fait  une  étoile  qui  comprime 
beaucoup.  On  conduit  enfuite  la  ban- 
de obliquement  fur  le  bord  du  moï» 
gnon  j  où  l'on  fait  deux  circulaires  » 
&  l'on  monte  par  des  doloires  juf- 
qu'à  la  partie  fuperieure  de  la  cuilTe  > 
enîn  l'on  pafTe  autour  du  corps  pouit 
attacher  la  bande  où  elle  finit. 


CHAPITRE     LI. 
De  VAmpHtMion  des  doigts^ 

LEs  Anciens  croïoient  que  les  phïes 
des  articulations  étoient  abfolu- 
ment  incurables  ,    dc  frappez   de  ce 
réjugé  ils  n'ofoient  couper  les  mem-^ 
res  dans  leurs  articles, 
ftuand  les  doigts  étoient  écrafés  fyt 
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gangrenés ,  cariés  ,  5cc,  ils  les  cou- 
poient  cependant  ;  mais  ils  fe  fer- 
voient  de  méthodes  très-douloureu- 
fes  3  fort  grciTiéres  ,  6c  qui  Ibuvent 
ïi*avoient  pas  un  bon  fuccès. 

Ils  ont  tous  ordonné  de  couper  les 
doigts  dans  le  milieu  de  leurs  pha- 
langes j  &  les  uns  le  font  fervis  pour 
cette  opération  de  tenailles  inciiîves  ; 
les  autres  faifoient  mettre  Je  doigt 
fur  un  billot  de  bois ,  &  pofant  un 
cifeau  fur  le  milieu  du  corps  de  la 
phalange  j  ils  donnoient  un  coup  de 
maillet  fur  la  tête  du  cifeau  ,  &  cou- 
poienc  ainfi  le  doigt.  Les  troifîémes 
enfin  ont  crû  mieux  réiiiïîr  en  faifant 
faire  de  petites  fcies  ,  avec  lesquelles 
ils  fcioient  les  doigts  dans  le  milieu 
de  leurs  phalanges. 

Outre  la  cruauté  Aqs  deux  premiè- 
res méthodes,  &:  la  douleur  qu'elles 
excitoient ,  elles  étoient  encore  très- 
fouvcnt  fuivies  d'accidens  qui  empê- 
choient  le  fuccès  de  Topéruion  j  car 
elles  éclatoient  quelquefois  les  os  ,  Sc 
la  maladie  étoit  enfuite  accompagnée 
de  fimptomes  très- fâcheux  ,  &  la  gué- 
acifon  étoit  très- longue  6i  très-diifi« 
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cilc.  De  plus  en  coupant  les  phalan- 
ges dans  le  milieu  de  leur  corps ,  le 
bout  qui  refte  efl:  très- difforme,  inu- 
tile 5  ôc  fort  incommode  ,  particuliè- 
rement quand  c*eft  la  première  pha- 
lange ,  je  veux  dire  celle  qui  cfl:  jointe 
avec  le  métacarpe.  Cet  inconvénient 
arrive  toujours  quand  on  fe  fert  de  la 
troifiéme  méthode  des  Anciens. 

Pour  faire  l'amputation  d'un  doigt 
entier  ,  il  faut  ,  a  c'eft  celui  du  mi- 
lieu ou  Tannulairc,  en  dégager  fon 
articulation  avec  Tos  du  métacarpe  , 
par  une  incilion  de  chaque  côté  , 
qu'on  fait  avec  un  biftouri  droit,  &: 
qui  pénètre  entre  les  os  du  métacarpe 
au-deilous  de  leur  tête.  Et  fi  c'eft  le 
doi^t  indicateur  ou  l'auriculaire  ,  il 
fuffit  de  le  dégager  feulement  d'un 
côté  ,  comme  l'inlpeélion  de  la  partie 
le  fait  voir. 

Monjïeur  Thibaut  dit  qu'il  ne  faut 
p.is  faire  l'incifion  par  laquelle  on  a 
intention  de  dégigcr  le  doigt ,  pofi- 
tivement  dans  le  milieu  de  detix' 
doigts  ,  mais  qi'il  faut  la  faire  fur 
le  côté  du  doigt  c|u'on  veut  retran- 
cher ,  afin  de  conferver  plus  de  peau. 
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te  de  procurer  par-là  une  cicatrice 
moins  difforme  ,  Ôc  une  giiérifon  plus 
promie.  On  coupe  enfuite  avec  le 
même  billouri  le  doigt  dans  Tarticu- 
lation ,  aïant  la  précaution  de  le  flé- 
chir auparavant  j  afin  de  donner  plus 
de  jour  à  Tarticulation  ,  &:  d'en  ap- 
percevoir  plus  facilement  les  liga- 
mens.  Loifque  les  ligamcns  de  l'arti- 
culation font  à  demi  -  coupés  ,  on 
étend  ou  on  redreffe  le  doigt  fans 
ôter  le  biflouri  ,  &  on  racheve  de 
couper  les  ligamens  j  &  fi  on  fent  c^e 
la  réliflance  ,  elle  n'efl  caufée  que  par 
les  os  fezamoïdes  j  6d  alors  il  f^ut 
couper  ou  plus  haut  ou  plus  bas  ,  fans 
abandonner  la  tête  de  l'os  avec  l'in- 
itrument. 

L'hémorragie  qui  furvient  après 
cette  amputation  n'efl  pas  confidéra- 
ble  *,  cependant  fi  on  vcïoit  que  le 
fang  foriît  avec  violence ,  on  pour- 
roit  faire  une  ligature.  Monfieur  Vent 
recommande  enluite  de  couper  lon- 
gitudinalement  la  gaine  des  tendons  , 
au  moins  d'un  travers  de  doigt,  pour 
éviter  l'étranglement ,  Ôc  par  confé- 
qucnt  Tinflammation     £c  les    abfcès 
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qui  furviennent  dans  la  main  quand 

on  n'a  pas  cette  précaution. 

L'appareil  confifte  à  mettre  un  plu- 
mafTeau  fec  fur  la  tête  de  l'os  du  mé- 
tacarpe ,  par-defTus  deux  ou  trois 
comprcffcs  échancrées ,  afin  que  les 
autres  doigts  le  logent  dans  l'échan- 
erure  *,  ôc  on  les  élevé  à  une  cer- 
taine hauteur  ,  afin  qu'elles  puifient 
faire  une  comprelîîon  forte  fur  les 
vaifTeaux. 

Par-dedus  ces  compreiïcsonmet  une 
fronde  à  quatre  cheis  ,  &  on  couvre 
cette  fronde  de  deux  petites  com- 
prennes longuettes  qu'on  applique  en 
croix.  On  alTujettit  enfuite  le  tout 
par  le  bandage  iuivant. 

Du  Bandage  ^ni  convient  four 
Il  amputation  des  doigts, 

Lorfquc  l'on  a  amputé  les  trois  pha- 
langes du  doigt  du  milieu  ou  de  1  an- 
nulaire comme  nous  l'avons  déjà  fup- 
pofé  ,  on  fc  fcut  pour  contenir  l'appa- 
reil d'une  b.inde  large  d'un  travers 
de  pouce ,  longue  de  cinq  ou  fix  demi- 
J^rafles  ôc  roulée  à  un  chef. 

On 
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On  applique  d'abord  l'extrémité  d^ 
la  bande  fur  la  partie  externe  5c  pofte- 
rieure  du  poignet,  on  f^it  deux  circu- 
laires autour  •,  on  conduit  enfuite  le 
globe  fur  le  dos  de  la  main  pour  pafFer 
obliquement  fur  le  milieu  àzs  petites 
comprelTes  longuettes  que  nous  avons 
appliquées  en  Croix,  puis  on  conduit 
la  bande  dans  la  paume  de  la  main 
pour  aller  fur  le  mufcle  tenar  &c  venir 
taire  un  circulaire  autour  du  poïgneto 
La  bande  étant  à  la  partie  antérieure 
du  poignet  ,  on  la  conduit  oblique- 
ment fur  les  petites  compreffes  lon- 
guettes j  afin  de  croifer  avec  le  tour 
que  nous  y  avons  déjà  fait  paffcr  :  an 
conduit  enfuite  la  bande  dans  la  pau- 
me de  la  main  pour  paiTer  fur  la  par- 
tie poflerieure  de  Vhipotenar ,  &  ve- 
nir taire  un  circulaire  autour  du  poi- 
gnet. On  fait  un  renverfé  fur  la  partie 
externe  du  poignet ,  &  on  conduit  la 
bande  dans  la  main  en  pafTant  fur  la 
^plaïe  pour  former  avec  les  deux  tours 
pré:edens  une  éîoille  qui  comprime 
fortement ,  puis  on  pafTe  fur  le  muf« 
cle  tnar  ,  on  tût  un  circulaire  au- 
tour du  poïgaet,  &  on  pafî^  la  baiids 
Tomç  IL  G  ^ 
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fur  le  dos  de  la  main  &  fur  la  partie 
inférieure  de  Vos  àw  métacarpe  qui 
ibûticnt  le  petit  doigt,  d'où  pafT.int 
tranlverfilcroent  fous  les  autres  os  du 
rnétaarpCj  on  fait  un  tour  circulaire 
dans  cet  endroit  qui  iert  à  alfijettir 
ceux  qu'on  a  fait  lur  la  plaie.  On  re- 
vient enluite  de  la  paume  de  la  main' 
fur  Ton  dos  pour  faire  un  Ky  fur  le 
métacarpe,  6c  finir  par  des  doloires 
tout  le  long  de  Tavant  bras  -,  obfcr- 
vaut  de  mettre  avant  ces  doloires  , 
des  compieiies  le  \ong  du  cubitus  & 
du  radius  ,  pour  ccmprimer  les  ar- 
tères radiants  &c  cubitales ,  &:  empê- 
cher qu'elles  ne  portent  tant  de  fang 
vers  les  doig  s, 

Ileftbcn  de  falgner  le  malade,  6c 
de  lui  faire  obftiver  un  régime  de 
vie  allez  ex;.<^,  ji^fqu'à  ce  que  le  tems 
des  accidens  foit  pafTé.  Les  iavemens 
&  les  autres  remcdes  feront  mis  en 
.ttfaiics  iuivant  les  diiicrcns  bcfoins. 


fi 
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CHAPITRE    LU. 

De  V Amputation  de  V a^vanU 
Bras, 

AVant  de  faire  rAmputatîon  de 
l'avant-bras  ,  il  faut  de  même 
qu'aux  amputations  des  autres  mem-^ 
bres ,  av^ir  fon  appareil  tout  prêt ,  Sc 
qui  ne  diffère  de  celui  de  la  jambe  qu'à 
raifon  du  différent  diamettre  &c  de  la 
grandeur  des  pièces  qui  lecompcfent» 

L'appareil  pi  et  on  fait  afî'eoir  le 
malade  fur  une  chaife ,  &  on  cou- 
vre fon  vifage  avec  une  ferviete 
prur  Tempêcher  de  voir  l'opération 
fâ.heufe  qu'on  va  lui  faire  ;  èc  com- 
me la  première  circonftance  qui  doit 
fuivre  eft  de  fe  rendre  maître  du  fang 
pendant  l'opération ,  on  applique  à  la 
partie  interne  de  moïenne  du  bras  la 
pelotte  du  tourniquet  j  on  Taffujettit 
par  une  comprefTe  circulaire  j  on 
ajufte  le  lac  par  deffus  cette  comprefTe. 

Le  Chirurgien  placé  à  la  partie  ex- 
terne de  i'avant-bras  qu'il  doit  cou- 
Ggiij 


55^  7^4 //e  des  Opérations 
peu ,  fera  tenir  la  miin  du  malade  par 
un  fcrviteur  5  tandis  qu'un  autre  tien- 
dra la  paitie  fupeiicur.^  de  Tavant- 
bras  (  car  je  fuppofc  que  dautres  fer^ 
viteurs  tiennent  le  malade  d'une  telle 
manière  qu'il  ne  puifTe  remuer  )  il 
paflTera  enîiiite  fa  main  droite  par  def- 
lous  Tavant-bras  du  malade  pour 
prendre  le  couteau  courbe  qu'on  lui 
préfentera  ,  avec  lequel  il  Fait  une 
incifion  circulaire  deux  travers  de 
doigts  au  delfus  du  poignet ,  co  nmen- 
çant  à  appliquer  le  tranchant  du  cou- 
teau à  l'endroit  du  radius  ,  le  plus 
exâdlement  qu'il  fera  pofïïble. 

Si  Ton  veut  que  le  malr.de  foit 
promtement  guéri  ,  c'eft  de  faire. 
cette  incifion  circulaire  à  deux  rems  , 
comme  le  recommande  AïonJîeiirPethy 
je  veux  dire  de  ne  couper  d'abord  que 
la  peau  &  la  graifl'e  ,  &  de  ks  rehauf- 
fer  pour  couper  enfuite  les  mufcles 
par  une  féconde  incifion. 

Il  faut  enfuire  avoir  un  petit  cou- 
teau fort  étroit  y  pour  paifer  entre 
les  os  3  tournant  un  peu  plus  fon  dos 
vers  la  partie  qu'on  veut  confervcr 
pour  ks  raifons  que  nous  avons  déjà 
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é'tablies ailleurs.  On  ratilTe le periofle 
des  deux  os  ,  &c. 

Pour  fcicr  le  membre  qui  eft  la 
troifiéme  circonftance,  on  prend  une 
fcie  avec  laquelle  on  commence  d*a. 
bord  les  premières  traces  fur  le  cn^ 
hitns\  on  incline  enfuite  la  fcie  fur  le 
radius  ,  &  on  fait  enforte  de  finir  par 
le  cubitus  ,  ou  du  moins  on  achevé 
en  les  fciant  tous  les  deux  à  la  fois. 

Il  faut  à  prefent  fe  rendre  maître 
du  fang  après  l'opération  ,  c'efl  pour 
cela  qu'on  ordonne  au  ferviteur  qui 
tient  le  tourniquet  de  le  relâcher 
d'un  demi- tour  -,  ou  fi  l'on  s'eft  fervi 
du  tourniquet  àtMonfienr  Petit ,  l'O- 
perateur fera  mieux  de  le  relâcher 
lui-même  comme  il  le  jugera  à  pro- 
pos. S'étant  afTuré  par  le  fang  qu'on 
a  vu  fortir  ,  de  l'endroit  des  artères  , 
il  faut  les  lier.  Ici  nous  en  avons  trois, 
fçavoir  la  radiale  ,  la  cubitale ^  Se  celle 
qui  rampe  le  long  du  ligament  mem- 
braneux qui  occupe  refpace  qui  eft 
entre  les  deux  os. 

S'il  y  a  trop  de  difficulté  à  faire  ces 
ligatures  ,  on  fe  iert  du  bec  de  Corbin 
avec  lequel  on  pinie  Tartere  y  ôc  ou 
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la  retire  un  peu  pour  en  fAiiela  liga- 
ture avec  une  aiguille  courbe  ,  enfilée 
d'un  ruban  de  ni  comme  à  Tordinai- 
te  ,  ou  bien  on  fait  un  nœud  de  Chi^ 
rHrgien  fur  le  bec  de  Corbln^  &  on  fer- 
re Tartere  avec  cet  inftrumcnc.enfuite 
on  fait  glifTcr  le  lien  de  defTus  le  bec 
de  co''bin  fur  l'artère  ,  &  on  la  ferre 
exadeinent  de  cette  manière. 

On  peut  faire  la  même  manœuvre 
avec  un  autre  inftrument  qu'on  ap- 
pelle le  valet  a  Patin  ',  ce  dernier  eft 
même  à  préférer  au  premier  ,  parce 
qu'il  a  un  relTort  qui  le  tenant  fermé 
ferrera  afl'ez  fuffifament  l'artère  pour 
pouvoir  en  faire  la  ligature  :  Se  ce 
qu'il  y  a  enco  re  de  bon  ,  c'efl:  que  l'O- 
perateur n*a  pas  befoin  avec  cet  inf- 
trument d*un  ferviteur  Chirurgien  , 
vu  qu'il  peut  le  laiiTer  pendre  pendant 
qu'il  aiTujettit  le  vaifîeau. 

Si  malgré  toutes  les  ligatures  on 
voïoit  darder  le  fang  lorfqu'on  relâ- 
che le  tourniquet,  il  faudroit  pincer 
le  vaifTeau  avec  le  valet  a  Patin  corn* 
me  je  viens  de  le  dire  ,  &c  avancer 
davantage  Taiguille  dans  les  chairs 
pour  faire  une  féconde  ligature ,  Se 
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Çt  toutes  CCS  précautions  font  inutiles, 
il  faut  avoir  recouis  au  bouton  de 
vitiiol  aidé  de  la  compreflion. 

On  fera  l'application  de  ces  ditTe- 
rentes  manières  d'arrêter  le  f?ng  aux 
amputations  que  j'ai  déjà  décrites, fup- 
po(é  qu'il   en  fût  befoin, 

pour  panfer  le  malade  on  fait  Hé- 
cbir  un  peu  le  moïgtion  ,  enfuite  on 
met  deflus  les  ligrturcs  qu'on  a  fait 
de  petites  comprefles  un  peu  épaif- 
fes  -,  on  couvre  les  deux  os  avec  de 
petits  plumalTeaux  fecs  *,  on  rappro- 
che après  cela  la  peau  ,  qui  fuivantla 
manière  que  ncus  l'avons  coupée^ 
doit  couvrir  à  moitié  le  moignon,  ôc 
par  conféquent  en  abbreger  beaucoup 
la  guéri  on.  On  prend  enfuite  delà 
charpie  que  l'on  applique  fur  le  moi- 
.  gnon  lans  aucun  ajuftement  >  &:  par 
defTus  un  plumafTeau  rond  ôc  quel- 
cju'autres  plumafï'eaux  afTez  irregu-r 
liers.  On  met  par  delTus  cet  appareil 
un  emplâtre  en  forme  de  Croix  de 
Malte,  fi  O'i  le  jugea  propos  ,  quoi 
qu'à  parler  iincerement  ,  il  cft  très 
inutile  dars  les  premiers  panfemens. 
On  couvre    cet    emplâtre   avec   dçf 
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comprcfTes  de  même  figure  ,  &  on 
met  par  defTus  des  longuettes  de  la 
maaiere  que  je  l'ai  dit  en  parlant  des 
autres  amputations  ,  à  la  différence 
qu'elles  doivent  être  ici  fort  étroites» 
Enfin  on  foiîtient  le  tout  par  le  ban* 
dage  fuivant. 

Dm,    Bandage    c^ui  convient  pour 
l'Amputation  de  l'Avant- Bras. 

La  bande  dont  on  fe  fert  pour  l'am- 
putation de  l'avant-bras,  eft  ordinai- 
rement longue  de  huit  ou  neuf  demi- 
brailes ,  large  de  trois  travers  de 
doigts  3  &  roulée  à  un  chef.  On  com* 
nience  en  appliquant  d'abord  le  bout 
de  la  bande  obliquement  fur  le  bord 
du  moïgnon  ,  où  l'on  fait  deux  tours 
circulaires  ,  puis  l'on  remonte  par  des 
moulTes  jufqu'au  coude  -,  on  palfe  en- 
fuite  la  bande  pir  derrière  le  coude  y 
j'entens  fur  la  partie  inférieure  de 
&  pofterieure  de  rhuments  ,  Ôc  on 
vient  extérieurement  le  long  de  l'a- 
vant-bras  pour  paiTer  directement  fur 
le  moïgnon.  On  conduit  enfuite  le 
globe  de  la  bande  le  long  de  la  partrc 

inceriQure. 
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Intérieure  de  l'avant-bras,  pour  paffcf 
encore  derrière  la  partie  inférieure  &: 
pofterieure  de  l'humérus  ^  de  venirdans 
le  pli  du  coude  y  afin  de  defcendie  an- 
térieurement fur  le  moignon  de  d'y 
croifer  avec  le  tour  précèdent:  on  re- 
monte en  biaifant  la  bande  oulafaî- 
fant  ferpenter ,  vers  le  condile  exter- 
ne de  rhuT.erus  ,  fur  la  partie  fnpe- 
rieure  duquel  on  paiTe  pour  venir  in- 
térieurement le  long  de  l'avant- bras  , 
afin  de  paiTer  une  troifiémc  fois  di^ 
rcdement  iur  le  moignon  ,  obfervanc 
dans  cette  dernîcre  circonvolution 
de  couvrir  les  vuidcs  que  la  Croix 
laifTe  furie  moignon  -,  ce  qui  repre- 
fente  une  étoile  qui  ferre  con^dera- 
blement.  On  remonte  encore  pour 
p.iiTer  derrière  le  coude,  point  fixe 
de  tous  les  tours  de  capeline  ,  ôc  l'on 
vient  faire  un  circulaire  à  la  partie 
iuperieure  de  Tavant-bras  ,  qui  arrê- 
te 6c  alTujeuit  les  tours  de  capeline, 
&  empêche  par  confequent  qu'ils  ne 
glifient  fur  Volecr(^.-/7e,  On  defcend  en- 
fin par  des  rampans  jûfques  fur  le  bord 
du  moignon  où  l'on  fait  un  circulai- 
re ,  afin  de  remonter  par  des  moufles 
Tome  IL  H  h 


Il 

■5 Cl  Traité  des  opérations 

jurqu'à  la  partie  intérieure  de  ïhnme-» 
rus  autour  duquel  on  fait  un  circu- 
laire entier  ,  ôî  l'on  racheve  la  bande 
autour  du  bras. 

On  confcille  de  laifTer  de  Tavant- 
bras  autant  qu'on  le  peut  ,  lorlqu'on 
eft  obligé  d'en  venir  à  l'amputation  de 
cette  extrémité.  Cet  avis  eft  bon  pour- 
vu que  les  mufcles  n'aïent  pas  été 
tiraillés  &  froillés  ,  comme  cela  ar- 
rive quand  il  crevé  un  fufil  entre  les 
mains  de  quelqu'un  ,  ou  que  le  poi- 
î^net ,  les  tendons  des  mufcles  èc  les 
doigts  ont  été  pour  ainiî  dire  arrachés 
par  quelque  éclat  de  bombe  ,  ou  de 
vaifFeau  ,  car  pour  lors  fi  on  vouloit 
éviter  de  -grandes  fuppurations  ,  il 
faudroit  couper  Tavant-bras  dans  le 
corps  charnu  des  mufcles. 

M-onfieiir  Petit  aïant  fait  cette  ope- 
lation  en  conséquence  d'un  fuiil  qui 
avoit  crevé  dans  les  mains  ,  vou- 
lut ménager  de  Tavant-bras  le  plus 
qu'il  étoit  polîible,  mais  fa  prévoïan- 
ce  recommandée  par  tous  les  Auteurs 
&:  les  Cirurgiens  ,  lût  fort  inutile, 
comme  il  l'avoue  lui  même,  puifque 
peu  de  tems  apîès   l'amputation  ^  les 
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mufclcs  flottoient  dans  le  pus  qui 
étoit  contenu  dans  la  membrane  pro- 
pre de  chaque  mufcle  ,  &:  dont  'jne 
partie  Te  portaiu  dans  la  maffe  du  fang 
par  les  voies  de  la  circul  tion  ,  cau'a 
une  fièvre  au  malade  qui  le  fi:  mourir. 
Les  grands  génies  &  les  fça  ans  pro- 
fitent de  leurs  fautes  :  ils  les  déclarent 
mê'-ne  au  Public  pou;  donner occafion 
de  faire  des  refiéxions  Tur  la  fit-.. dure 
des  parties  ,  &:  l'exhortent  à  ce  pas 
iuivre  à  la  lettre ,  ni  aveuglement  les 
confeils  des  auteurs. 


C  HAP  I  TR  E    LI  ÏI. 
D^  VAmmtation  du  Bras, 

L'Amputation  du  bras  que  nous  al- 
lons traiter  ne  difTere  gueres  de 
celle  de  la  cuiire.  Nous  allons  cepen- 
dant en  enfeigner  la  manière  ,  afin 
qu'on  foit  inftruic  de  toutes  les  dif- 
férentes  amputations. 

Pour  faire  avec  art  cette  opération, 
on  fait  affeoir  le  malade  dans  un  fatî- 
tcuilou  fur  une  chaife  i  on  lui  couvre 

H  hij 
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le  vifage  avec  une  ferviette  ,  pour  lui 
oter  la  vue  d'un  tel  Tpedacle  ,   &  on 
enveloppe  l'avant-   bras    ôc  la  main 
avec  une  autre  ferviette. 

Le  Chirurgien  aïant  qu-elquc linge 
■devant  lui  en  forme  de  tablier  ,  com- 
■  nie  je  l'ai  dit  dans  l'amputation  de  la 
jambe  ,  fe  place  à  la  partie  externe  du 
bras  ,  &c  prend  la  comprcfle  épnide 
ou  la  pelotte  du  tourniquet  (  je  lup- 
pofe  l'appareil  tout  prêt  ;  &  l'appli- 
c[ue  fur  la  partie  externe  Se  moïcnne 
du  bras.  Il  foûcient  cette  compreiTe 
par  un  autre  circulaire  ,  ou  bien  il  fe 
lert  du  tourniquet  de  la  nouvelle  fa- 
brique. Le  Chirurgien  palfe  enfuite 
la  main  droite  par  deflous  le  bras 
du  malade  ,  pour  prendre  le  couteau- 
d'amputation  qu'un  ferviteur  lui 
prerentej&  hauflant  lamain  il  avan- 
ce le  tranchant  de  l'inftrumcnt  ,  le 
plus  qu'il  peut  vers  la  partie  externe  , 
6c  il  porte  la  paume  de  la  main  gau- 
che fur  le  dos  du  couteau  pour  don- 
ner plus  de  force  à  l'inflrument^  &c 
coupe  circulairementla  peau^la  graifTe 
&  l.s  niufclesàdeux  travers  de  doigts 
au  dciïus  de  l'articulation  j  ou  bien 
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on  fait  rincifion  à  deux  tems  comme 
je  l'ai  fouvent  recommandé  •,  c'eft  la 
meilleure   pratique. 

La  troifiéme  circonftance  générale 
des  amputations  confifteà  couper  l'os, 
c'efb  pourquoi  on  tire  les  chairs  vers 
la  partie  iuperieure  du  bras  avec  la 
comprefTe  fjndae.  On  ratifTe  enfuite 
ïhamrrus  à  fa  circonférence  pour  le 
découvrir  du  peuioRe  ;  Se  on  le  fcie  le 
plus  près  de  la  comprefTe  fendue  qu'il 
eil:  poiîible. 

Pour  fe  rendre  maître  du  fang  après 
l'opération  ,  il  faut  faire  des  ligatu- 
res aux  artères  de  la  manière  que  je 
l'ai  déjà  expliqué.  Il  s'en  trouve  or- 
dinairement trois  au  bras  qui  ont  be- 
foin  de  cette  opération  ,  comme  je 
l'ai  vu  faire  par  Monfieur  Vêtit  à  un. 
ieune  garçon  âcré  de  vingt  ans.  La 
première  qui  parut  après  que  le  tour- 
niquet fut  lâché  d'un  demi  tour, 
étoit  firuce  à  la  partie  interne  du 
bras  près  de  r/^^^w-^r;^.  L'autre  à  la 
partie  interne  partant  du  milieu  des 
mufcles.  La  troifiéme  à  la  partie  ex- 
terne qui  étoit  au(îi  dans  le  milieu 
des  mufcles.  Enfin  il  y  en  avoit  une 
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petite  à  la  partie  externe  qui  alloit  à 
la  peau,  &:  qu'on  arrêta  avec  un  tam- 
pon de  charpie  lur  lequel  on  mit  le 
doigt. 

Après  toutes  ces  ligatures  on  relâ- 
cha entièrement  le  tourniquet  ,  Sc 
J^onji  ur  Périt  Q^ïu'ii  le  moignon  avec 
de  petite  lambeaux  de  toile,  ^com- 
me il  ne  fortoit  plus  de  fang,  il  panfa 
le  blefT"-  en  commençant  par  appli- 
quer de  petites  comprcfles  nflez  épaif- 
fes  f'ir  icutfs  les  artères  •,  un  plu- 
mi.fTcau  Tec  fur  l'os  ^  par-dclTus  îout 
ceî.i  de  la  (harpie  ^àî  ta?n-pons  i.ns 
aurum  figure  y  &  des  plumafîeaux 
afTez  in'orncs  afin  de  comprimer 
unanimement  ^  également  par  te  ut. 
On  cruviit  cet  appareil  avec  une 
Croix  de  Mahàou-A^^  aiint  t  û- 
jours  !e  'oin  d'avoir  une  m; in  fur  le 
mcïgnon  ,  n.fin  de  compiimer  les  vaifl. 
féaux  en  face ,  ce  qu'il  fut  obfervcr 
dans  tour-s  les  a'^ipurations. 

Par-defTus  cette  C -o-x  de  Abatte  on 
applique  ui.e  petite  comprcflc  quar- 
xéz  Se  trempée  dais  Teau-de-vie.  En- 
fin on  niît  les  longuettes,  en  pliant 
€n  deux  l'cxtix-rniLC  de  la  première. 
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pour  TcippliqueL"  à  la  partie  interne, 
afin  de  comprimer  toujours  \ts  vaiù 
féaux.  On  fit  croifer  k  féconde  lon- 
guette fur  le  moignon  ,  &  la  troifié- 
meht  un  tour  circulaire  à  Ton  rebord  j 
©n  affjjettit  le  tout  par  le  moïen  du 
bandage  fuivant. 

Dh  Bandage  cjni  convrnt  pour  l'Am" 
paratiG/i  dit  Bras, 

La  longueur  de  la  bande  avec  la- 
quelle on  rciuicnt  Tappareil  dans 
l'Amputatio]!  du  bris  ,  efi:  au  moins 
de- neuf  ou  dix  demi-brafles  ^  &  fa 
largeur  n'excède  pas  trois  travers  de 
doigts.  Aurcs  l'avoir  roulée  à  un  cheF 
on  applique  ion  extremice  ooiique- 
ment  fur  la  partie  externe  &  infé-» 
rieure  du  moignon  (je  fuppofe  le  bras 
droit  coupé ^  ce  la  tenant  avec  la 
main  gauche  j  on  l'aiTuiettit  par  deux 
circulaires  que  l'on  fait  fur  le  bord 
du  moignon  ,  afin  de  rapprocher  les 
parois  des  cellules  erailîeufes  qui  font 
rort  écartes  les  uns  des  autres  par  une 
efpece  d'A  nphiieme  cauié  par  l'at- 
touchemenr  de  l'air.  On.  monte  en- 
fuite  par  àcs  moufles  jufqu'au   haut 

H  h  iiij 
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da  brns  ,  où  écan:  parvenu  on  con- 
duit le  i;lobe  iur  Vuicromion  y  $c  delà 
fur  le  Snr'/jnm   &c  Ions  TailTcllc  gau- 
che, afin  de  pafî'cr  obliquement  der- 
rière le  dos  ,  Se  de  venir  former  un 
Ky  iur  YAcromion  droit  pour  defcen- 
dre  le  long  de  la  partie  antcriciue  du 
bras.    On  pafTe  enfuite  dircdcmcnc 
iur  le    moïgnon  ,   en   conduifant    le 
globe  delà  bande^  premièrement   le 
long  de  la  partie  poftérieure  du  bras , 
enfuite  le  long  de  l'externe  pour  paf- 
fer  une  féconde  fois  fur  VÂcromloriy 
fur  le  Stemmn  ,  fous  raiiTellc  gauche  , 
obliqiicnjent  derrière  le  dos  6c  venir 
faire  un  fécond  Ky  fur  XAcromion  ^ 
obferv^nt  qu'il  foit  au-deifus  du  pre- 
mier.   Il  faut  après  cela  defcendre  le 
long  de  la   partie  interne    du  bras  , 
ann  de  pafTer  pour  la  féconde  fois  di- 
xedeinent  iur  le  moïgnon  ^obfervant 
de  croifer  avec  le  tour    précèdent  ; 
puis  on  monte   le  long  de  la   partie 
externe  du  bras  pour  paiîer  une  troi- 
fiéme  fois  iur  W4cromio/i ,  fur  le  Stsr^ 
?iitm  y  fous  raillclle  gauche,  oblique- 
roent  derrière  le  dos    &c  venir  taire 
wn  troiriCme  Ky  âu-deHus  des  deux 
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premiers  fur  VAcrornion.  On  defcend 
encore  la  bande  le  long  du  bras  ,  afin 
de  pader  pour  la  troifiémc  fois  fur  le 
mcïgnon  ,  obrcrvant  de  couvrir  les 
vuides  ou  les  efpaces  que  les  autres 
tours  ont  Liilîées ,  ce  qui  forme  une 
étoile  qui'  a  de  grands  avantages  com- 
me je  l'ai  dit  dans  toutes  les  capeli^ 
n:s  ^  fans  parler  de  la  beauté  de  ce 
bandage.  On  conduit  encore  une  fois 
1.1  bande  le  long  du  bras  ,  pour  pafTer 
fur  VAcroirion  y  fur  le  Sternum  ^  fous 
l'ailTelle  gauche ,  obliquement  der- 
rière le  dos  &  venir  fur  V Acromion 
droit  5  afin  de  couvrir  les  Ky  que  Ton 
y  a  formé.  On  conduit  enfin  le  globe 
par  des  rempans  de  haut  en  bas  au* 
tour  du  bras  ,  &  étant  parvenu  fur  le 
bord  du  moignon  on  y  fait  un  circu- 
laire ;  puis  on  monte  par  des  mouffes 
jufques  fur  \ Acrornion  pour  aller  fi- 
nir autour  du  corps. 

Après  l'opération  on  couche  le  ma- 
.ladc  ,  aïant  foin  de  mettre  un  oreil- 
ler (bus  le  mcïgnon  pour  le  foûtenir. 
il  faut  le  couvrir  avec  quelque  pe.m 
de  mouton  ,  ou  autre  choie  qu'on 
chauffera  de  tems  en  tems  pour  entre- 
tenir la  chaleur  dans  cette  partie. 
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La  cure  des  A  nput.itions  confiftc  à 
Tugner  le  malade  pour  peu  qu'on 
s\ipperçoivc  que  (on  pouls  s'élcvc  un 
peu  j  à  lui  donner  de  tems  en  tcms 
des  lave  .^ens  ,  6c  à  ne  le  nourrir 
qu'avec  des  bouillons  pris  de  trois 
heures  en  trois  heures  ,  jour  &  nuit» 
5c  que  que:ois  quelques  cuillerées  de 

On  ne  doit  pan'er  ces  différentes 
opérations  que  vingt- quatre  heures 
après  poar  le  plutôt  ,  èc  on  ne  doit 
ouer  dans  ce  premier-  panfement 
que  les  bandes  ôc  les  longuettes,  & 
im'oib  r  en'uitc  le  refte  de  rapparsil 
avec  de  l*eau- de-vie  chaude.  Le  troi- 
fîé  ne  jour  les  pluinalfeaux  tiennent 
ordinairement  encore  ,  c'eil  pourquoi 
on  les  imbibe  de  nouveau  avec  le 
même  reicde,  Se  on  remet  Tappa- 
rcil.  Enfin  le  quatre  ou  le  cinqu  éme 
jour  les  plum  lUeaux  tombent  d'eux- 
mêmes  ,  alors  il  faut  panfer  avec  des 
plumafl'eiux  de  charpie  couverts  d'un 
digeftif ,  &:  fe  garder  bien  d  ôter  les 
com-prefles  de  dcilus  les  artères  qu  el- 
les ne  tombent. 

Par  cette  méthode  douce  6c  facile 


de  Chirurgie,  371 

Ac  panfer  les  Amputations  ^  on  a  le 
quatre  ou  le  cinquième  jour  une  belle 
fuppuration,  peu  abondante  &  très- 
bien  conditlcnnce  i  &  lors  qu'on  s'cft 
Cervi  des  adringens  qui  redcrrent  les 
extrémités  coupées  des  fibres  char- 
nues, &  les  petits  vaifleaux  capillai- 
res ,  il  fe  fait  dans  c^s  parties  de 
petits  phlogcfes  qui  enflamment  tout 
le  moïgnon ,  retardent  beaucoup  la 
fuppuration  ,  &  quand  elle  s*étiblit 
elle  devient  fi  abondante  par  la  lontc 
de  toutes  les  phlogofes  ,  qu'il  Te  fait 
une  perte  de  iubltance  confidérablc 
comme  je  l'ai  ppefque  toujours  yÛ 
dans  les  hôpitaux. 

PuirqueTair  refierre  tellement  l'ex- 
trémité des  petits  vaifreauX;,&  coagule 
d'une  telle  manière  le  lue  nourricier 
qui's  contiennent  ,  qu'il  caufis  fou- 
vent  un  reflux  de  matière  qui  rend 
la  plaie  féche  6<:  aride  ,  ou  bien  une 
luppuration  trop  abondante  qui  fait 
une  perte  de  fubftance  très-confidé- 
rable  ,  on  ne  peut  difconvenir  que 
fon  irnpreiîion  ne  foit  très-pcrnicieu- 
fe  y  ô<  pu-  conféquent  que  les  panfe- 
mcns  fréquens  iom  très-fâchcux.  Et 
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lî  l'on  panfe  rcguliérement  deux  fois 
par  joui:  dans  les  hôpitaux  ,  c'eft: 
qu'on  s'cil  fcrvi  des  aftringcns  qui 
caufent  dans  la  fuite  une  fuppuratioii 
(î  abondante  ,  6c  fouvent  fi  léreufc  , 
qu'elle  oblige  à  panfer  fréquemment. 
De  plus  Tair  groffîer  &  corrompu 
•qui  règne  toujours  dans  ces  lieux  , 
ne  permet  pas  d'agir  autrement.  Mais 
on  ne  doit  p.is  fuivre  ailleurs  cette 
méchode  à  la  lettre  ,  &  on  doit  pan- 
fer  rarement  &  le  plus  promtement 
qu'il  efl  pofTibic. 


CHAPITRE     LIV. 

De  r Amputation  du  Bras  dans 
Varticle. 


D 


Eux  caufes  manifeftes  obligent 
de  couper  le  bras  dans  fon  arti- 
culation avec  l'omoplate.  La  première 
eft  un  fracas  de  la  partie  fuperieure  de 
V humérus  ,  par  des  éclats  de  bombe  , 
des  débris  de  maifons  6c  mille  au- 
tres caufes  de  cette  nature.  La  fécon- 
de caufe  arrive  par  le    vice     même? 
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'^.c  Tarticulation  ,    comme  le  gonfle- 
ment de  la  tête  êi(^VhHn:er!ts  -,  ou  un 
vice  dans  l'articulation,  comme   des"" 
abfcès  5  &:c. 

Cette  opération  cft  très-difficile  & 
très-longue,  ôc  c'efl  pour  applanir  ces 
grandes  difficultés  qu'un  Chirurgien 
ne  doit  jamais  l'entreprendre  qu'il 
ne  foit  affifté  d'un  bon  ccnfeii  ,  ccm- 
pofc  de  Médecins  &:  de  Sçavans  6c 
expérimentés  Chirurgiens. 

Avant  de  faire  cette  opération  ,  il 
faut  de  même  qu'à  prefquc  toutes  les 
autres  avoir    fon  appareil  tout' prêt. 
On  fait  cnfuite  affeoir  le  malade  fur 
une  chai  Te  5  &:  dans  un  endroit  com- 
mode.   On  lui  couvre  le  village  avec 
une  fcrviette  pliée  en  deux  pour  lui 
otcr   la  liberté    de   voir   l'opération. 
Cette  opération  eil  bien  diiférente  des 
autres  Amputations  ,  parce  qu'on  ne 
met  point  de  tourniquet  pour  arrêter 
le  fang  ,  &  qu'on  fait  la  ligature  aux 
vaifTeaux  avant  de  couper  les  chairs. 
Pour  fe  rendre  maître  du  fang  avant 
Topéiation  (  afin  defuivre  les  précep- 
tes, que  j'ay   donnés    pour  toutes  les 
Amputations)  voici  ce  que  conieille 
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M^-nfi:iir  ?etït  ,  ce  vadc  gcnie  &  ce 
grand  Chirurgien.  Il  fait  d'abord  éle- 
ver le  bras  à  la  force  du  deltoïde, 
c'eft  à  dire  dans  une  ligne  horifontale 
qui  reprefente  un  angle  droit  avec  le 
corps. 

Le  bras  ainfi  élevé  ,  on  appcrçoit 
Tendroit  des  va'ilicaux  qui  pallent 
dans  le  creux  de  raiflfelle  *,  mais  (î  le 
gonflement  eft  (î  conhdcrable  qu'on 
ne  puiffe  pas  faire  cette  diftin(5tion  , 
on  fera  des  incifions  latérales. 

On  prend  enfuite  une  grande  ai- 
guille qui  io^  bien  courbe  6c  bien 
grolTe  ,  tranchante  fur  les  cotez  ,  & 
enfilée  d'un  ruban  de  fil  compofé  de 
fix  ou  huit  brins.  On  porte  d'aboïd 
la  pointe  de  l'aiguille  au  côté  du 
creux  de  l'aillelle  &  deux  travers  de 
doigts  en  deçà.  On  l'en ■  once  jufqu'à 
ce  qu'on  trouve  le  cou  de  VhumerHs  , 
qu'on  ratifTe  pour  ainfi  dire  avec  la 
pointe  de  l'aiguille  ,  &  on  vient  fai- 
re fortir  la  pointe  de  l'aiguille  de  Tau- 
tre  côté  de  TailTelle. 

Lorfque  je  dis  qu'on  ratifie  pour 
ainfi  dire  l'os  avec  la  pointe  de  l'ai- 
guille ,  j'cntens  par  là  qu'il  faut  per- 
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cer  les  chairs  en  pafTant  l*;iîgnille  le 
plus    près  de  l'os  qu'il  eft  pclîîble  j 
mais  il  taut    faire   enibrte  qu'il  n*en 
foit  pas  raclé  ,  car  cette  opération  fe- 
roic  tiès-dculoureufe,  Se  la  pointe  de 
l'aiguille   étant  émoullée  par   TcfForc 
qu'elle   fercit  contre  l'os  ,   ne  feroit 
plus  en  état  de  rachever   1  opération. 
De  plus  c'cft  que  fi   la  ligature  étoit 
fi  pi  es  de  l'os,  on  courroit  rifque  de 
ia  couper  en  leparant  l'os  d'avec  les 
chairs ,  comme  je  vais  le  dire.  Si  elle 
en  ctoit  aufTi  trop  éloignée  ,  on  rifque- 
roit  beaucoup  de  palTer  l'aiguille  au 
travers  des  vaifTeaux  ,  de  les  ouvrir  , 
ôc  de  cauler  un  grand  défordre:  On 
voit  par  là  qu'il  eft  bon  de  tenir  un  mi- 
lieu. 

L'aiguille  étant  paflee  de  la  manière 
£ue  je  viens  de  le  dire  ,  on  fait  baiffer 
un  peu  le  bras  afin  de  relâcher  la  peau*, 
on  tait  enfuite  un  nœud  de  Chirurgien 
avec  le  ruban  de  fil  qu'on  ferre  bien 
fort  ;  de  audi-tôt  qu'on  a  fait  ce  pre- 
mier nœud  ,  on  voit  fî  le  fang  eft  ar- 
rêté en  touchant  l'arterc  trois  ou  qua- 
tre travers  de  doigts  au  defTous  de  la 
ligature  ,  &  fi  on  ne  fent  plus  de  bat^ 
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tcmcnt,ron  fait  un  fécond  nœud  pap 
deffus  le  premier,  6c  on  arrête  les  deux 
extrcmitcz  du  ruban  par  une  rofettc. 
Après  qu'on  a  ainfi  arrêté  le  torrent 
du  fang  qui  fe  portoit  avec  rnpidité  à 
tout  le  bras  ,  il  faut  penfcr  à  ménager 
beaucoup  de  la  peau  ,  à  couper  \cs 
chairs,  6c  enfin  à  extirper  le  bras. 
Pour  exécuter  ces  trois  chofes  félon 
l'art ,  Mo'nfieur  V eut  fait  obi^îr*.  er  trois 
circonftances  *,  la  première  eft  de  s'af- 
furcr  de  \acromion  \  la  féconde  ,  de 
retirer  la  peau  ,  6c  la  troifiéme  enfin 
de  faire  Tincifion  deux  ou  trois  tra- 
vers de  doigts  au-delTous  de  Vacro- 
Tvicn  pour  lalifer  davantage  du  del- 
toïde ,  afin  de  remplir  le  vuidequi  fe 
trouvera  au  défaut  de  la  tête  de  T^;/- 
meriis  ,  8c  de  guérir  par-là  plus  prom- 
tement  le  malade. 

Ces  obfervations  faites  ,  en  fe  fert 
d'un  biftouri  droit  pour  couper  tranf- 
verfalemOit  la  peau  ^  la  graille  6c  le 
mufcle  deltoïde  dans  l'endroit  que  j'ai 
afîîgné.  On  donne  enfuite  un  petit 
mouvement  au  bras  en  le  relevant  un 
peu  ,  6c  on  apperçoit  les  deux  têtes 
du   mufcle   l;iceps  qu'il   faut    couper 

avec 
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■avec  le  même  inftrument.  Et  fi  pen- 
dant  ces  incifions  il  arrivoit  que  quel- 
ques  rameaux    d'artères    donnallent 
beaucoup  de  fang,  on  Tarrêteroit  far  le 
champ  en  apliquant  fur  fon  ouverture 
un  tampon  de  charpie^  qu'on  feroit  te^ 
nir  ferme  par  un  ferviteur  Chirurgien  j 
pendant  ce  tems  là  l'Operateur  cou- 
pera la  membrane  circulaire  qui  en- 
tourre  l'articulation   ,    èc  débridera 
des  deux  cotez  autant  qu'il  le  pourra. 
On  pafTe  enfuite  les  doigts  de  la  main 
gauche  à  la  partie  fuperieure  de  la  tête 
de  Vhîimcrus,  &  on  la  tire  un  peu  à  (oî; 
là  avec   le  biftouri  on  débride  &  on 
coupe  les  côtés  qui  incommodent,  dC 
on  a  par  ce  moïen  la  liberté  de  voir  fl 
laligaturedes  v^idecUix  cft  bien  faite. 
Il  faut  après  cela  conferver  la  peau  , 
^  les  murdes   qui   font  liés  avec  les 
vaifTeaux  ,  c'cft  pourquoi  on  coupe  ces 
premiers  longitudinalement  de  chaque 
côté  5  &:  ou  laide  un  lambeau   d'une 
figure  triangulaire  ,  dont  la  baze  du 
triangle  regarde  l'aidelle,  &  la  pointe 
ell  confeuvée  mouffe  ,  quirrée,  enfin 
d'une  figure  qui  cadre  avec  le    lam. 
boni  du  deltoïde  ,  de  lorfe  qu'après 
Toms  IL  1  i 
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cette  manœuvre  Je  membre  ne  tient 

plus. 

Il  y  a  des  Chiriirnien?  qui  recom- 
mandent de  hiircrincifîon  circulaire. 
Je  crois  que  la  méthode  que  je  viens 
de  propoler  eft  à  préférer ,  parce  qu'en 
faifant  l'incilion  circulairement  ,  on 
rifque  beaucoup  de  couper  la  ligature. 
Mais  qu.ind  même  cet  accident  n'ar- 
riveroit  point  ,  on  feroit  une  grande 
perte  de  rubftance,qui  feroit  tics-long 
tems  àguérir,(S^  qui  pourroit  y  caufer 
des  défor.ire<^  ;  ciu  lieu  qu'en  fuivant 
la  méthode  de  Aionfieitr  Petit ,  on  laiiïe 
deux  grands  lambeaux  qui  peuvent 
bien-tôt  fe  réiinir  ,  &  auxquels  on 
pourroit  Faire  la  future  lorfque  les  li- 
gatures leroient  tombées. 

Cette  Amputation  faite  j  on  éximi- 
nera  les  vaiifeniixqui  tiennent  au  lim- 
beaii  j  &  on  palTcra  une  aiguille  enfi- 
lée d'un  ruban  de  fil  par  detibus  leur 
corps,  fans  y  comprendre  la  peau.  On 
fera  cette  lig  ;ure  un  travers  de  doigt 
au  deiïus  de  1-,  première 3  &  on  la  fer- 
rera bien  fort ,  parce  que  c'efi;  elle  qui 
doit  arrê:er  lefnng.  On  coupe  cnfuite 
la  première  ligature  ,  parce   qu'elle 
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ferre  la  peau,  &  pourroit  y  attirer  un 
crifîpele  qui  ieroit  luivi  de  fâcheux 
accidens  &  même  de  la  mort. 

Pour  panfer  le  malade-,  on  mec  d'a- 
bord un  plumaiTeau  fur  le  mcïgnon  > 
&  une  comprefTe  fur  les  artères  afin 
de  conferver  la  ligature.  On  relevé 
enfuite  le  lambeau,  &:  on  abbaifîe  ce- 
lui qui  refte  de  la  peau  ôc  du  deltoïde. 
On  remplit  après  cela  le  tout  avec  des 
plumaffeaux  fecs  8c  de  la  charpie  mal 
arrangée,  je  veux  dire  fans  avoir  au- 
cune forme  de  plumafleaux  ni  de 
boLirdonncts.  On  couvre  cet  appareil 
d'un  ein plâtre  en  Croix  de  Malte*  Par 
defTus  ce^  em.plâtre  une  comprefTe 
quarrée  6c  afTez  épaiflc.  On  met  dans 
le  creux  de  TaifleUe  une  compreffe 
ronde  pour  comprimer  les  vaiflTcaux  , 
afin  qu'ils  ne  poulTent  pas  le  fang  avec 
tant  d'impetuofité.  On  couvre  le  tout 
d'une  comprefTe  en  Croix  de  Malte 
double.  Par  defTus  cette  comprefTe  on 
applique  deux  grandes  longuettes 
larges  de  quatre  grands  travers  de 
doigts,  &  longues  de  deux  tiers  d'aû- 
ne.  On  applique  le  milieu  de  la  pre- 
mière  obliquement    fur   l'appareil  ^ 

lii, 
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&  les  deux  bouts  viennent,  fçavoir  ! 
Tanteiieur  fur  l'épaule  oppofec ,  Se  le 
poftericur  à  quatre  ou  cinq  travers  de 
doigts  au  defïbus  de  l'aiiïelle  faine.  La 
féconde  longuette  fera  aufli  appliquée 
obliquement  fur  le  moignon  ,  de  façon 
qu'elle  croifera  avec  la  première.  En- 
fin on  en  applique  une  troifiéme  de  la 
même  longueur  ôc  un  peu'plus  large  , 
qui  couvrira  les  deux  premières,  &  ira 
croifcr  fur  Tépaule  oppofée.  On  foû- 
tient  cet  appareil  par  le  bandage  fui- 
vant  appelle  le  fpica  defcendantj 
mais  avant  de  le  faire  ,  il  eft  bon  de 
mettre  une  petite  pelotte  longuette 
ou  un  petit  couflîn  fous  l'ai  (Telle  qppo- 
fée  ,  pour  que  les  tours  de  la  bande  ne 
compriment  pas  les  vaifTeaux  ,  &  pour 
qu'on  puifTe  plus  commodément  y 
faire  le  point  d'appui  du  bandage. 

J)ii  Spica  defcendant  c^ui  convie77t  pour 
V Amputation  du  Bras  dans  C article, 

0\\  fe  fert  pour  le  Spica  defcendant 
d'une  bande  large  de  quatre  travers 
de  doigts  ,  &:  longue  de  douze  demi- 
biaffes,  louléeàun  chef.   On  appli. 
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que  d'abord  rcxtrémité  de  la  bande  au 
devant  de  la  poitrine  prés  de  raideiie 
droite  ,  parce  que  je  luppofe  le   bras 
gauche  coupé.   On  fait  tenir  ce  bouC 
de  bande  par  un  ferviteur  dans  cet  en- 
droit,  &:  le  Chirugien  conduit  le  globe 
tianfverfalemcnt    fur    l'appareil ,  en- 
fuite    pafTant  derrière  le  dos  il  vicnc 
fous  l'aifTelle  droite  pour  rachever  le 
circulaire.  On  recommence  encore  une 
fois  le  même  tour^  6c  quand  on  eft  fous 
raifldle  droite  ,  on  monte  fur  Vacro^ 
vnon  du  même  côté  ,  on  conduit  la 
bande  derrière  le  dos,  obliquement  fur 
l'appareil  ,  &*  on    vient  fous   l'aiiTelle 
droite  en  palTant  fur  le  flemum.    On 
monte  fur  Vacromion^  de  l'on  vient  pac 
devant  pafTer  obliquemenr  fur  l'appa- 
reil j  ôc  ctoiler  par  conTcquent  avec  le 
premier  tour  oblique  pour  former  les 
premières  barbes  de  1*.^/.  On  continue 
de  faire  tc^û-jours  les  mêmes  circonvolu-. 
tions   jufqu'à  ce  que  le  Spica  dejcen^, 
di.nt  (oit  rachcvé  j  puis  on  emploie  le 
refte  de  la   bande  par  à^s  circulaires 
qui  patTent  horilontalement  fur  l'ap- 
pareil.   - 
On  faigne  le  malade  deux  heures  apré§ 
Ton;s  IL  ^ 
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Se  on  réitère  cet  excellent  remède  ali- 
tant qu'on  le  trouve  hécefl'aire.  On  ne  le 
rourrit  qu'avec  des  bouillons ,  quelque- 
fois une  cuillerée  de  gelée  >  de  quand  il 
eft  guéri ,  il  faut  lui  recommander  de 
ne  manger  pas  tant  qu*il  avoit  coutume, 
parce  que  n'aïant  pas  tant  de  parties  à 
entretenir  ,  il  n'a  pas  befoin  de  tant  de 
nourriture. 

Cette  opération  nouvelle  a  été  faite 
avec  beaucoup  de  fuccès  ,  il  y  a  quel- 
ques années,  iAIo^/ienrle  M'arqiiis  de 
CoetmAdeUj  -par MonfieHrUDran  , 
:iu  mérite  duquel  les  parens  de  ce  Gen- 
til-homme  joignirent  \ts  fages  &  les 
fçavans  confeils  de  Meffieurs  Mare* 
ihal  j  Lapeyrome  ^  Arnaud  &  Fetli^ 
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DESCRIPTION 

su  ce  1 N  T  E 

DES 

INSTRUMEMS 

qui   iervenc 

AUX    OPERATIONS 

DE    CHIRURGIE. 

LA  Chirurgie  eft  d'une  étendue 
immenfe  -,  elle  ne  courienr  cepen- 
dant rien  d*inutile  ,  5c  les  inftrumens 
même  donc  les  C  hirurj^iens  fe  fervent 
en  opérant,  méritent  toute  leur  atten- 
tion. 

On  ne  s'applique  pas  afTez  à  les  per- 
feârionner  ,  on  conncît  peu  leur  bonne 
ou  leur  mauviife  conftrudion,  fur-touc 
dans  les  Provinces  ,  auffi-  bien  que  les 
uriiitezou  ies  inconveniens  qu'ils  peu- 
Yent  avoir  dans  la  prari<^ue.  Cette  ign©- 
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rance  prefque  générale  fait  fouvcnt 
commettre  de  grandes  fautes ,  &  beau- 
coup d'opérations  n'ont  pas  un  heureux 
fuccès  5  parce  que  les  inflrumens  donc 
on  fe  ferc  (bnc  défedueux  ,  &  même 
on  lailTe  quelquefois  des  malades  fans 
fecours ,  parce  que  l'on  n'a  pas  en  main 
les  inftrumens  néceflaires  &  bien  con- 
ditionnés. 

Très  peu  d'Auteursont  écrit  fur  cette 
matière  ,  &  Giiillemeapi  &  Scuteti\^i 
en  ont  traité  plus  amplement  que  les 
autres ,  l'ont  fait  avec  fi  peu  d'ordre  , 
que  bien-loin  de  nous  inftruire,  ce  qu'ils 
en  ont  écrit  n'a  fervi  qu'à  rendre  mé- 
prifâbles  à  plufieurs  Chirurgiens  ceux 
qui  inventent  de  nouveaux  inftrumens , 
ou  qui  s'efforcent  de  perfedionner  les 
anciens* 

Ce  feroit  donc  à  moi  une  témérité  de 
croire  pouvoir  mieux  en  parler  que  les 
anciens  Praticiens  ,  (î  je  n'avois  en  cela 
pour  guide  les  excellens  Maîtres  donc 
j'ai  fuivi  h%  traits  &:  les  confeils  dans 
roue  le  cours  des  Opérations  que  je  viens 
de  décrire. 

J'ai  l'obligation  ïM4)nJteiir  Arnaud 
de  Tordre  que  je  vais  fuivre  dans  ce 

Traité. 
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Traire.  Il  eu  le  premier  qui  a  démon- 
tré publiquement  les  Inftrumens  de  Chi- 
rurgie ,  6c  c'eft  lui  qui  lésa  mis  dans  leur 
plus  beau  jour  ,  &  qui  a  débroiiiiié  cec 
article  que  l'on  n'avoit  traité  avant 
lui  qu'avec  beaucoup  de  confuiîon.  J'a- 
joûrcrai  à  l'ordre  &  aux  découvertes  de 
ce  grand  Chirurgien  quelques  Inftra- 
jncns  de  Alejjienrs  Petit  ,  de  Lapcyrd- 
me:à  quoi  je  joindrai  les  idées  que  mon 
foible  génie  m'a  fourni  fur  cçue  mat.e- 
re  ,  6c  les  diflferens  termes  des  parties  d® 
chaque  inllrument  que  j'ai  appris  des 
plus  habiles  tArtiftes  en  fait  d'inftra- 
niens  chirurgicaux^.^:  principalement  du 
Sieur  ï^ignero/2  y  lequel  excelle  dans  fa 
profelfion  ,  &  qui  marque  fes  ouvrages 
d'un  As  ds  Trejie, 

On  connoîrcn  Chirurgie  deux  fortes 
d'inllrui-neus ,  les  uns  naturels  &  les  au- 
tres artificiels.  Lesinftrumens  naturels 
d'un  Chirurgien  font  fes  mains  qui 
doivent  être  propreSînettes,plus  longues 
que  courres  ,  également  adroites,  non 
tremblantes  j  de  plus  les  articulatio»sdc 
fon  poignet  doivent  être  fermes  ^  &:  les 
phalanges  de  fes  doigts  fouples^  &  biea 
conformées ,  Ôc  la  peau  de  leur  excrémi- 
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té,  &  particulicremcnt  de  Tindicateur  & 
dumcdius'doit  être  fine  &  délicate  pour 
la  fenfation  du  raâr,  LoLfqu'on  pcutfe 
palTer  de  tous  les  inftrumens  que  je  vais 
décrire  les  naturels  font  à  préférer  ,  par- 
ce qu'ils  remplident  fans  embarras  plus 
promremenr  &  plus  fûremcnt  les  intcn» 
tions  du  Chirurgien.  I!  faut  encore  que 
les  mains  des  Chirurgiens  foient  dirigées 
par  des  yeux  fains  ,  pcrçans  &  bien 
clairs- voïans. 

Les  inftrumens  artificiels    font   des 
moïcns  donc  le  Chirurgien  fe  fert  lor£- 
que  fcs  mains  feules  ne  peuvent  pas  rem- 
plir ks  vues  j  lis  font  compofés  de  dif- 
férentes matières  \  mais  le  fer  &  l'acier, 
en    fournillent  la  plus  grande  partie  ; 
ncanmoinsTor, l'argent  >  le  plomb  ,  8c 
bien  d'autres  matières  y  font  aufiî  em- 
ploïces.   Il  y  a  de  certains  inftrumens 
qui  doivent  abfolument  être  fabriquez 
de  fer  eu  d'acier  ou  des  deux  enfemble, 
comme  ceux  qui  doivent  refifter  beau- 
coup, ou  qui  doivent  incifer  par  leurs 
tranchans   ,  ôcc.  D'autres   demandent 
l'argent  pour  leur  matière  ,  corome  cer- 
tains inftrumens  plians  ,   les  algalies, 
les  cannules ,  certains  fiphons  qui  font 
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d'une  finelTe  très  grande  ,  &c.  Mais 
beaucoup  d'aurres  peuvent  erre  indiffé- 
remment de  fer,  d*acier  ou  d'argent ,  &: 
Ton  ne  donne  fouvent  la  preférance  à  ce 
dernier  métal ,  qu'à  c^vlÇq  de  la  propreté. 
Pour  entrer  à  prefenr  avec  ordre  dans 
la  defcription  particulière  de  chaque 
inftrument  ,  nous  allons  les  ranger  tous 
fous  trois  clnfles  \  dans  la  première  nous 
comprendrons  ceux  qui  ftrvenr  à  pré- 
parer les  appareils-, dans  la  féconde  ceux 
dont  on  doit  fe  fervir  pour  pan  fer  les 
plaies;  enfin, dans  la  troisième,  ceux  qui 
font  utiles  dans  les  différentes  opera- 
rations  de  Chirurgie  ,  ou  qui  leur  fonc 
propres  &:  particuliers. 

Les  inftrumensde  la  première  clafTc, 
&C  qui  fervent  à  préparer  les  appareils  , 
font  en  petit  nombre  ;  ils  confiftenrdans 
une  aiguille,  du  iil 5  des  cizeaux  &  une 
fpatule. 

•  Pour  donner  une  idée  jufte  de  chaque 
inftrument  en  particulier  ,  il  faudroit 
commencer  par  une  définition  qui  le 
feroit  d'abord  ccnnoîcre  ;  ce  qui  n'eft 
pas  facile,  perfonne  ne  s'y  étant  appli- 
qué jufqu'ici  ,  outre  qu'il  y  a  de  cer- 
tains inflrumens   qui  ne  pouvant  ccrc 
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compris  dans  les  bornes  d'une  vé- 
ritable définition  ,  ne  fçauroicnc  être 
bien  défîgncz  ,  fans  en  faire  une  defcrip- 
tion  fore  étendue  ,  ^'  d'autres  qui  fonc 
fi  connus  ,  que  la  définition  ou  la  def- 
ciiption  qu'on  en  voudroit  donner  ne 
ferviroit  qu*à  obfcurcir  la  notion  claire 
^  évidente  qu'on  en  a  :  Je  tacherai  ce- 
pendant j  autant  que  je  pourrai ,  de  don- 
Mcr  d'abord  une  fimple  idée  de  i'inftrq- 
ment  que  je  voudtai  décrire  ;  enfuitc 
j'entrerai  dans  l'examen  de  toutes  Tes 
parties  ,  &:  je  rapporterai  fes  ufages, 

VjiigHille  en  gênerai  efl  une  petite 
verge  d'acier  ou  d'aurre  métal  ,  poin- 
tue par  un  bout  ,  &■  percée  par  l'autre, 
pour  y  pafier  du  fil ,  de  la  foie  ou  qucl- 
tju'autre  lien  ,  &  dont  on  Te  ferc  pour 
coudre,  broder  &  à  d'autres  ufages. Nous 
entrerons  dans  la  (uite  dans  un  plus  long 
détail  des  Aiguilles ,  n'étant  poinr  ici  le 
lieu  de  parier  de  celles  qui  conviennent 
aux  opérations. 

L'Aiguille  ordinaire  fertdans  les  ap- 
pareils pour  coudre  \qs  bouts  des  bandes 
èc  les  plis  ^çs  compreiïes  enfemble  ^  & 
pour  afT'embler  à^s  pièces  de  toile,  afin 
tje  faire  des  bandages  compofés. 
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Le  F/7  eft  un  amas  de  petits  brins 
longs  &  déliés  ,  tirés  de  l'écorcc  du 
chanvre  ,  du  lin  ,  &:c.  tortillés  entre  les 
doigts  avec  le  fafeaa  ou  par  le  moïen 
du  roUct.  11  y  a  de  pluneurs  fortes  de 
Fil  comme  je  l'ai  e?:p!iqué  en  parlant  d-es 
futures  \  mais  celui  dont  on  fe  fcrt  pouc 
préparer  les  appareils  eft  tiré  du  chanvre. 
On  l'appelle  communcmcnc  du  Fil  de 
Bretagne  ,  &  on  le  connoît  dans  cette 
Province  fous  le  nom  de  Fil  retors. 

Les  CiZ^ea:t.'>c  font  un  inflrumenc  d'a- 
cier &  de  fer  coaipofé  de  deux  branches 
tranchantes  en  dedans  ,  &  jointes  cn- 
femble  par  un  cloii  II  yen  a  qui  com- 
parent les  Cizeaux  à  deux  couteaux  ap- 
pliqués l'un  fur  l'autre,  afin  de  couper 
tout  ce  qui  fe  rencontre  dans  Tefpace 
de  leur  rranchant.  La  partie  tranchan- 
te reprefentc  la  lame  du  couteau  y  &  l'au- 
tre partie  le  manche  ;  mais  ces  deux 
parties  jointes  cnfemble  font  regardées 
chez  les  Artiftes  comme  une  branche  , 
de  même  comme  je  viens  de  dire  dans 
la  définition  ,  ôc  s'en  trouvant  deux 
dans  les  Cizeai:x  Tune  fcrafupcrieui'e  5c 
l'autre  inférieure.  J'appelle  branche  fu- 
pericure  celle  qui  doit  être  fur  la  toile 
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qu'on  coupe  j  ^  doncj'anneâu  doit  être 
tenu  par  le  doigt  annulaire.  L'infcricurc 
au  conrrairc  efl  cel'e  donr  rcxtreniitc 
b  iiconnéc  ou  moufTej  comme  je  vais  le 
dire  ,  doit  erre  fous  la  roile,  &  dont 
l'anneau  cil  rcnu  par  le  pouce. 

LVx^remité  poncricure  de  chaque 
branche-  cf):  compofée  d'un  anneau  qui 
iioir  erre  un  peu  allonge  pour$'accom- 
înodcr  à  la  figure  àçs  doigrs  s  applati 
dnns  route  Gi  rirconfcrcncc  peur  pté/cn- 
Tcr  une  ruif:icc  pl'.'S  grande  ..  afn  que  les 
do'gts  agirent  deiïusavr-cpîus  de  force. 
hçs  Chirurgiens  doivenr  obfcrver  de 
'faire  faire  les  anreaux  de  leurs  Czcaux 
proportionnez  a  îeurs  doigrs  j  car  les 
ouvriers  les  conftiuifanr  à  peu  prés  tous 
de  la  même  gran'}eur,on  voir  des  doigts 
qui  font  fî  gros  qu'ils  ne  peuvent  prcf- 
que  pas  entrer  dans  les  anneaux  ^  ce  qui 
gêne  beaucoup  dans  l'opération  ,  d'au- 
tres qui  font  û  petits  que  \^s  anneaux 
balottanr,  pour  ainG  dire^  autour  des 
dogrsjfont  que  V  dSt\on  de  l  inflru- 
mentefî moins  fine  &  moins  adroite. 

La  partie  qui  fuit  après  l'anneau,,  cil  ce 
que  l'appelle  le  manche-,  fa  figure  rcpre- 
fcnceun  cilindreirregulier  :  ilpeucêtre 
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d*argcnr  de  même  que  Tanneau,  dans  les 
Gizeaux  deftinés  pour  les  appareilsj  mais 
dans  ceux  qui  doivent  fervirauxopera- 
tions,routela  branche  doit  être  d'acier. 
Le  manche  fc  term  i>ne  à  une  figure  exa- 
gone  3  mais  exadl^nncnt  cimerrique  d'une 
branch?  à  l'autre  ,  que  les  ouvriers  ap- 
pellent Vécujfon  -,  on  pratique  dans 
la  partie  intérieure  de  cet  écufîbn  à  cha- 
que branche  ,  une  déprefîîon  confidcra- 
ble  ,  qui  fe  joignant  avec  ladeprcilioa 
de  l'aurre  branches  ne  forme  pas  un  vo- 
lume plus  é'cvé  quele manche.  Les  ou- 
vriers appellent  cette  jondion  par  enta^ 
bÏPt  -e. 

Le  clou  qui  ed  le  point  fixe  des  Ci- 
Zèaux  ,  &  qui  tient  les  deux  branches 
appliquées  l'une  contre  1  autre  ,  doit 
erre  fixé  fur  une  desbranches^afin  qu'el- 
le ferve  d'appui  à  l'autre  pour  faire  fes 
mouvemens  plus  rcgulieremenr  ^  &  pour 
cela  il  faut  qu'une  des  branches  ait  fon 
trou  plus  petit ,  ou  que  le  clou  foit  plus 
gros  dans  cet  endroit.  Si  on  n'obfervoic 
pas  cette  méchanique  ,  &  fi  les  deux 
branches  vaciîloient  également  fur  le 
clou  j  il  y  auroit  de  la  confufion  ôc  de 
l'irrégularité  dans  les  mouvemens  des 
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Cizcniix,^  par  confequent  moins  de  fu- 

icré  &  de  régularité  dans  leur  adion» 

Ce  qui   fuit  depuis  réculTon  jufqu^à 
rcxrrcmirc  antcri;  ure  des  Cizeaux,  s'ap- 
pelle W^  lames  cojnme  je  Tai  déjà  dit  v 
elles  doivent  erre  applaries  en  dedans  , 
Si  convexes  en  dehors  ,  pour  que  toute 
la   force  fe  porte  vers  le  dedans.    Les 
deux  lames  des  Cizciux  ne  doivent  pas 
être  forr  éloignées  Time  de  l'autre  ,  par- 
ce qu'elles  ne  coupcroienr  pas  ce  qui  fc 
rencontrcroit  entre  leur  tranchant  ;  elhs 
ne  doivent  pas  non  plus  être  trop  ferrées, 
ni  comme  recourbées  en  dedans ,   car 
îcs    tranchans    monteroicnt    l'un    fiir 
l'autre  ,  &  fe  feroient  àt%  dents.  Enfin 
îcs  lames  des  Cizeaux  deftincs  pour  les 
appareils  fe  terminent  différemment, 
fçavoir  la  lame  funerieurs  par  une  pointe 
fort  aiguë,  &  rinfcrieure  par  une  pointe. 
moufTeouun  bouton    pour  gli (Ter  fous 
la  toile  qu'on  veut  cotiper  >  afin  de  ne 
la  pas  percer  comme  on  feroit  avec  une 
pointe. 

Je  regarde  les  Cizeaux  comme  une  ef- 
pcce  de  levier  ,  dont  la  pailîance  eft  à 
rendrci:  des  anneaux,  le  point  fixe 
au  cIqÛ  ,  ^  lepoid^  au  tranchant  de 
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cet  inftrurnenr^de  fortequepluslapuif- 
fance  fera  éloignée  da  point  fixe,  plus 
Tinflrument  aura  de  force. 

Les  ufagcs  des  Cizeaux  quî  convien- 
nent aux  appareils  font  de  couper  les  fils, 
les  rubans,  les  emplâcres  _,  les  compref- 
(qs  ,  la  toile  &  fout  ce  qu'il  y  a  d'ex- 
cédent ;  mais  la  bonne  manière  de  s'en 
fervir,c*eft  de  mettre  le  pouce  dans 
l'anneau  de  la  branche  inférieure  ,  ôc  le 
doigt  annulaire  dans  celui  delà  bran- 
che fiiperieure,  pour  des  raifonsdemé- 
chaniqus  qui  nous  mcneroient  troD  loin: 
cnfiiitc  (î  Ton  coupe  ,  par  exemple  ,  du 
linge  ,  on  met  la  branche  moufTe  ou  bou- 
tonnée defTous  ,  on  baiiïc  un  peu  le  por* 
gnet  pour  haufier  cette  branche  bouton- 
née ,  afin  qu'elle  porte  dans  toute  Ton 
étendue  contre  le  linge  ,  puis  Ton  coupe 
d'un  feulcoupdc  Cizeaux  tour  le  linge, 

La  Spamle  e(l  un  petit  inftrutnent  lon- 
g'iet  5  appîati  de  rond  par  une  defesex- 
treraitez  ,  pour  étendre  les  onguens. 

Les  Spatules  peuvent  être  de  fer  oa 
d'argent:  ce*:  dernières  font  plus  pro- 
pres,iS:  les  premières  font  plus  Fortes.  Les 
Spatules  en  général  font  de  plufieurs  fi- 
gures i  mais  ks  plus  régulières  foiitcel* 
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dont  une  cxrremirccft  platte  &  aron- 
die  par  le  bour  ^  tandis  que  le  rtfte  de 
rinftrumcn'"  va  en  diminuant  jufqu'a 
l'autre  rxrrcmiré  qui  cft  un  peu  recour- 
bée ,  &:  garnie  de  pcrires  rainures  tranf- 
vctfales  comme  un  él^vatoire. 

L'cifngede  l'cxrremiréapplatie  èc  ron- 
de par  le  hour  qui  car  iélerife  la  Spatule, 
cftd'ércndre  les  emplâtres  fur  le  iinge 
ou  fur  le  cuir  ,  &  les  onguens  fur  les 
plumn(î'..nix  ,&  quelquefois  fur  la  par- 
tie malade  ,  mais  i'exrreirité  oppoféc  eft 
pour' relever  des  pièces  d*os  déplacées 
ou  fiadurées  en  quelque  endroit  que 
ce  foi  t. 

LfS  inftriimens  de  la  féconde  claffe 
dont  on  doit  fe  fervir  pour  panfer  les 
plaies  3  font  de  deux  efpeces  ;  les  uns 
conviennent  &  font  propres  à  panfer 
les  dehors  des  plaies  ,  &  les  autres  font 
emploïez  à  panfer  les  dedans.  Ceux  de 
la  première  Q^^ptct  6f  dont  nous  nous 
fervons  pour  panfer  lesdehors  des  plaies, 
ne  font  pas  en  grande  quantité  ,  non 
plus  que  ceux  que  nous  avons  dit  fervir 
aux  appareils.  On  met  au  nombre  de  c^s 
inftrumens  la  feiiiile  de  mircc  ,  &  le  |:a- 
zoir. 
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'LAFeïiille  de  MirteQ^ximpcùt  inftru- 
ment  qui  imite  aHcz-bien  la  fp.irule  ,  à  ' 
la  différence  que  la  Fciiille  de  mirrceft 
plus  étroite ,  &  que  Ton  extrémité  fc 
rctminc  en  pointe.  On  a  donné  ce  nom 
à  cet  iiiflruinent  parce  qu'il  refTemblc 
en  quelque  façon  à  la  Fciiille  d'un  ar- 
brifTeau  qu'en  appelle  Mirte.  0(\  en  fait 
depludcurs  cfpcccspâr  les  additions  que 
Ton  mer  à  fon  extrémité  qui  lai  ferc 
de  manche  -,  car  aux  unes  on  y  ajoute 
une  pince  qui  Çq\z  au  panfement  âzs 
plaïe?  &  à  la  difTedion  >  aux  autres  c'eft 
une  ciîiiiier  pour  tirer  les  balles  delà 
profondeur  des  plaies ',  enfin  aux  derniè- 
res c'eft  un  petit  bouton  plat  &c  rond  ap- 
pelle meningophiîax  ,  &:  dont  Tufage 
cft  de  pefer  fur  la  dure  -mère. 

L*u(^'ige  de  la  Faillie  de  mirte  efl  de 
fervirfort  commodément  à  recto  Ver  les 
bords  d'une  plaïc  des  ordures  qui  s'y  font 
amaiïéeSjtantde  la  part  des  remèdes  em- 
plaltiques  &  onr^uenrs,  que  de  la  part  du 
pus  qui  fort  de  la  plaïe.ll  y  a  des  Chirur- 
giens qui  font  fervircet  inftrument  com- 
me il  c'ctoit  une  fpatule  *,  mais  bien  loia 
d'approuver  cette  méthode  ,  je  la  blâme 
très  fore  j  car  un  Chirurgien  qui  doit 
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Toujours  pan  fer  une  plaïe  le  plus  pr»-' 
prcmcnt  qu*il  lui  cft  poiîiblc  ,  ne  doit 
point  prendre  Tes  onguens  oc  les  étendre 
fardes  plumnrrcaux&  même  dans  la  plàïc 
avec  un  infti  ument  dont  Tufagc  cft  d'en 
nertoïcfr  les  immondices. 

LcRafoir  eft  un  inftrument  des  plus 
connus  &c  des  plus  communs  en  Chirur- 
gie, puifqu'il  cd  tombé  jufqucs  dans  les 
mains  de  gens  qui  n*ont  en  partage  que 
ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  8>c  de  plus  bas. 
Ce  feroit  donc  perdre  le  rems  qae  de 
nous  arrêter  à  décrire  un  inflrument  que 
tout  le  monde  connoît  ruffifammenr.  Je 
vais  feulement  entrer  dans  le  détail  des 
avantages  que  l'on  en  tire  dans  les  panfe- 
mens. Son  ufagc  dans  le  dehors  des  plaïes 
cftdc  rafer  les  cheveux-Oules  autres  poils 
qui  fe  trouvent  aux  environs  des  plaies, 
dans  tous  \cs  endroits  où  il  s'en  trouve  , 
&  même  d'enlever  les  ordures  trop  te- 
races  que  U  fciiillede  mirtcn'auVoirpû 
oter,&  de  découvrir  parcemoï^n  les  po- 
res de  la  peau, afin  de  la  rendre  plus  tranf^ 
pirable^ôc  de  la  préferver  desimpref- 
fions  acrimonieufes  que  ces  ordures  y 
peuvent  Faire  pour  y  cauferdes  éri%elesy 
ce  qui  n'ell  pas  fans  utilité  dans  b  cura 
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Jes  plaïcs.  Il  fert  encore  à  rafer  Je  poil 
des  parties  où  Ton  veut  appliquer  des 
remèdes  emplaftiques  &  colLms ,  qui 
fans  cecre  précaution  incommoderoienc 
beaucoup  les  lîialades  en  arrachant  ces 
poils  avec  violence  Iorlqu*on  levé  ces 
remèdes ,  comme'  nous  Tavons  fait  ob- 
ferver  en  parlant  des  amputations.  Les 
élevés  en  Chirur?,ie  ne  doivent  point 
négliger  l'ufagc  du  Rafoir  ,  parce  que 
c'eft  un  puilTanr  moïen  pour  leur  ren- 
dre la  main  plus  ibuple  &  plus  agile. 

Enfin  les  inftrumens  de  la  féconde  ef- 
pece,  &:  donc  l'ufage  regarde  le  panfe- 
ment  de  l'intérieur  des  plaies ,  font  en 
plus  grand  nombre  ,,&  parmi  ces  inf- 
trumens  \zs  fondes  tiennent  le  premier 
rang. 

Le  mot  de  Sonde  efl  un  nom  que  Ton 
donne  à  difFerens  inftrumens  fervans  à 
dif^erens  arts  -,  car  on  fonde  la  mer  ,  les 
rivières  ,  le  beure ,  &  bien  d'autres  cho- 
fcs.  Maïs  en  Chirurgie  nous  entendons 
parla  Sonde  convenable  aux  plaies^  une 
petite  verge  de  fer  ,  d'acier  oj  d'argent 
mouiTe  ou  boutonnée  par  Ç^s  extremitez 
pour  ne  pas  blefTer  les  malades  ^  que  l'on 
introduit  dans  les  plaïes  pour  en  connoL 
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tre  la  profondeur  &  les  parties  qui  s'y 

trouvent  inrcrc(Tccs. 

Parmi  l.s  Sondes  qui  ferveur  a  dé- 
couvrir la  rouce  ,  le  trajet  ou  les  diife^ 
renres  complications  d'une  pLïc  ,  les 
ftiler$  d'argent  font  les  plus  comi-nodcs  , 
fur-rout  quand  ils  ont  étépafTez  au  feu  ^ 
parce  qu'on  peut  Icsplier  ,  «Se  leur  don- 
ner la  figure  qui  convient  aux  differcns 
détours  des  finuofitcz  des  plaïes  ou  dzs 
fillules.  On  ajoute  à  une  des  exrremirez 
de  certaines  Sondes  de  fer, ou  de  certains 
ftilersd'argenr,  une  ouverture  longuette 
qui  imite  celle  des  aiguilles ,  &  qui  a 
commedles  deux  petites  c.innelures  une 
de  chaque  cô:é  de  l'ouverture  ,  afin  de 
paiTer  un  Téton  au  travers  des  plaïes, 
ou  pour  fervir  à  quelqu  autres  opéra- 
tions. 

Les  féconds  inftrumens  qui  convien- 
nent au  panfement  du  dedans  àQS  plr/ies, 
font  les  Pincettîs  qui  ne  font  autre  cho- 
fe  qu'un  petit  inftrument  de  fer  ou  d'ar- 
gent compofé  de  deux  branches  ,  dont 
on  fe  fert  pour  prendre  ou  pour  placer 
de  certaines  chofes  qu*on  ne  pourroit  ni 
prendre  ni  placer  Ç\  facilement  avec  les 
àoigts.  Ces  deux  brauciies  foncdifferem* 
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çnent  conftniites  dans  leur  milieu  \  l'une 
cft  applatie  &  émincée ,  Taurre  au  con- 
traire eft  plus  cvafée  &  fendue.  La  pre- 
mière eft  pafîèe  dans  la  fente  de  la  fécon- 
de ,  ce  qui  fait  que  les  ouvriers  l'appel- 
lent branche  mâle,  &  la  féconde  bran- 
che cft  nommée  femelle  en  confcqucncc 
de  fa  fente.  L*union  de  ces  deux  bran- 
ches mâle  &  femeiie,  fuivant  la  mécha- 
nique  que  je  viens  d'en  donner^  eft  ap* 
pcllée  par  les  Artiftes  jon^iion  fajfée. 

Les  Pincettes  en  gênerai  font  diffé- 
rentes en  grandeur  &   en  figure  *,  mais 
celles  dont  on  fe  ferc    communément 
pour  porter  quelques  parties  de  l'appa- 
reil dans  les  plaies,  font  de  deux  fortes, 
la  première  eft  une  double  Pincette  donc 
les  extremitez  des  branches  font  écar- 
tées par  le  moïen  d*un  refTorr.  Ces  Pin- 
cettes de  même  que  celles  qu'on  pratique 
à  l'extrémité  de  certaines  ftiiilles  de 
mirte ,  ne  peuvent  guère  fervir  qu'à  des 
plaies  fuperficielles.  La  féconde  forte  de 
Pincettes  eft  compofée  comme  la  pre- 
mière de  deux  branches,  mais  cette  t{^z-' 
ce  ici  diffère  de  Tawtre  en  ce  qu'il  y  a  à  fa 
partie  pofterieure  deux  anneaux  qui  onc 
Içs  mêmes  conditions  que  ceux  des  cw 
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2C.1UX.  On  préfcreccs  pincettes  à  routes 
les  autres  ,  non  iculemcnr  parce  qu'elles 
font  ab(olument  nc^efTaires  pour  bien 
panfei"  les  plaiVs  profondes ,  mais  parce 
qu'elles  font  plus  capables  de  tirer  les 
corps  étrangers ,  ^  qu'elles  peuvent  éga- 
lement fervir  aux  plaies  ruperficiclles. 

Toutes  les  Pincettes  qui  fervent  à  la 
Chirurgie  doivent  avoir  intérieurement 
des  inégalités,  des  cavitcz  ou  des  fentes  à 
l'extrémité  antérieure  de  leurs  branches^ 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  mais 
leurs  inégalités  (ont  diffcrcntes  fuivanc 
les  ufages.  Par  exemple  ,  les  Pincettes 
qui  doivent  (ervirà  porter  quek^uc  chofe 
dans  une  plaïe  &  à  l'en  retirer  ,  doivent 
avoir  leurs  inégalités  obliques  &  qui 
fe- coupent  comme  celles  des  limes  :  on 
a  coutume  de  les  faire  encore  tranfver» 
falcs,  &  d'obferver  qu'elles  foicnt  paral- 
lèles. Celles  qui  doivent  ferrer  quelques 
parties  du  corps,  comme  \ts  Pincettes 
qui  fervent  à  la  future  du  tendon  ,  ont 
leurs  inegalitez  longitudinales  i-6c  celles 
qui  fervent  à  tirer  quelques  corps  étran- 
gers ^  doiventencore  avoir  leurs  inéga- 
lités différentes  fuivant  i'efpece  de  corps 
étranger. 

Les 
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Les  troificmes  inftrumens  qu*on  mec 
en  ufage  pour  les  panfemens  du  dedans 
des  plaï^rs  ,  font  les  Seringues» 

On  entend  en  gênerai  par  cet  inftrii- 
ment  un  vaifTcau  exadement  rond  ,  long, 
6c  par  confec]ucnr  de  figure  cilindri* 
que  ^  qui  ferr  à  pomper  des  liqueurs ,  3^ 
à  les  poufîcr  dans  quelques  endroits  pro- 
fonds où  elles  ne  peuvent  parvenir  que 
par  leur  me  ïcn. 

On  confiderc  à  la  Seringue  Trois  par- 
ties ,  qui  font  fon  corps  ,  Ton  pifton  ,  6è 
fon  fiphon.Le  corps  de  la  Seringue  eft  \xn 
cilindre  creux  qui  doit  avoir  affez  de 
diamettre  i  car  fr  ce  ciîindre  étoic  fort 
long  ,  il  faudroir  deux  mains  pour  pouf- 
fer la  liqueur  da^is  une  plaïe  ,  puifquc 
Tanne:. u  du  piflon  feroirtrop  éloigné  du 
corps  de  la  Seringue  qu*on  tient  ordinai- 
rement avec  les  doigts  indrce  &  du  mi- 
lieu ,  k  pouce  étant  dans  Tanneau  du 
pifton  :  la  largeur  de  la  Seringue  ferc  en- 
core à  contenir  davantage  de   liqueur» 
Enfin  ce  cilindre  doit  être  lifTb    &:  très 
poli  en  dedans  ,  pour  que  le  pifton  glilîe 
plus  facilement  j  mais  il  doit  avoir  de& 
inégalités  en  forme  de  petits  cercles  ea 
dehors  ,  pour  le  tenir  avec  plus  de  fureta 
Tc^we  II*  Li 
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Le  Ptflor2  de  la  feringuc  eft  une  cfpcce 
dt  manche  compoféde  la  même  matiè- 
re que  le  cilindre  ,  &  dont  les  cx- 
tremicçz  font  différentes.  L'cxrremicc 
antérieure  ou  celle  qui  doit  entrer  dans 
le  cilindre  ,  eft  compoféc  de  deux  ron- 
deaux ,  qui  font  plus  ou  moins  éloignés 
Tun  de  l'autre  fuivant  la  différence  lon- 
gueur de  la  Seringue,  Entre  ces  deux 
rondeaux  on  y  entourre  du  chanvre  qui 
ferc  comme  de  feutre  ,  afin  de  remplir 
cxademenc  levuide,  &  de  pomper  ÔC 
pouffer  plus  parfaitement  la  liqueur. L'ex- 
trémité pofterieure  ou  celle  qui  doit  ref- 
ter  au  dehors  du  cilindre  ^  eft  différem- 
ment figurée  \  les  uns  y  font  mettre  un 
bouton  Se  les  autres  un  anneau  :  il  con- 
vient mieux  qu'il  y  ait  un  anneau  ,  par- 
ce que  le  pouce  étant  dedans,  il  ne  peut 
vaciller  de  côté  &:  d'autre  comme  ce- 
la arrive  lorfqu'il  cfl  fur  le  bouton, 

La  rroifiéme  partie  de  la  Seringue 
eft  le  Siphon  qui  eft  un  petit  tuïaudonc 
îa  baze  eft  affcz  large  ,  &:  qui  va  infen- 
£blemcnt  en  pointe  ,  imitant  la  figure 
d'une  piramide.  Ce  tuïau  eft  fouvenc 
fondé  (ur  le  mi  ieu  de  l'extrémité  ante- 
iiearc  du  cilindre  ,  ^  quelquefois  il  s'y 
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monte  à  vis  :  les   ruïa  ix  de  cette  efpece 
font    efTentiels    à  la  feringae  ,    ils  doi- 
vent être    de    differenres     figures    &: 
grandeurs  fuivant  les  diffcrentes  parties 
&  maladies.  Mais  outre  cz%  forces   de 
Siphons  un  Chirurgien  doit  encore  en 
avoir  de  plufieurs  autres  efpeccs ,  &  on 
appelle  ceux-ci  des  Siphons  auxiliaires, 
parce  qu'on  les  joint  aux  edentiels  afin 
de  porter  les  remèdes  dans  les  linus  ou 
ulcères  profonds  &  tortueux  ,  &  d'en 
pouvoir  pomp:r  les  matières  purulentes 
&  les  injecflions  ,  perfuadé  qu'on  doit 
être, quM  n'y  a  point  de  guerifondans 
ces  fortes  d'ab(cés  &  de  dépôrs  à  moins 
qu'on  ne  porte  le  remède  dans  le  foïer 
mê>ne  de  l.i  nvaladie  ,  6c  que  l'extrémi- 
té du  Siphon  ne  trempe  dans  !es  matiè- 
res, afin  de  les  pomper  plus  facilement 
&  plus  exaâiemenr. 

On  voit  par  cette  defcription  que 
ces  Siphons  auxiliaires  doivent  être  de 
différentes  grandeurs  fuivant  la  lon- 
gueur deshnus,  (3»:  qu'on  doit  leur  don- 
ner différentes  figures  fuivant  leurs  dif- 
ferens  détours  \  ainfi  il  eft  abfolumenc 
néceffaire  qu'ils  foient  fiirs  d'une  ma- 
tière qui  puilîe  refiilsr  ^  obéir  à  toutes 

L  1  ij 
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CCS  iig\ïtt% ,  comme  l  argent  pn(Tc  au  fetî» 
Leur  extrémicé  qui  doit  s'adaDtcr  avec 
les  tui'aux  eiïenricls  ,  doit  être  un  pei-V 
plus  large  &  en  forme  d'entonnoir  , 
pour  contenir  cxadement  Textrémité 
piramidale  du  Siphon  ou  tuïau  efTentiel 
à  la  f^ringue  ,  &  l'extrémité  oppofée 
fera  ouvetce  par  àzs  yeux  fur  les  côrcx 
6c  par  un  trou  à  fon  bout,  afin  de  pou- 
voir déboucher  ces  Siphons  en  y  incro- 
duifant  un  petit  ftilet. 

Les  quatrièmes inftrumensqui  fervent 
au  panfement  du  dedans  àzs  plaïes  fonc 
les    Canules 

On  entend  i^TirCayinnlc  un  petit  tuïau 
d'or  ,  d'argent  3  d'étain  ou  d^  plomb  , 
qu'on  met  dans  les  plaies  pour  les  tenir 
ouvertes  6c  faciliter  la  (ortie  des  ma.- 
tieres  qui  y  croupidènt.LesCannuicsen 
gênerai  font  de  plusieurs  efpeccs^  &  oivî: 
différentes  Bg^ires  fuivant  les  endroits 
où  l'on  s'en  feut.Par  cxcmp!e,celle  qu'oa 
met  en  ufage  dans  l'operacion  de  la  Bron.- 
chotomic  cH:-  ^  ccmmc  nous  l'avons  àir  , 
nés  -  petite  ce  applaric.  Celles  qu'on 
introduit  dans  la  vcffie  après  l'extrac- 
tion de  la  p'crrs  ,  ou  la  poncftion  au  pe- 
riné  y  ionc  foiidcs  ou  pliantes ,  de  figurç 
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cylindrique  &  d'environ  quatre  crarers 
de  doigcs  de  longueur  ,  aiancà  leur  tête 
deux  petites  anfes  dans  lefquelles  oa 
paiTc  un  lien  afin  de  les  afTujettir  dans 
laplaïe.  LaCannule  dont  on  fc  ferc  après 
l'operationdc  i'cmpyèmeeft  ordinaire- 
ment longue  de  deux  travers  de  doigts, 
plus  ou  moins  large  fui  van  c  la  gtan- 
deur  de  l'ouverture  ,  applatie  pour  s'ac- 
commoder à  rinrcrvAii.:  des  côtés  ,  & 
recourbée  pour  éviter  le  poumon.  Nou3 
avons  fait  voir  l'inurHiré  .5c  le  de f avan- 
tage de  cette  dernière  Cannule  en  trai- 
tant l'empiéme.  Si  les  Cannuîes-en  gêne- 
rai font  trop  longues  ,  on  ne  confeine 
pas  de  les  couper  pour  diminuer  leus 
longueur,  mais  de  {s  fervir  d'une  petite 
compre/Te  de  linge,  plus  ou  moins 
epaifîe  luivant  le  plus  ou  moins  de  lon- 
gyearûu'cn  reconnoîti la  Cannule  >  de 
percer  cc:te  comprefTe  dans  Ton  milieu 
pour  y  paîTer  la  Cannule^  afin  de  lui  fec- 
vit  de  talon. 

Nous  avons  rangé  fous  la  troisième 
clafTc  de  nos  inilrumens  ,  tous  ceux  qn^ 
doivent  fervir  aux  Opérations  deChi- 
mrgic.  Parmi  ces  fortes  d'inftiumens  y 
L  plû-par:  ferveii:  i  faire  dssdiviiljns,. 
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&dc  ceux-ci  nous  en  faifons  encore 
deux  clafles  ,  &  nous  mettons  de  la  pre- 
mière ceux  qui  agi (îent  fur  les  parties 
molles,  &  de  la  féconde  ceux  dont  on  fc 
fcrc  pour  faire  le?  opérations  qui  con- 
viennent aux  pirties  dures.      / 

Les  divifioiîs  qu'on  cft  obligé  de  faire 
avec  ces  inftrunicns  font  prefque  tou- 
jours acompagnées  de  douleurs  confidera- 
bles  ;  &  l'idée  que  \qs  malades  fe  forment 
de  ces  douleurs  ,  leur  donne  de  l'appre- 
Jbenfion,  &c  leur  fait  fouvent  abandon- 
ner le  parti  de  l'opération  ,  pour  fe  livrer 
aune  Chirurgie  mcdicamenteufe  ,donc 
le  fuccès  efl  afTez  incertain  ,  &  la  rélif- 
fite  très- longue.  En  effet  nous  voïons 
tous  leî  jours  un  nombre  considérable  de 
malades  ,  qui  fe  confiant  à  des  charla- 
tans ,  ou  à  des  Chirurgiens  timides  y 
peu  verfés  dans  l'Anaromie  ,  &  qui  ne 
font  aucune  obfervation  fur  les  beaux 
faits  de  pratique,  nousvoïons^dis-je^ces 
malades  mener  une  vie  languifTante  » 
&  refter  toujours  avec  leurs  incom- 
moditez.  Au  contraire  un  bon  Chirur- 
gien eft  perfuadé  par  les  lumières  que 
lui  donne  l'Anatomie ,  pat  (à  propre  ex- 
périence, &  par  celle  des  f^avans  Mai  - 
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ti'cs ,  que  de  tous  les  remèdes  ,  Toperi- 
tion  ,  &:  par  conféqi.ienr  Y  infiniment  A 
le  plus  promt  ^'  le  plus  sûr. 

Puifque  nous  rerirons  rant  d'avan- 
tages des  inftrumens  qui  fervent  aux 
opérations  de  Chiruigie  ,  il  faut  nous 
appliquer  à  en  donner  une  dcfciip: ion 
fuccinte  à  la  vérité  3  mais  la  plus 
exadle  qu'il  nous  fera  polTible  :  &;  com- 
me nous  avons  diftingué  ces  forces 
d'inftrumens  en  ceux  qui/oncde^  di- 
vifions  fur  les  parties  molles  ,  &  en 
ceux  qui  les  font  fur  les  parties  dures  , 
nous  allons  d'abord  parler  des  pre- 
miers, cnfuite  nous  ferons  la  defcrip- 
tion  des  féconds. 

Les  inftrumens  de  la  première  efpece 
font  de  deux  fortes  ,  les  uns  s'appli- 
quent fur  les  morts ,  &  les  autres  fur 
les  vivons.  Les  premiers  fervent  a  la 
didcclion  ,  comme  font  Usfcalpds  _,  Sc 
quantité  d'autres  donc  les  Anatomiftes 
fe  fervent. 

Les  inftrumens  de  îa  féconde  efpece 
font  encore  rangez  fous  deux  claftes. 
Ceux  de  la  première  font  communs  à 
prefquc  foutes  les  opérations  j  &:  ceux 
de  la  féconde  font  particuliers  à  cha» 
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que  opération  ,  comme  nous  le  verrons 

dans  la  fuite. 

Les  inftrumens  communs  à  toutes 
les  opérations  ,  font  les  fondes  ,  les 
biftouris  ,  les  lancettes,  les  ciz.aux, 
&:  qitantitc  d'autres  que  nous  placerons 
dans  leur  lieu. 

Parmi  les  fondes  ^  les  unes  font  ron- 
des &:  boutonnées  ,  comme  nous  l'avons 
ci  devant  expliqué  ,  &  les  autres  font 
cannelées  dans  toute  leur  longueur;  6c 
de  CQs  dernières  on  doit  en  avoir  de 
deux  fortes  ,  les  unes  fermées  par  le 
bout  qui  doit  entrer  dans  la  plaïe,  & 
les  autres  ouvertes  ,  afin  de  s'accommo* 
der  aux  difFcrentes  incifîons  qu'on  eft 
obligé  de  faire  ;  car  lors  qu'on  peur  d'a- 
bord introduire  la  fonde  cannelée  dans 
une  plaie  ou  dans  un  ftnus ,  on  doit  pour 
l'ordinaire  fc  fervir  de  celles  qui  fonc 
fermées  par  le  bout  *,  je  dis  pour  Tor- 
dinaire,  puis  qu'on  eft  quelquefois  obli- 
gé de  faire  des  incifions  où  l  inftrumenc 
tranchant  doit  déborder  la  cannelure 
de  la  fonde;  pour  lors  la  fonde  doir 
être  ouverte  par  le  bout ,  afin  que  Tin- 
ftrument  tranchant  n'y  foit  pas  arrêtée 
Mais  il  fe  trouve  fouvcnt  des  finus  donc 

l'ouvert  utc 


des  Inflniynem  de  Chirurfrie,  405 
Touverrure  exrérieiire  eft  fi  étroite , 
qu'à  peine  y  peuc-on  introduire  un  pe- 
tit ftilet  j  c'ell  dans  cts  cas  oij  la  fonde 
cannelée  &  ouverte  par  le  bout  cft 
d'un  grand  fecours  ,  co'time  nous  en 
avons  donné  un  exemple  en  traiiranc 
de  Topérarion  de  la  Fiilule  à  l'anus, 
pag.  4 13.  torr,.  I. 

Bljhi'tri  cft  une  efpece  de  r^^oiv  fort 
trrinchant  doac  on  fe  feit  pour  faire 
des  incifions. 

Nous  allons  confiderer  ctt  infl'-iimenC 
en  deux  parties  ,  une  qu'on  appelle 
lame  ,  &c  l'autre  la  chaûTe.  La  lame  du 
Biftouri  ne  doit  pas  avoir  plus  de  qua- 
trp  travers  de  doigts  de  longUwUr  ,  dc 
cinq  ou  (îx  lignes  de  largeur  vers  foa 
talon  qui  cîl  percé  pour  y  paOTer  un 
clou  qui  traverfe  également  les  deux: 
lames  dj  la  chalTe  ,  Ôc  qui  ed  rivé  des 
deux  cotez  fur  deux  petites  rofettes. . 
A  la  partie  pofterieure  du  talon  du  Bif- 
touri  il  y  a  une  queue  qui  fe  termine 
par  un  petit  rouleau  ou  par  une  petite 
Icnrille  ,  afin  d'j^rujcttir  la  lame  du  Bif- 
touri  fur  fa  chafTe.  Cette  lame  va  de- 
puis fon  talon  jufqu'à  fa  partie  anté- 
rieure toujours  en  diminuaût  ^  de  fgrt^ 

Tome  IL  M  m 
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qu'elle  fe  termine  aux  uns  par  une 
pointe  crés-aiguë  ,  Sc  aux  autres  par 
une  pointe  allez  iTioude.  Tous  les  Biftou- 
ris  ont  un  dos  arrondi  j  des  deux  côrtz 
du  dos  le  bifeau  de  la  meule  i  cnfuite 
un  évidé  confidcrablc  des  -deux  cô:cz 
de  la  lame  pour  fe  terminer  par  un 
tranchant  très  fin.  On  doit  avoir  des 
Biftouris  entièrement  droits  ,  &  d'au- 
tres qui  foienc  un  peu  courbes  ,  car  la 
grande  courbure  que  les  ouvriers  leur 
donnent  cil  incommode  :  enfin  un  Chi- 
rurgien en  aura  de  pointus  &  de  mouf- 
fes  dans  les  deux  efpeces. 

La  chalTe  cft  compofée  de  deux  la- 
mes d'écaillcs  qui  imitent  à  peu  prçs 
la  figure  de  la  lame  :  elles  font  jointes 
enfemble  à  leurs  extrémitcz  par  des 
clous  rivez  fur  des  rofettes. 

L'ufage  du  Biftouri  eft  de  faire  des 
incifions  dans  prefquc  toutes  les  parties. 

On  cnrend  par  la  Lzricenc  un  inftru-  . 
mcnc  de  Chirurgie  trés-aigu  par  fon 
CKtrémiré  la  plus  éloignée  de  la  chaiïe  , 
&  tranchant  fur  les  cotez  de  fa  pointe, 
fcrv.int  à  ouvrir  hs  veines  ,  les  artè- 
res ,  les  abfccs ,  &c. 

La  Lancette  e(l  comporée  de  d^ux 
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parties  ,  d'une    lame  &  d'anc   chafTc 
ou   manche.   La  Jamc  reprefente  affcz 
bien  la  figure  d'une  piramide  dont  U 
poinr-e  eft  rrés-aiguè*.  Cstre  pointe  doit 
être  exa<5bement  polie  jufqu'à  un  travers 
de  doigt  de  fon  corps  \  &c  les  deux  cotez 
de  cet  endroit  poli  doivent  être  bien  ' 
tranchxins.  Toute  la  baze  ôc  le  milieu 
de  cette   lame  ne  font  ordinairement 
ni  poiis  ni   tranchans  fur  les   côtèz  , 
afin  que  le  Ctiirurgien  tienne  la  Lan- 
cette avec  plus  de  fureté ,  3c  qu'il  ne 
foie   pas  expofé  à  fe   couper  comme 
cela  feroit  arrivé  Ci  elle  avoir  été  polie 
-par  tout ,  puis  qu'elle  auroic  pii  glifTer, 
&  les  tranchans  incommoder. 

Ces  lames  en  gênerai  font  différentes 
en  grandeur  &  en  largeur ,  ce  qui  éta- 
blir quatre  fortes  de  Lancettes  -,  la  pre- 
mière eft  appellée  Lancette  à gram  d'or- 
ge :  la  iame  ou  le  fer  de  celle-ci  ne  com- 
mence à  perdre  fa  largeur  que  fort  prés 
de  fa  pointe  ,  ce  qui  fait  qu'elle  eft 
large  èc  capable  de  faire  une  grande 
ouverture  en  pouffant  la  Lancette  dans 
le  vaiffeau  ;  c'eft  pçurquaf  on  doit  la 
préférer  aux  fuivantcs  autant  qu'on  le 
peut ,  principalement  aux  vaifTeaux  fu^ 
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peificiels  & 'gros  où  elle  convient  tou- 
jours. La  féconde  efpece  eft  appellée 
LaPCctteà^r^/>/  cravoinr,  c'cft-â-dirs 
qu'elle  a  fa  poinre  plus  alJcngce  que  la 
prcctdcnrc  ,  &  qui  commence  ordinai- 
vcnier.r  vers  le  milieu  du  fer:  cette 
forte  de  •  ancerte|convicnt  nux  vaiiïeaux 
qui  font  un  peu  profonds.  La  troifiéme 
efpece  efl:  appellée  Lancette  en  piramide 
ou  à  IdngHC  de  ferp:rit\  celle- ci  com- 
mence à  perdre  fa  largeur  des  fa  baze, 
je  veux  :  dire  près  du  clou  j  de  forte 
que  diminuant  infcnliblement  de  lar- 
geur ,  elle  fe  termine  par  une  pointe 
fort  allongée^  très- fine  &  trcs-ai- 
^uë  qui  reprefente  une  vraïe  piramide. 
Ces  fortes  de  Lancettes  ne  doivent  ja- 
mais tomber  entre  les  mains  des  ap- 
prentifs ,  d'autant  qu'elles  ne  convien- 
nent qu'aux  vaiiïeaux  îes  plus  profonds  ; 
&  à  moins  qu'on  n'ait  la  main  'ûre  , 
&  qu'on  ne  fçache  s'en  fetvir  ,  on  rif- 
que  de  cnufer  bien  dudefordre. 

Toutes  les  différentes  efpeces  de  Lan- 
cettes que  je  viens  de  décrire  peuvent 
Servir  à  ouvrir  les.abfccs  lorfqu'ils  font 
fuperficiels ,  &  qu'il  n'y  a  par  confe- 
queiit  pas  beaucoup  de  parties  à  cou- 
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per  -,  mais  lorfqu'ils  font  profonds  on 
doit  mettre  en  ufage  la  quatrième  efpecc 
de  lancette ,  qui  ne  diffère  des  autres 
que  parce  qu'elle  cft  beaucoup  plus  large 
èc  plus   longue  \  différence  qui   luy  a 
fait  donner  le  nom  de  Lancette  k  abfcès  ^ 
La  cbafT'e  à^s  Lancettes  efl  ordinaire^ 
ment  conftruire  de    deux  petits  mor- 
ceaux d'ecaille  ,  joins    l'un  avec  Tau- 
trc  ,  le  talon  de  la  lame  au  milieu,  pac 
un  clcû   qui  traverfe  czs  trois  pièces  , 
ôc  qui  eft  rivé  des  deux  côrez  fur  deux 
petites  rofettes  pour  la  fureté  ôc  pour 
la  propriété.    Cette  chafle  n'eft  poinc 
arrê'ée  par  fon  extrémité  oppofée  ,  afin 
de  pouvoir  i'onvrir  facilement  ^  &  de 
l'efTaier  commodément  de  tous  les  co- 
tez. 

Un  Chirurgien  doit  avoir  beau- 
coup de  foin  de  fes  Lancettes  ,  &  les 
faire  repaffer  d'abord  que  la  pointe 
n'eft  pas  fort  aiguë  3  &  les  tranchms 
bien  fins  ;  car  qiîand  la  pointe  eft  com- 
me on  dit  communément  émoHchetéey 
Ôc  que  les  tranchans  ne  coupent  pas  fi- 
nement ,  on  fait  beaucoup  de  douleur 
AUX  malados  ^  ce  qui  les  oblige  fouvenC 
à  retirer  un  peu  leur  bras ,  fur  tout  dans 
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Je  rems  qu'il  n'y  a  encore  que  la  peau 
de  percée  :  ce  petit  mouvement  ùxt 
fouvent  changer  le  vaifîeau  de  place  , 
alors  un  Chirurgien  prudent  qui  a  l'A- 
naromie  prcfenre  dans  routes  Tes  opé- 
larions^  principalement  dans  celle-ci 
qui  demande  non-feulement  beaucoup 
(de  dextérité  ^  mais  une  exadte  connoif- 
/'ance  de  la  partie  fur  laquelle  on  doit 
rravai fier, juge qu'i;  eft  plus  à  propos  de 
(ç  retirer  fans  chercher  ie  vai/Jeau  avec 
/a  Lnnccrtejque  de  rifqiifr  d'ouvrir  une 
artère  fouven:  dans  Ton  tronc,  de  pi- 
quer une  sponévrofe  ,  un  tendon  ,  ou 
«n  nerf,  &  d'expofer  par-ià  le  malade 
a  foufFrir  de  grandes  douleurs  ^  à  des 
abrcès  énormes,  à  perdre  le  bras  &  fou- 
vent  la  yie.  Les  celcbres  Chirurgiens 
que  j'ai  fi  fouvent  cité  dans  ce  Traité 
ont  cette  précaution  ;  &  j'en  ai  vu 
quelques-uns  qui  ne  feifbient  aucune 
diifii.uké  dt  changer  de  bnas  ou  de 
pied  ,  ou  d'ôrer  &  remectre  la  liga- 
ture pour  donner  un  fccond  coup  de 
Lancette.  Ces  Héros  de  lAnatomie  & 
ce  la  Chirurgie  font  bien  oppof^z  à 
certaines  gens ,  qui  ignorant  la  ihuc- 
wrc  j  Icjcu  &  la  méchariixjue  des  diîF^» 
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renres  parties  qui  compofent  la  machine 
humaine  ,  font  charmez  de  voir  une 
faignce  en  blanc  y  afin  d^  décider  d'un 
mcrice  qu'ils  ne  peuvent  fouvenc  coa- 
noîcre. 

Les  cizeaux  font  encore  à^s  infini- 
fnens  communs  à  beaucoup  d'opéra- 
tions :  je  pourrois  me  difpcnfer  d'en 
par'er  davantage  ,  les  aïant  dejflnis  ,  5c 
aïanc  examiné  fcriipuleufement  les  dif- 
ferenres  parties  qui  entrent  dans  leur 
compofîtion  ^  cependant  comme  ceux 
qui  conviennent  aux  opérations  ont  des 
différences  e/Tentielles  ,  je  vais  en  dire 
deux  mots. 

J'ai  fair  remarquer  que  les  cizeaux 
qui  ne  fervoienc  que  dans  les  appareils 
pouvoient  avoir  les  anneaux  &  le  man- 
che d'argent  j  ici  c'ell:  le  contraire  ^  ils 
doivent  être  entièrement  d'acier  pour 
avoir  plus  de  force.  De  plus  les  cizeaux 
qui  conviennent  aux  opérations  doi- 
vent erre  courbes  ou  droits  fuivant  le 
cas  ;  les  courbes  font  toujours  moufTes 
par  leurs  pointes  ,  mais  les  droits  font 
plus  ou  moins  aigus  félon  les  differens 
befoins.  Par  exemple  ,  quand  il  s'agic 
de  couper  unanimement  dans  certains 
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endroits  comme  au  bec  de  lièvre,  ou  d'c- 
charpir  &c  d  émorcelcr  à^^  callofîrez 
afin  de  les  faire  romber  par  la  fuppiira- 
tion ,  comme  cela  arrive  fouvent  dans 
les  abfccs  &  les  hfluîcs  à  l'anus  ,  alors 
il  faut  des  cizeaux  pointus  par  les  deux 
lames:  à  l'égard  de  prefque  toutes  les 
autres  opérations  \cs  lames  doivent  ccirc 
mo'j  (Tes. 

Après  avoir  décrit  une  partie  des 
inflrumens  communs  à  prefque  toutes 
les   op'rations  ,    nous  allons  ,   fuivanc 
Xiôrre  divi/îon  ,  traiter  de  ceux  qui  font 
pa  ticulicrs    à  ch-aque   opération  *,    & 
poiir'le  faire  fans  confuiion ,  nous  al- 
lons fuivre  le  même  ordre  que   nous 
nous  fommes  prefcric  dans  nos  opéra- 
tions.  Nous  avons  commencé  par  la 
réunion  des  plaies  ,  &  avant  d'en  don- 
ner Ivo  moïens   nous  avons  fait  remar- 
quer qu'il  y   avoir  fouvent  des  obfta- 
cles  qui  s'oppofoient  à  cette  réiinion  , 
ce  qui  Qthhlii  ici  deux  claOTes  d'iaftra- 
mens  propres  à  la  réiinion  des  plaies  ^ 
les  uns  fervans  à  tirer  les  corps  étran- 
gers ,  &  les  aucrcs  à  approcher  les  lé- 
jrre^  de  la  plaie  les  unes  des  autres. 
Parmi  les  corps  étrangers  les  uns 
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font  faperficiels  &  les  autres  fuuezplus 
profondément.  Les  fuperficiels  font 
fouvent  des  dragées  de  plomb  au  vi- 
fage  ou  ailleurs ,  ou  bien  des  grains 
de  poudres ,  ou  plulieurs  autres  corp$ 
de  cette  nature.  Pour  tirei*  ces  corps 
étrangers  il  faut  avoir  de  petits  in* 
ftrumens  qui  portent  le  nom  de  Cu- 
rettes. 

Oi\  entend  par  Curette  un  inftru- 
ment  d*acier  ,  de  fer  ou  d'argent ,  qui 
a  la  figure  diine  petite  cuihier  ,  donc 
on  fe  fert  pour  faire  fortir  quelques 
corps  étrangers  enfoncez  dans  des  par- 
ties ,  ou  pour  nettoïer  des  endroits 
creux  dont  Tentrée  n'eft  pas  fort  con- 
fîderable.  Cette  définition  fait  alTez 
connoître  quelle  eft  la  confl:ru(5tion  de 
cet  inftrument  ^  fans  que  nous  nous 
amufîons  à  le  décrire  :  nous  dirons  ce- 
pendant qu'on  doit  avoir  àts  Curettes 
de  p\ificurs  figures^  comme  de  rondes, 
d'olivaires  Si  de  longues,  afin  de  s'ac- 
commoder aux  différentes  figures  des 
plaïes  &  des  corps  étrangers.  Il  y  a 
des  Chirurgiens  qui  veulent  qu'on  f« 
ferve  de  petites  Curettes  tranchantes 
fur  \ii  côiez  ,  pour  tirer  les  grains  de 
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poudre  qui  fe  trouvent  quelquefois  dané 
le  tiiïîi  de  la  peau  du  vifage.  J'avolle 
que  Kur  intention  étant  de  fendre  la 
peau  afin  de  pafTer  la  Curette  par  der. 
riere  le  corps  étranger ,  ils  évitent  par- 
là  le  grand  nombre  d'inft rumens  ;  mais 
comme  les  tranchans  de  la  Curette  ne 
font  utiles  que  pour  couper  un  peu  la 
peau  ,  &  qu'ils  font  nui/iblcs  pour  tirer 
le  corps  étranger  ,  je  crois  qu'il  eft 
beaucoup  mieux  de  fe  fcrvir  de  Curet- 
tes fans  tranchans  pour  riier  le  ccips 
étranger  ,  &  de  couper  un  peu  la  peau 
avec  la  pointe  d'une  lancette. 

Lorsque  les  corps  étrangers  font  (îtuez 
profondément ,  i\  faut  faire  en  forte  de 
connoître  s'ils  font  dans  les  parties  mol- 
les ou  dans  les  parties  dures.  S'ils  font 
dans  les  parties  molles  on  a  coutume 
de  les  tirer  avec  \ts  pincettes  à  anneaux 
que  j'ai  déji  décrit,  obfervanr  de  por- 
ter la  pincerre  fermée  dans  la  plaïe,  de 
toucher  le  corps  étranger  la  pincette 
encore  fermée  ,  de  l'ouvrir  en  fuite  dou» 
cernent ,  &  de  charger  le  corps  étran- 
ger. On  fe  fert  encore  de  plufîeurs  au- 
tres efpeces  de  pincettes  pour  tirer  les 
corps  étrangers  qui  font  ûtuez  profon- 
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yémenodans  les  parties  molles,  comme 
font  le  Bec  de  canne  ,  le  Bec  de  corbin  , 
ÔC  le  Bec  de  grue.  Ces  trois  inflrumens 
font  à  peu  près  conftruirs  de  la  même 
manière,  Tun  a  fbn  extrémité  antérieu- 
re plus  moufTe  &  platte ,  l'autre  plus 
pointue  &  arrondie  &  celui  -  ci  fore 
longue,cequi  leur  a  donné  cesdiiïerens 
noms  ;  ainfî  U  defcription  d'un  de  ces 
inftrumens  fera  rart^fa^re. 

Le  B:c  de  Canne  eft  un  inftrumenc 
de  Chirurgie  en  forme  de  pincette  à 
jpncftion  caffée ,  pour  tirer  des  plaies 
les  corps  nuifîbles,  &  qui  a  fon  extré- 
mité antérieure  faite  comme  le  bec  d'u- 
ne canne.  Puifque  le  Bec  de  canne  eft 
en  forme  de  pincette,  i]  s'enfuit  qu'il 
cft  compofé  de  deux  branches  ;  ces 
branches  font  arrondies  &  afTcz  lon- 
gues depuis  le  clou  qui  les  tient  unies 
enfcmble  jufqu'à  leur  partie  pofte- 
rieurc ,  où  Ton  peut  pratiquer  à^z  an- 
çeaux  pour  avoir  plus  de  force.  De- 
puis le  cloii  ju {'qu'à  U  partie  anr-erieure, 
ces  brar;çhes  font  figurées  comme  deux 
pptirts  cuilliers  allongées  ,  très-couc- 
Tes.,  applaties  &:  mou/Tes  par  le  bs>ur  » 
figure  qui  reprefentc  afTez  bien  le  bec, 
d'une  canne. 
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J'ai  dit  que  les  branches  de  cette 
forte  de  pincctce  étoieat  fort  longues 
depuis  les  anneaux  jufqu*au  clou ,  &C 
très  courtes  depuis  le  cIoû  jufqu'à  l'ex- 
trémirc  antérieure  j  de  forte  que  par 
cette  méchanique  la  puiffance  étant  fort 
éloignée  du  point  fixCj  il  s'enfuit  delà 
que  la  force  de  cet  inflrument  doit  être 
très-grande. 

LoiTque  j'ai  fait  l'hiftoire  des  pin- 
cettes en  gênerai ,  j*ai  dit  qu'elles  dé- 
voient avoir  intérieurement  des  inéga- 
lités différentes  à  l'extrémité  antérieu- 
re de  leurs  branches  ,  pour  fervir  aux 
difFerens  ufages  auxquels  on  eft  obligé 
de  les  cmploïer  *,  de  comme  celle-ci 
convient  à  tirer  des  corps  étrangfrs  (i- 
tuez  profondément ,  ÔC  même  engagez 
dans  les  os,  C^s  inégalicés  ou  cannelu- 
res doivent  ê:re  en  façon  de  râpe  pour 
s'oppofer  au  corps  que  Ton   veut  tirer. 

Le  Bc^c  de  Canne,  de  Corbin  &  de 
Grue  ne  diffère  nr  que  parla  différente 
figure  de  l'extrémiré  antérieure  de  leurs 
branches  ,  &  par  leur  plus  ou  moins 
dé  longueur.  L'uf^ge  de  ces  inftrumens 
cft  comme  j'ai  déjà  dit ,  de  fervir  à 
ôter  les  corps  étrangers  qui  font  ficuci 
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profondément  dans  les  plnûs.  Il  fauC 
obferver  que  tous  ces  inftruniens  font 
narurellement  ouverts  par  un  reflbrr. 

Lorfque  le  corps  étranger  eft  dans 
les  parties  dures,  comme  font  les  os, 
&  que  les  inftrumens  que  je  viens  de 
décrire  ^nc  inTufETans  pour  le  tirer  , 
on  propof'c  un  inftrument  d'une  autre 
efpece  ,  qu'on  appelle  Tire- fond. 

On  en  rend  par  le  Tire-fond  en  Ch'*- 
gie  5  un  anneau  de  fer  ou  d'acier  ,  à  un 
point  de  li  circonférence  duquel  tient 
un  long  poinçon  ,  qui  aboutit  par  une 
vis  fimple  en  forme  de  piramide  que  les 
ouvriers  appellent  mèche.  Ce  poinçon 
cft  ordinairement  cachédans  unecannu- 
le  de  fer^à  l'enrrée  de  laquelle  il  fe  trouve 
intérieurement  des  rainures    en  fpirale 
pour     fervir  de    chemin  à    la  vis    du 
poinçon  :  au  cou  du  poinçon  on  y  prati- 
que une  double  vis  de  la  longueur  d'un 
pouce.  Le  piorçondoit  déborder  la  can- 
nule    d*un    travers    de   doigt    pour   le 
moins  ,  afin  de  pouvoir  entrer  dans  le 
corps  étranger.  Si  le  corps  étranaerétoir, 
par  exemple  j  un  morceau  de  fer  qui  fiic 
enclavé  dans-Tos ,  on  voit  bien  que  Tin- 
Itrumem  que  je  viens  de  décrire  ne  pour- 
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roir  pas  le  percer  comme  il  feroir  un» 
balle  de  plomb  j  pour  lors  il  fauclroic 
trépaner  l'os  aux  parries  voifines  du 
corps  étranger,  paflcr  delîous  ceîui-ci 
des  élevacoires  ,  ou  autres  inlliumcns 
pour  l'oter. 

Les  corps  étrangers  étant  hors  de  !  i 
plaïe  ,  il  faut  en  approcher  'es  lèvres  le 
plus  éxaâremcnt  qu'il  eft  pplfible.  Cette 
réiinion  s'appelle  future  ,&:  les  inllru- 
mens  qui  y  fervent  font  ordinairement 
des  aiguilles. 

Les  Aiguilles  qui  fervent  aux  futures 
&  aux  ligatures  des  vaifTeaux  fonr  en 
alFez  grand  nombre  ,  &  de  diffi^ rentes 
figures  fuivant  les  différentes  futures 
qu'on  cft  obligé  de  faire ,  &  les  diffé- 
rentes parties  où  on  doit  les  appliquer. 

Comme  j'ai  déjà  donnée  une  détîni- 
nition  générale  des  Aiguilles  ,  je  vais, 
pour  éviter  les  redites,  examiner  les  dif- 
férentes parties  qui  entrent  dans  leur 
composition.  Toute  Aigiiiile  en  gênerai 
a  trois  parties  ,  fçavoir  fa  tête ,  fon  corps 
&  fa  pointe.  La  tête  des  Aiguilles  des 
Chirurgiens  doit  avoir  moins  de  volu- 
me que  le  corps  ,&  celui-ci  doit  encore 
erre  moins  évafé   dans  fon  comn^ence^ 
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ment  que  vers  fa  fin.    On  pratique  or- 
dinairement deux  rainures  à  la  tête  àQ% 
Aiguilles,  une  de  chaque  côté ,  qui  font 
plus  ou  moins  longues  ,  plus  ©u  moins 
profondes  &   plus  ou  moins  évafées  , 
fuivanc  les  différentes  grandeurs  &  ai' 
mentions  à^s  Aiguilles  ,   &  la  grofTear 
desfils  ou  des  rubans  qu'elles  doivent  en 
partie  loger  ;  de  là  on  doit  inférer  que 
i'ufage  de  ces   rainures  n'cft  que  pour 
contenir  une  partie  àçs  fils  ,  afin  qu'ils 
n'augmentent  pas  de  beaucoup  le  volu- 
me ordinaire  de  l'Aiguille  ^    &  qu'ils 
paHfent  plus   facilement  dans  les  chairs 
îans  les  tirailler  en  aucune  façon.  On 
voit  dans  le  milieu  de  ces  rainures  une 
ouverture  longuette  ,  qui  rraverfc  TAi^. 
guille  de  part  en  part   •>  cette  ouverture 
s'appelle  l'û?// de  l  Aiguillerai  Ton  ufage 
eft  pour  palTer  les  fils  ou  \qs  rubans.  Sui- 
vant cette  dcfcription  l'œil  de  l'Aiguil- 
le eft  toujours  du  côté  des  rainures  ,  & 
ces   deux  circonftances   efi^ntielles  de 
l'Aiguille  doivent  toujours  fe  trouver 
du  côté  des  tranchans  pour  des  raifons 
plaufîbles  &:   de    pratique  que   je  vais 
rapporter. 
JLc  corps  deTAiguille  commence  pté- 
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cifément  où  finilTent  les  rainures  ,  &  fc 
continue  jufqirà  l'endroit  le  plus  évafé 
de  l'Aiguille  Le  commencement  de  ce 
corps  reprefente  afïïz  bien  une  figure 
cilindrique  ^  mais  ce  cilindre  devient 
imparfait  en  s'approchant  de  la  pointe;  . 
car  de  rond  qu'il  cft  prés  de  la  tête  ,  il 
s'applatit  infenfiblcmenr  &  augmente  en 
largeur.  Tons  ceux  qui  ont  décrit  ,  dé- 
montré &  fabriqué  jufqu'ici  les  Aiguil- 
les de  Chirurgie,  ont  fiit  connoîcre 
qu'une  grande  partie  de  leur  corps  de- 
voir être  tranchante  fur  les  cotez  ,  ce 
qui  eft  non  feulement  inutile  ,  mais 
très- dangereux  pour  des  raifons  eiîen- 
tielles  ôc  démonflratives  que  je  vais 
rapporter  j  il  faut  au  contraire  qug  les 
côrez  de  ce  corps  qui  vont  en  s'éva- 
fant  foientobtus  &  polis  comme  je  Tex- 
pliquerai. 

La  pointe  commence  où  finit  le 
corps  ,  je  veux  dire  dans  l'endroit  le 
plus  large  &c  le  plus  évafé  deTAiguillej 
elle  v.i  enfuite  infenfiblement  en  dimi- 
nuant en  tous  fens  ,  c'eft  a-dirc  en  lar- 
geur &  en  épaifleur,  jufqu'à  ce  qu'elle 
fe  foit  terminée  par  une  pointe  qui  ne 
doit  pas  être  trop  grolîc  ,  parce  qu'elle 
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ftiroic  trop  de  douleur  en  perçant  ;  elle 
ne  doit  pas    non  plus    être  trop  fine  , 
parce  qu'elle  pourroit  bien  s'émoufTer 
en    entrant    dans  des  parties    dont  le 
tifTu  eft  ferré ,   &:  qui  refiftcnr   beau- 
coup   comme    la  peau.  J'ai  dit  que  la 
pointe  de  l'Aiguille  commençoit   dans 
l'endroit  le  plus  large  &  le  plus  éva(é  , 
c'eft  là  aufli  où  doivent  commencer  les 
tranchans ,  &  fe   continuer   des  deux 
côrez  jufqu'à  l'extrémité  aiguë  de  TAi^ 
guille  5  car  iî  les   tranchans  commen- 
çoicnt  dés  le  milieu  du  corps  de  l'ai- 
guille ,  comme  on  les  a  toujours  dé- 
crites ,  démontrées  &  fabriquées  juf- 
que  -  ici  ,  on  voit  bien  que  cts  tran- 
chans fuperflux  feroient  inutiles,  puif- 
que  l'Aiguille  ne  peut  couper  que  de- 
puis Ton  extrémité  aiguë  jusqu'au  com- 
mencement de  fa  pointe  qui   eft  l'en- 
droit le  plus  large  de  l'Aiguille.  Mais 
outre  l'inutilité   de    fes  tranchans  ils 
fcroient  encore  fort  dangereux  ,  parce 
que  la  pointe  étant  païïée  au  delà  de  U 
partie  qu'on  veut  coudre,  le  Chirur-* 
gien  prend  l'Aiguille  dans  cet  endroie 
pour  pader  auln  le  refte  du  corps ,  U 
.  tête  de  l'Aiguille  6c  les  liens  ,   &  s'il 
Ton;s  IL  N  n 
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croie  tranchant  il  ri fqu croit  de  fe  cou- 
per ,  &  sV^oferoic  par  confequenc  à 
n'être  plus  fn  crat  d'achever  l'opéra- 
tion :  la  partie  du  corps  de  l'Aiguille 
au  contraire  qui  va  en  augmentante 
pour  donner  naifTance  à  la  pointe  , 
étant  obtufe  èc  polie  fur  les  cotez  , 
p^cxpofe  point  le  Chirurgien  à  fe  cou- 
per. Nous  avons  l'obligation  à  Mon-. 
fieur  Petit  àc  cette  perfcdion  dans  les 
Aiguilles. 

Les  tranchons  dts  Aiguilles  doivent 
©trje  pour  l'ordinaire  fur  les  cotez  ,  éc 
dans  la  même  ligne  que  1  œil  &  les, 
rainures  ,  parce  que  les  tranchans  aïant-. 
fait  leurs  ouvertures  fur  les  cô.cz  ,  les- 
fils  qui  font  dans  l'œil  de  rAiguilJe. 
nouvent  une  voie  large  ^  &  partent  au. 
travers  àts  chairs  avec  facilité  ôi  (ans 
tiraillement, 

Our;:c  toutes  les  particuîaritez  àts^ 
Aiguiller  que  je  viens  de  détailler  ,  elles 
ont  encore  des  figures  diiferentes  fui^ 
vant  les  différentes  parties  qu'elles  doir 
vent  percer.  Par  exemple,  les  Aiguilles 
^ui  conviennent  pour  faire  des  futures 
dans  le  corps  des  mufcles  ,  &  des  liga- 
tiii«  au3i  yaiiltaux  farguins,  font  ordi» 
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naîrcraent  courbes  comme  des  arcs,  <5c 
plus  ou  moins  grandes  félon  la  piofon- 
deur  de  la  plaie  i  variété  qui  oblige  les 
Chirurgiens  à  en   avoir  de    trcis   ou 
quatre  différentes  grandeurs  ,   &  deux 
de  chacune  ,  de  crainte  qu'une  fe  caf- 
fanc   l'autre  pût    achever  l'opération. 
Celles  qui  conviennent  dans  la  Gafiror. 
raphie   font    difFercmmenr    courbes    , 
comme  on  le  peut  voir  à  la  -page  114. 
Tome  I.  Les  Aiguilk s  qui  font  propres 
pour  la  future  du  tendon  n'ont  qu'un 
tranchant  qui  n'ed  point  fur  le  côté, 
de  même  que  celles  que  je  viens  de  dé- 
crire, non  plus  que  les  rainures  &  l'œil, 
comme  il  eft  marqué   à  la  page  228. 
Torne  IL  Les  Aiguilles  dont  on  fe  fert 
pour  le  Bec  de  lièvre  font  toutes  droi- 
tes j  leur  rête  6-:  leur  corps  e  H:  ex  a  dé- 
ment  rond   ,  mais  leur   pointe   cft  un 
peu  applatie  «5c  tranchante  fur  les  cotez 
aHn  de  couper  en  perçant ,  &  d'entrer 
par  confequent  plus  facilement.    L'œil 
de  cts  Aiguilles  doit  erre  du  c6:é  (\ç'i 
•tranchons  pour  les  raifons  que  j'ai  déjà 
lapporrée.';. 

Comme  la  plupart  des  Aiguilles  que 
je  viens  de  décrire  (on:  or  linairemeiit 

N  n  ij 


4.?  8  Defcrtpthn 

fort  penres ,  &  qu'elles  donnenf  par 
confequerit  r les  peu  de  prife  aUX  Chi- 
rurgiens y  on  a  coû'ume  de  leur  join- 
dre des  nicïens  auxiliaires ,  à  l'aide 
clefqucls  on  les  fait  agir  avec  plus  de 
lui  etc. 

Ces  moïens  auxiliaires  fontdejdeux 
fortes ,  fç-U'oir  un  qui  paroîr  convenir 
pour  la  main  droite  ,  &:  l'autre  pour  la 
niain  gauche.  On  nomme  le  premier 
Porte- Aiguille,  &  les  féconds  ont  difFe- 
rens  noms  fuivant  leurs  figures ,  leurs 
ufages  Se  les  différentes  opérations  où 
on  les  emploie. 

Le  Porte-^igmlle  n'eft  autre  chofe 
qu'une  petite  pincctte  dont  on  ferre  les 
branches  avec  un  anneau  ^qui  fert  à  don- 
ner plus  de  longueur  aux  aiguilles  &  pnr 
confcquent  à  ficilitcr  leur  aâ;ion  lorf- 
qu'elles  font  trop  petites. 

Cet  inftrumcnt  tfl  compofé  de  trois 
parties  d'une  tige  de  fer  ou  d'acier  fen- 
due par  une  de  fes  cxtremitez  &  creufée 
en  dedans  en  forn-jC  d'entonnoir  pour  lo- 
ger la  tête  de  laiguillc.  Il  faut  obferver. 
que  les  rainures  qui  fervent  à  loger  latê- 
e  de  i'aigtiille  doivent  avoir  plus  de  lar- 
cuf  Kcrs  leur  fond  qu'à  leur  commence- 
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ment,  afin  de  renir  rafguille  d*une  ma- 
nière qu'elle  ne   vacille  point.  Je  dirai 
cependant  que  ces  précautions  font  fou- 
vent  très  inurilesjcequiadonné  lieu  aux 
Chirurgiens  d'cnrourer   la  têre  de  l'ai- 
gui  le  dw  linge  ou  de  papier,  pour  fervir 
comme  de  feutre  qui  affermifTe  d'à  vanna- 
ge l'aiguille. L'ingenfeux  A'f on f  Petit h\l 
mettre  du  plomb  dans  ces  rainures,  ÔC 
remplit  par  là  ,  même  fans  embarras  , 
toutes  les  indications  qu'on  repropoTc. 
La  féconde  partie  du  Porte-Aiguille  eft 
un  anneau  de   fer  avec  lequel  on   ferre 
rcxtremité  fendue  de  la  tige  que  je  viens 
de  décrire  ,  afin  d'en  approcher  les  deux 
branches pourcontenir  éxadement  Vzï- 
gmWç .JHonf.  Lapeyronic  fait  ajouter  des 
ailes  a.  cet  anneau  ,  &  elles  y  (ont  d'au- 
tant plus  néceOTaires    qu'il  eft    fouvenc 
fi  ferré  qu'on  ne  peut  le  relâcher  ,    pour 
lors  on  eft  contraint  de  retirer  l'aiguiile 
fans  que  l'opération  foit  achevée  ^  ce  qui 
eft  fâ. heux  pour    le  malade  &:  pour  le 
Chirurgien  5  mais  quand  on  y  fait  ajou- 
ter des  alliés.,  elles  donnent  beaucoup  de 
prife  &  de  facilité  à  le  relâcher. 

La  troifiéme  partie  du  Porte- Aiguille 
eil  le  manche  dant  la  figure  imi:e  celle 
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d'une  poiTiettc.  Il  peut  erre  d'argent ,  & 
doit  avoir  de  petits  trous  fur  u  partie 
pofterieure,qui  de  même  que  ceux  àc^ 
ilezdes  femme,  fervent  à  poufîer  la  tête 
de  Taiguille.  La  tige  avec  Ton  anneau 
doit  Te  monter  fur  le  manche  par  le 
moïen  d'une  vis. 

Les  ufages  du  Porte- Aiguille  font 
d'embraffer  exactement  les  petites  ai- 
guilles ,  afin  de  s*en  fervir  avec  plus  de 
commodité  _,  &  de  les  poufTer  avec  les 
petits  trous  qui  font  à  la  partie  pofte- 
rieure  du  manche  lorfqu'ellcs  ne  font 
pas  afT.z  avancées ,  comme  je  l'ai  déjà 
fait  ob  erver. 

Les  moïens  auxiliaires  convenables  à 
la  main  gauche  font  deux,  montés  ordi- 
nairement fur  la  même  tiae  i  l'un  eft  une 
cannule  d'argent  en  forme  d'anneau  , 
plate  du  côté  qui  doit  toucher  les  par- 
ties fur  lefquelles  on  veut  l'appliquer  y 
afin  d'être  plus  fiable  &  de  ne  vaciller 
en  aucune  façon.  Cette  cannule  eft  bri- 
fée  par  fa  partie  fuperieure  pour  lai  (Ter 
palTer  les  fils  fans  êcre  obligé  de  condui- 
re la  cannule  tout  le  long  du  cordonnet 
ou  du  ruban.L'ufage  de  cette  cannule  eft 
d'aftujettir  les  lèvres  dune  plaie  lorf- 
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qu on  veut  les  coudre,  en  s'oppofancà 
l'aiguille  qui  doit  les  traverfer  ,  com- 
me nous  l'avons  dic  dans  l'opération  du 
bec  de  lièvre. 

On  a  coûrume  de  mettre  une  pincette 
a  Taurre  ÊXtrémiré  de  la  tige  de  cettie- 
cannule ,  donc  les  deux  branches  font 
écartées  par  leur  refTort  naturel  ,  mais 
un  anneau  quarré  les  refferre  afin  de  pin- 
cer. On  pratique  à  l'extrémité  intérieure 
des  branches  de  cette  pjncerte  ,  des  iné- 
galités longitudinales  pour  mieux  ferrer 
le  tendon  lorfqu'on  en  fait  la  iuture. 
Nous  avons  fait  remarquer  le  defavan- 
ta^e  de  cet  inftrumenr. 

Les  premières  opérations  que  j'ai  dé- 
crites après  les  futures  fcrit  'es  Hernies, 
la  Paracenthcre&  ridrocelle. 

Les  inftr.umens  particuliers  des  Her- 
nies font  ceux  qui  font  propres  à  dilater- 
ks  étranglcmens  :  nous  noHS  fommes 
entretenus  de  tous  ces  inftrumens  ,  ex- 
cepté que  nous  n'avons  point  décric  le 
biftouri  herniaire. 

Cet  inftrumenr  ef:  compofé  de  deux 
pièces  principales  ,  fçavoir  d'une  can-- 
lîule  de  fer  courbée  ,  &  d'un  Biftouri 
auffi    courbé.  Cette  Cdnnule  eâ  ailè^ 
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grolTc  vers  fa  partie  poftericure ,  5c 
elle  va  infenfiblemenc  en  diminuant 
pour  fe  terminer  par  une  pointe  fore 
moufle.  Tout  le  long  de  la  partie  fupe- 
rieure  de  cette  cannule  ,  f  j'entends  dans 
la  partie  cave  )  cfl:  gravée  une  grande 
rainure  qui  fcrt  à  loger  le  biftouri.  La 
partie  pofterieure  de  la  cannule  fe  ter- 
mine par  une  foïe  qui  traverfe  un  man- 
che j  &  qui  cft  arrêtée  fur  ce  manche 
par  le  moïcn  d'une  vis  perdue  Le  man* 
che  eft;  ordinairement  d'ébene  ou  d'y- 
voire  ,  tourné  ,  aflez  gros  &  en  forme 
de  pomerce. 

Dans  la  cavité  de  cçttQ  cannule  du 
côté  du  manche  ,  il  y  a  une  lame  d'acier 
double  &c  élaftique  dont  la  partie  infé- 
rieure eft  plus  courte  que  la  fuperieure  , 
de  eft  attachée  à  la  cannule  par  le  moïen 
d'une  vis  perdue ,  qu*on  monte  par  la 
partie  inférieure  de  rinftrumenr  ,  pen- 
dant q  ic  la  partie  fuperieure  de  cette 
même  lame  n'eft  attachée  à  aucune  par- 
tie. Ou  voit  par  cette  defcriptîon  que  la 
partie  inférieure  de  cette  lame  eft  im- 
mobile en  conféqaence  de  la  vis  perdue 
qui  rafl"ujettit  avec  la  cannule  ,  &  que 
la  fuperieure  eft  mobile  ,  puifque  rien 

ne 
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neTarrêre  .  de  'orre  qu*elle  peut  febaif- 
ferlorqu'on  la  prcfle,  &  elle  fe  relevé 
d'elle  nu  me  par  fa  vertu  de  lefibrt  lors 
qu'on  ccITl  delà  preffer -,  c'eft  ce  que 
•les  ouvriers  appellent  double  refTorr.  U 
y  a  encore  unt  autre  manière  d'attacher 
cette  double  lame  élaft  que  ou  ce  dou- 
ble r^ flore ,  c  eft  de  rc  pjs  cord^iie  la 
grande  rainure  qui  doit  ioecr  le  biftou- 
ri  jufqu'aupiès  du  manchr  ,  &  de  pra- 
tiquer.ent^e  réuvinence  olivaire  que  je 
Viisdéciire  &  le  manche,  une  mor- 
raife  dont  l'entrée  paroifFe  plus  étroite 
q'je  le  fond  ,  afin  de  recevoir  un  tenon 
large  par  fa  baze  &  ctroir  prir  (on 
cou  qui  fe  trouve  à  la  partie  infcrieure 
de  la  hme  infcrieure  du  doub'c  r.  (Tort  , 
jonft'on  qui  eft  connue  chez  tous  les 
Mcchaniciens  fous  le  nom  de  Oneië 
aaronde  ,  &  c'eft  celle  qui  eft  la  plus 
sûre  &:  la  plus  ferme.  Outre  que  le 
tenon  &  la  morcaife  font  à  queue  d'a- 
ronde  ,  on  aillijcttrt  encore  ce  double 
reftbrtavcc  la  vis  pciduë  que  j'ai  déj» 
décrire. 

Il  y  a  encore  dans  la  cavité  de  ctttz. 
cannuls  ,  &:  au  bout  de  la  patrie  infé- 
rieure de  la  lame  élaftique  que  je  viens 
Tom^  IL  O  o 
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de  décrire  ,  une  éminence  olivaîrc  fur 
Ja  parrie  poftcrieure  de  laquelle  il  y  a 
une  rainure  afTtz  profonde  dans  la- 
quelle cft  placé  le  talon  du  biftouri. 

La  féconde  pièce  principale  de  ceo 
inftrumenr  eft  le  biftouri  proprement 
dir  :  on  le  confidere  ^en  deux  parties  , 
dans^  fa  lame  ôc  dans  fon  talon.  La 
lame  du  biftouri  herniaire  zd  conflruice 
comme  celle  àçs  biftouris  courbes  que 
•nous  avons  déjà  décrit  \  elle  a  de  mê- 
me que  cts  lames  un  dos  rond  & 
poli ,  le  bizeau  de  la  meule  ,  un  évidé 
&  le  tranchant  :  il  y  a  cependant  une 
difFcrcncc  coniîderable,  c'tfl  que  celle- 
ci  eft  bien  plus  étroite  que  celle  des 
biftouris  ordinaires ,  afin  d'être  exaéle- 
ment  cachée  dans  la  grande  rainure 
de  la  cannule  dont  j'ai  parlé.  La  fécon- 
de partie  de  la  lame  du  biftouri  her- 
maire  eft  fon  talon  qui  eft  percé  d*un 
trou  comme  tous  les  autres  biftouris  ; 
il  s'adapte  dans  la  rainure  profonde 
de  l'éminence  olivaire  de  la  cannule, 
&  y  f  ft  arrêté  par  une  ^\%  perdue  qui 
rravcrfc  la  cannule  ,  Téminence  olivaire 
.&  le  raion  du  biftouri,  méchanifme 
qui  conftiuic  une  charnière.   On  ob- 
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fcrvc  à  la  parrie  pofterieurede  ce  taloa 
une  petite  queue  cave  dans  le  milieu 
de  fa  partie  Tuperieure  ^  &  convexe 
dans  l'inférieure  >  elle  va  en  éIargi(Tanc 
pour  former  une  lame  plate ,  cxade* 
ment  polie  ,  d'une  figure  prclque  ova* 
le  ,  &  de  la  largeur  du  pouce  ou  envi-* 
ron  :  c'efl;  fur  cette  lame  prefque  ovala 
que  le  Chirurgien  appuïe  le  pouce, 
ce  qui  lui  fait  donner  \c  nom  de  pièce 
de  pouce.  Lorfqu'on  appuïe  le  pouce 
fur  cette  lame  prefque  ovale  ,  il  faut 
fuivant  la  dcfcription  que  je  viens  de 
faire,qu'elîc  s'approche  du  manche,  que 
la  partie  convexe  de  la  queue  du  calon 
peze  fur  la  partie  mobi-e  de  la  lame 
élaftique  ,  &:  que  la  lame  rton.  hante 
du  biftouri  forte  de  dedans  la  cannule; 
mais  aulîî-tôt  qu'on  cède  d'appuïtr  fuc 
la  pièce  de  pouce,  la  partie  mobile  de 
la  lame  élaft'que  s'élève  avec  viteffe  , 
élevé  par  conféqucnt  avec  !a  même  vu 
teiï'e  la  partie  convexe  de  la  queue  du 
talon,  &:  faifant  faire  la  bafrule  à  li 
lame  tranchante  du  biftouri ,  To  lige  à 
fe  cacher  avec  la  même  vitefTe  dans  la. 
cavité  de  la  cannule. 

J'ai  dit  que  toutes  les  vis  qui  ea^ 
Q  o  ij 
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f  rcnt  dans  la  compomion  de  cet  în/!ru- 
ment  doivent  être  perdues  ,  c'cft-à- 
dire  qu'il  ne  faut  pas  qu'elles  faiïcnt 
de  faillie  au  delî'us  de  l'indrument, 
mais  qu'acnés  foient  polies  à  fon  niveau  : 
il  faut  cependant  remarquer  qu*on  doic 
faire  pratiquer  une  petite  cchancrure 
dans  le  milieu  de  leur  tête  pour  dé- 
monter l'inftrument  avec  un  tourne- 
vis. 

Nous  n'avons  d'inftrumcns  particu- 
liers pour  les  hidtcpifie.s  que  le  Trois- 
cjuarts.  Cet  inflrumcnt  eft  un  poinçon 
d'acier  ,  cngainé  dans  une  cannule  qui 
cft  d'argent  pour  l'ordinaire  5  &  donc 
on  fe  fert  pour  percer  certaines  cavi- 
tez  qui  contiennent  de  Teau. 

On  ccnfidere  le  Trois-quarts  en  deux 
parties  :  le  poinçon  qui  en  fair  la  pre- 
mière eft  une  petite  verge  d'acier  exac- 
tement ronde  ,  emmanchée  par  fon  ex- 
trémité poflerieure  d'une  petite  poi- 
gnée d'y  voire  ^  imitant  à  peu  près. une 
pomime  de  canne  ^  &c  d'une  grofTeur 
propre  à  tenir  dans  la  main.  L'extrémi- 
té antérieure  àc  cette  petite  verge  doic 
avoir  4.  ou  5.  lignes  tn  longueur  ^  d'un 
volume  un  peu  plus  gros  que  le  refte  du 
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poinçon  3  afin  d'y  pratiquer  trois  bi- 
zeaux  ou  trois  faces  qui  fcient  termi- 
nez par  trois  angles  ,  ftrudurc  qui  x 
fait  donner  Je  nom  de  Trois-rjuarts  àT 
cet  inftrument. 

La  féconde  partie  du  Troîs-quarts 
eft  fa  cannule  j  fa  matière  eft  ordinai- 
rement d'argent  :  on  y  confîderc  fon 
corps  &  ks  deux  extrémitez  Le  corps 
eft  un  tuïau  d'une  figure  cilindrique , 
&  dont  la  cavité  eft  proportionnée  au 
volume  du  poinçorî,  L'exrrémiré  anté- 
rieure de  ctUQ  cannule  eft  non  feule- 
ment ouverte  par*le  bout  pour  lai (lèc 
'  couler  l'eau,  le  pis,  &c.  mais  elle  effc 
encore  percée  fur  les  cocez  ,  afin  qus 
les  mitieres  ne  cefl^rnr  pomt  de  couler  , 
quoi  qu'il  fe  prefenre  quelques  parties 
à  fou  ouverture  antérieure.  Gerce  ex- 
trémité doit  encore  erre  un  peu  taillée 
en  bizeau  dans  fa  partie  intérieure  j 
pour  s'ajufter  avec  Tcxtremité  du  poin- 
çon qui  eft  d'un  volume  plus  gros,  de 
forte  que  par  cette  méchaniqus  la%an- 
nule  n'a  pas  plus  de  volume  que  l'ex- 
trémité antérieure  ê^J^rois-cjnarts  i  «Si 
pour  que  la  cannule  foit  encore  plus  au 
niveau  du  poinçon ,  il  faut  que  les  aa- 
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gles    débordent  Ja  cannulc  au   moins 

«l'une  demi- ligne. 

L'exrremiré  poUericurç  de  la  c.in- 
%\u\t  fe  termine  par  ur.e  plaque  exadlc- 
menr  ronde,  un  peu  cave  du  coté  du 
manche  ,  &  par  confcquenr  un  peu 
con  exe  du  côré  du  corps  de  la  cau- 
lîule.  Cètre  plaque  doit  erre  percée  de 
deux  petits  trous  pour  y  padèr  un  ru- 
ban en  C2S  de  befoin. 

D*abord  qu'on  a  poufle  le  Trois- 
<}uajrsdans  le  ventre  pour  en  faire  for- 
tir  Its  eaux  5  -elles  fortenr  auiîi-tôr  à 
plein  ona:  s  mais  lorfq'j'elks  vknnent 
à  diminuer,  &  qu'il  n'y  en  a  prefque 
plus  5  elles  ne  font  que  baver  pour 
arinii  dire  ,  ou  fuinrcr  fur  la  peau  du 
malade  ,  ce  qui  cil  d^fagrcabîe  &  caufc 
une  démangeaifon  qui  attire  fouvent  un 
«rifipelc.  Pour  aller  audevanr  de  ces 
accidens  M.njïcn'  Petit  a  inventé  une 
cannule  toute  particulière  :  au  lieu  de 
la  plaque  des  cannules-  ordinaires  que 
je  ^ns  "de  décrire  ,  il  a  fait  metrre 
une  efpece  de  cuillier  benucoup  plus 
longue  que  large  ,  dans  Jaquclle  \qs 
eaux  coulent ,  &  on  peur  les  ramaiïer 
en  mecwut  delTous  ua  vaifTcau  com- 
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mode.  Cette  cuillier  fe  jette  un  peu  ea 
dehors  pour  ne  point  empêcher  le  man- 
che du  poinçon  d'entrer  dedans  &  d'en 
fortir.  Outre  cqz  avantage  elle  en  a  en- 
core un  trés-conhderabie  ,  puirqu^elle 
fert  de  manche  à  la  cannule  lorfqu'on 
veut  ouvrir  des  abfcez  ;  car  le  même 
Chirurgien  a  fait  ouvrir  la  cannule  tout 
le  long  de  fon  corps  y  ce  qui  fcrc  de 
fonde  cannelée. 

On  doit  enfin  avoir  des  Trois-quarrs 
de  difFv.rentes  çrandeui  s  pour  s'accom- 
moder a\iy.  différentes  parties  &  aux 
differenrs  fujcrs. 

Après  avoir  fait  une  defcriprîon  aiïez 
longue  des  inftramens  qui  conviennent 
particulièrement  aux  opérations  du  bas- 
ventre  ,  je  vais  parler  de  ceux  qui  font 
propres  pour  les  opérations  de  la  vefîie , 
d^s  parties  qui  en  dépendent  6c  de 
l'anus. 

Les  inllrumens  qui  regardent  les  ope- 
rations  de  la  veiîie  &  des  parties  qui 
en  dépendent  font  de  trois  fortes ,  les 
uns  fervent  aux  dehors  de  la  verge  ,  les 
autres  andcdans  de  i'uretre  feulement, 
&  enfin  les  troifiémes  audedans  àz  Vm" 
rcrre^  de  la  veiîie. 

O  G  iiij 
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Nous  n^ayons  d'inftiumetvs  particu- 
liers pour  les  dehors  de  la  verge  qu  un 
petit  canif.  On  entend  par  Canif  une 
petite  îaaie  d'acier  trcs-finc  ,  bien  tran- 
chante ,  &:  un  peu  longuette ,  emman- 
chée de  bois  ou  d'yvojre  &  qui  con- 
vient pour  couper  les  plumes. 

Les  encens  Chirurgiens  ont  fait  faire 
un  inflrument  dont  la  lame  tranchaïuc 
aïaPit  quelque  rcfTemblancc  avec  celle 
fies  canifs  ordinaires  ,  les  a  peut-être 
portez  à  lui  donner  ce  nom.  Pour  bien  , 
connaître  cet  inftrument  iJ  faut  le  divi- 
fer  en  trois  partjes  ;  h  première  cfl:  une 
petite  lame  d*acier  tranchante  d'un  cô:é 
&  arrondie  de  l'autre  qu'on  appelle  le 
dos  i  elle  a  environ  cinq  ou  fix  grands 
travers  de  doigts  de  longueur  ,  Ôc  deux 
lignes  de  largeur  dans  fon  commence- 
ment »  d'où  elle  va  en  diminuant  jus- 
qu'à fa  pointe.  La  féconde  partie  de 
cet  inftrument  cft  fon  ta'on  qui  imite 
la  figure  d'une  manivelle  ,  étant  plié 
deux  fois  comme  une  broche  à  maui  , 
ce  qui  reprefente  deux  angles  droits. 
A  l'cxtremirc  poflcrieure  du  fécond 
angle  il  y  a  une  foïe  qui  s'engage  dans  ^ 
la  troiiîéme  partie  de  cet  inflrumenc 
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qui  eft  le  manche  ;  il  eft  ordinairement 
d'ébene  ,  gios  comme  le  petit  doigr  , 
fait  à  pans  Se  long  de  trois  ou  quatre 
travers  de  doigts. 

L'ufage  de  cet  inftrument  eft  de  cou- 
per la  peau  du  prépuce  lorfqu  il  y  a 
un  phimofis,  obfervant  de  garnir  fon 
extrémité  point-je  d'une  petite  boule  de 
cire  j  mais  j'ai  fait  voir  à  la  page  382. 
Tome  L  que  cette  précaution  eft  fort 
inutile  lorfque  l'nïflammation  eft  çon- 
fîde rable  ,  &  qu'on  peut  mieux  réiilïir 
en  fc  fer  vint  du  biftouri  herniaire  que 
MynfiçM,-''  Lapeyronie  a  augmenté. 

Les  inftrumens  qui  fervent  feulement 
audedans  de  Turetre  font  le  Porte-bon^ 
gie  &  \ts  bougies  ,  dont  nous  ne  di- 
rons rien  ,  n'en  aïant  point  parlé  dans 
les  opérations. 

Lt'S  inftrumens  qui  fervent  îîudedans 
de  i'urerre  &  de  la  veftie  font  ceux  qui 
font  propres  pour  fonder  ,  poulTer  des 
in|e<flions  dcins  la  v.ftîe,  &"  en  tirer  la 
p;trce.  Les  premie  s  font  les  fondes 
cuv^ulérs  Se  cannelées  dont  nous  avons 
{v^  ammcnt  parlé  dans  le  Chapitre 
XFI.  Tome  L  où  Ton  traite  de  la  mé- 
thode de  fonder  à  1  occafion  des  mala- 


44*  t)efc-^tpttoff 

dics  de  la  vcfïîe  ,  &  à  la  page  542.  Jif 
même  Tome  ,  où  l'on  fait  la  defcription 
de  la  fonde  cannelée.  Les  Seringues 
fervent  à  p  uffer  des  injccftions  dans  la 
vc /ïîe ,  m.iis  je  les  pafTe  fous  fîlence 
parce  que  je  les  ai  déjà  décrites. 

Le  f:xor.d  des  inftrumens  qui  en- 
trent dans  ^a  vciïîe  eft  le  Biftouri 
pour  la  pierre  5  atitrcment  appelle  i>/- 
thoo    e. 

Pour  bien  connoître  c^t  inftrument 
il  fai't  examiner  premièrement  fa  lame, 
enfuire  nous  décrirons  fon  manche» 
L'acier  eft  la  matière  avec  laquelle  on 
dojr  fiire  tous  'es  inftrumens  tranchansj 
air  fi  refTènticlde  c.lui  ci  étant  décou- 
per finement,  nous  avons  raifon  de  re- 
comiTJcinder  qu'il  foir  d'un  bon  acier. 
On  confidere  la  Jame  du  Lithotome 
en  deux  parties  ,  une  qui  cfl  appellée 
lame  proprement  dite  ,  &  l'autre  le 
talon  du  Liihorome.  La  lame  propre- 
ment dite  efl  tout  ce  qui  eft  contenu 
ho'S  du  manche  lorfque  Tinftrumenc 
eft  ouvert  :  ctxtQ  lame  rcprefente  du 
premier  coup  d'œil  la  figure  d'une 
grande  lancette  à  abfcés  ,  mais  lorf- 
^u'on  l'examine  de  plus  près  on  voie 
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quVile  eft  compofée  de  quatre  émou- 
tiires ,  deux  de  chaque  côté  ,  qui  for- 
ment dans  le  milieu  une  vivarête  qui 
depuis  un  travers  de  doigt  près  du 
manche  va  fe  terminer  à  la  pointe  de 
cet  inftrument.  Le  talon  du  Lithotome 
cft  percé  par  un  trou  ,  afin  d'y  pafTcr 
le  même  cIoli  qui  traverfe  les  deux 
aîles  du  minchs  ou  de  la  chade  :  es 
eloû  cil  rivé  àzs  deux  côrés  du  man- 
"che  ou  de  la  chaiTe  fur  des  roftTtes 
ordinairement  d'argent.  A  rextremité 
pofterieure  du  talon  du  Lichotome  eft 
une  longue  queue  qui  fe  termine  par 
un  rouleau •tranlvcrfal  ou  par  une  len- 
tille. 

Le  manche ,  ou  pour  parler  plus  cor- 
redlement,  la  chafTe  de  ce  Biftouri  efl 
compofée  de  deux  lames  d*écaille  fort 
parallèles  ,  pLures  inrerieiirement  &  un 
peu  convexe  dans  leur  partie  externe. 
Elles  font  appliquées  par  un  des  bouts 
fur  les  côrés  du  talon  de  la  lame  où 
elles  y  font  arrêtées  par  un  clou  qui 
traveiTe  ces  trois  pièces  comme  je  l'ai 
dé;a  dit  ,  mais  l'autre  bout  s'ouvre 
comme  la  chadé  des  lancettes  ,  &  pour 
les  mêmes  raifons.  Vers  le  milieu  de  U 
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partie  raperieure  de  ce  manche  il  y  a^. 
une  petite  échancrure  qui  ferc  à  loger 
le  rouleau  ou  la  IcnriUe  de  la  queue  du 
talon  ,  afin  que  la  lame  demeure  iné- 
branlable dans  fa  chafTe  lorfqu'on 
opère, 

L'ufâgc  de  cet  inftrument  efl:  d'in- 
cifer  le  periné  comme  je  l'ai  dit  en  par- 
lant de  loperation  de  la  Lithoromie. 

Les  troifiémes  '  inflrumens  qui  en- 
trent dans  la  veflie  font  les  Co^dti^eurs 
mâle  ô'  feync'te. 

La  matière  de  ces  inftrumens  efl: 
ordinairement  d'argent  >  ils  rcfTemblent 
à  une  Croix  longue  de  huit  ou  dix 
travers  de  doigts  :  la  branche  fupc- 
rieure  de  cette  croix  doit  erre  beau- 
coup renverfée  afin  de  iailTcr  une  efpa- 
ce  plus  grande  entre  les  deux  Conduc- 
teurs pour  y  pader  plus  facilement  les 
tenettes.  On  pratique  ku  le  corps  de 
cette  croix  une  faillie  en  forme  Je  côte 
ou  de  crête,  qui  commence  inftnli- 
blement  fur  le  milieu  de  la  partie  con- 
vexe de  la  branche  fuperieure  ,  &  qui 
va  peu  à  peu  en  augmentant  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  au-delà  àcs  bras  de  la 
croix  5  enfuice  elle  continue  dans  la. 
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même  volume  j'jfqa'au  pied  de  la  croix 
où  el!e  ie  termine  à  un  des  Conducfleurs 
par  un  bouron  alTez  Taillant  &  applari 
fur  les  côrés,  méchanifme  qui  fair  don- 
ner le  nom  de  Conducteur  ?;;.^/f  à  cec 
inftrumenr  :  mais  dans  l'autre  elle  ne 
va  pas  tout-à-fait  fi  loin  ;  elle  femb'c 
au  contraire  s'éfFicer  en  fe  divifant  en 
deux  pour  donner  naif][^nce  à  une 
échancrure  qui  termine  cct  inllrumenc 
^  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Con- 
ducteur Fjmellc. 

L'ufage  de  ces  inftrumens  eft  de 
conduire  les  tenett^es  dans  la  vellîs?  , 
comme  je  l'ai  expliqué  dans  Topera- 
tion. 

Les  quatrièmes  inftrumens  qui  entrent 
dans  la  vefïîe  pmir  l'extradion  de  la 
pierre  font  les  tenettes ,  le  bouton  (Se  le 
crochet. 

La  Tcnetts  cft  une  efpece  de  pincette 
dont  \t^^  extrémités  antérieures  rellem- 
blent  à  des  cuilliers  fort  allongées  ,  qui 
fervent  pour  tirer  les  pierres  de  laveffie. 

Les  Tenettes  font  compofées  de  deux 
pièces  qui  ont  la  figure  de  deux  S  fore 
allongées.  On  divife  chaque  pièce  en 
quatre  parties ,  la  première  eft  l'anneau 
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qui  eft  beaucoup  plus  grand  que  ceux 
À^s  cizcaux  ,  parce  qu'on  tient  fouvcnc 
les  Tenetces  avec  les  deux  mains  :  Sa 
conftrudion  n'cfl:  point  aufli  la  même 
que  celle  ^qs.  anneaux  des  cizeaux  , 
que  nous  avons  dit  un  peu  allonges  ÔC 
applatis  j  mais  ceux  des  Tenctres  doi- 
vent être  ronds  &  fliirs  par  le  rccoquil- 
lementde  re«trémirc  de  labranche.  Ce 
qui  fuit  l'annea'J  jufqu'à  la  jon(n:ion  s'ap- 
pelle labranche,  elle  doit  aller  toujours 
en  âugmcnrant  pour  avoir  plus  de  force, 
afin  qu'elle  ne  cafTc  pas  dans  les  eftorts 
qu'on  fait  pour  rire<c  la  piètre  \  fa  figure 
cft  cilindriqne  &  éxad^ment  polie  *,  elle 
tù.  aufTiun  peu  courbée  afindelaifl'erunc 
efpace  entre  les  branches  pour  ne  point 
pincer  les  parties.  Ce  qui  fuit  après  la 
branche  rcprefente  le  milieu  de  TS  ,  6C 
eil  par  confcqucnt  courbé  en  deux  fcns  : 
cet  endroit  cft  auffi  plus  large  que  la 
branche  ,  &  fort  arrondi  dans  tous  (^^ 
angles  i  il  a  intérieurement  une  dépref- 
(îon  qui  fe  joint  par  entablu-e  avec  la 
déprciîion  deFaurre  pièce.  Cette -jonc- 
tion efl:  affiijc  ttie  par  un  cloii  exaétement 
limé  fur  les  deux  pièces  ,  de  forte  qu'il 
efl  à  leur  niveau  ,  6:  ne  iàii  aucune 
faillie. 
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La  quarriémc  partie  des  Tenettes  efi: 
ce  qu'on  appelle  leurs  prifes  ,  ce  fonc 
deux  cfpeces  de  cuilliers  fort  allon- 
gées, caves  en  dedans  &:  convexes  en 
dehors,  La  partie  convexe  doit  être  très 
polie  ôc  la  cave  le  fera  ferJemenc  depuis 
le  clou  jufqu'à  b moitié  des  prifes  pour 
à^^  raifons  elTenriclles  que  j'ai  rappor- 
tées à  la  page  556"  To me  l.  Mais  le  refts 
de  CQ^  prifes  ,  ou  comme  dilent  les  ou- 
vriers du  ;?^o:''i  des  Tenerres  ,,  doit  être 
garni  de  petites  cannelures  tranfverfa- 
les  ,  6c  hîriflees  de  plulieurs  rangées  de 
dents  en  'i.ç^on  de  rappes,  afin  de  s'op- 
pofer  aux  corps  étrangers.  Ces  prifes 
doivent  être  un  peu  courbées  afin  de  la  if- 
fer  entre- elles  une  efpace  qui  fert  non 
feulement  à  augmenter  la  cavité  des 
cuilliers  ,  mais  encore  a  empêcher  que 
la  vefliene  foitpincéen  les  fermant.  En- 
fin les  Tenetces  en  gênerai  doivent  être 
exademenc  polies  &  principalement  les 
angles  de  leur  entablure  pour  ne  pas 
courir  rifquede  pincer  les  chairs  j  elles 
doivent  encore  erre  d'un  bon  acier  ,  ^ 
d'une  trempe  qui  ne  foie  ni  trop  dure 
ni  trop  molle  ,  car  ces  deux  extrémités 
font  dangereufcs  j  celle-là  fait  qu'elles 
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Te  cdrtent  dans  les  grands  cfîorts  ,  ^ 
celle-ci  obéît  &  les  fait  plier  ,  ce  qai 
n'ert  p.^s  moins  tâchuix. 

Les  Tenetrcs  ne  (ont  pas  routes  éga- 
les, il  y  en  a  de  droites,  ■  e  courbes  5  de 
grandes  ^  de  mo'ûnnes  &:  ce  petites  pour 
s'accommoder  aux  d-fF^rens  âges  des  ma- 
lades, 6c  aux  difFaentes  fituations  de 
de  la  pierre. 

Le  Boiitcn  regardé  comme  bouton  eft 
une  efpece  de  fonde  dont  on  fe  ferc 
pour  entrer  dans  la  vedie  après  avoir 
tiré  une  pierre. 

Pour  bien  décrire  cet  in{lrument  il 
faut  d'abord  le  regarder  comme  une 
verge  ordinairement  d'argent  ,  longue 
d'un  pied  pour  le  plus  Se  d'un  volume 
plus  gros  par  une  de  Tes  extrcmirez  que 
par  l'autre  j  mais  comme  cet  inflrumenC 
en  contient  encore  deux  autics,  nous 
allons  examiner  fon  corps  &  (es  extré- 
mités. 

Le  corps  du  Bouton  cft  de  figure  ci- 
lindrique  ,  qi.i  d'une  bafe  un  peu  l'srge 
va  infcnfiblement  en  diminuant  pour  fe 
courber  &  le  terminer  par  un  bouton. 
Le  long  du  corps  cilindrique  du  côté 
de  la  courbure  du  boucon  ,  règne  une 
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crête  laquelle  comme  celles  des  conduc- 
teurs que  je  viens  de  décrire  ,  fait  auflî 
la  fondion  de  condudeur,  afin  d'in- 
troduire Li  tenetce  dans  la  veiïie  une  fé- 
conde 6c  une  troifiéme  fois ,  fi  on  le  ju- 
ge à  propos.  L'autre  extrémité  du  Bou- 
ton eft  beaucoup  plus  évafée  v,  elle  e(l 
creuféc  à  l'oppolite  de  la  crête  &  imite 
h  figure  d'une  cuillier  fort  allongée  > 
c'eft  ce  qu'on  appelle  une  Curette, 

L'ufage  de  ces  inftrumcns  eft  d'intro- 
duire le  Bouton  dans  h  v^iTic  pour  voir 
s'il  y  a  une  féconde  pierre ,  de  conduire 
la  tenette  le  long  de  h  crête.  Se  d'ôrec 
les  fragmens  de  pierre  ou  les  caillots  ds 
fang  avec  la  Curette. 

Le  C'-o'het  eft  le  dernier  des  inftrii- 
tnenr.  qui  fervent  pour  l'exrradiron  de  U 
pierre  *,  c'eft  une  efpcce  de  cuillier  de  fer 
ou  d'acier  ,  longue  d'un  demi -pied  y 
comprenant  le  manche,  ainlîil  faut  exa- 
miner ces  deux  parties.  On  peut  con(î- 
derer  le  Crochet  dins  fon  milieu  &  dans 
fes  extremitez  :  le  milieu  eft  une  tige  de 
fer  ou  d'acier  exaélcment  ronde  S:l  polie^ 
mais  plus  grofte  du  côté  du  manche. 
L'extrémité  antérieure  du  milieu  de  cet 
in  ftrument  eft  coudée  pour  fe  courber 
Tof/ii  IL  P.  p 
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enfuire  en  forme  de  demi-croififant  ,  & 
former  dans  cette  coiiibure  une  cavité 
longuette  qui  doit  être  garnie  à  Ton  ex- 
trémité de  petites  dentelures  en  façon  de 
Tape.  L'autre  cxrremirc  efi:  un  rondeau 
de  la  même  matière  convexe  ^poli  du 
coté  de  i  iriftrumenc,  mais  plat,  grolîic- 
remcnt  limé  du  côté  du  manche,  fur 
lequel  il  doit  s'appuïer,&  c'eft  ce  que  les 
Artiftes  appellent  la  mine  du  Crochet. 
Du  milieu  de  cette;  mitte  part  une  foïe 
cju*on  fîmenrc  dans  !e  manche  avec  du 
maftic.  Le  manche  efl:  ordinairemcnc 
d'ébene  aïant  la  figure  d'une  perle, 

L'ufagc  de  cet  inftrument  eft  pour  ri- 
jer  les  pierres  qui  font  au  pafTage  ,  foie 
au  petit  appareil  ou  autrement. 

Pour  finir  les  infhumens  particuliers 
des  opérations  du  bas-venrre ,  nous  al- 
lons parler  àts  Biftouris  à  la  Roiale, 

Ces  Biftouris  font  conftruirs  à  peu  près 
comme  ceux  que  j'ai  déjà  décrit  ,  à  la 
différence  qu'il  fort  pins  étroits  &  plus 
longs  j  leur  pointe  eft  encore  diff:rente 
car  les  Biflouris  ordinaires  font  ou  poin- 
îus  ou  mouffes ,  ceux-ci  fe  terminent 
oupar  une  petite  fonde  longue  de  3. ou  4. 
i\gTïv,s^  &  fouconnéepu  fon  extrémité;. 
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ou  par  une  poinre  dans  laquelle  il  y  a 
un  œil  pour  pafTer  un  fiL  Ces  Biftouris 
font  trois  en  nombre ,  un  droit  Ôc  deux 
courbes  ',  le  droit  6c  un  des  courbes  ont 
la  petite  fonde  boutonnée  à  leur  extré- 
mité ;  &  l'aurre  eft  per^e  comme  je 
viens  de  le  dire. 

Les  BiftoHtis  à  la  P.oïale  ont  été  ainfi 
nommez,  parce  que  le  courbe  boutonné 
par  fon  extrémité  afervi  au  Roi  Loiiis 
XIV.  ils  ne  conviennent  que  lorfque  la 
fiftuleà  l'anus  eft  compktte  ,  ^  qu'elle 
n  eft  pas  fort  profonde. 

Après  avoir  fatisfait  à  la  defcription 
particulière  des  inftrumens  qui  font  pro- 
pres pour  les  opérations  du  bas-ventre  , 
Tordre  que  je  me  fuis  propofé  me  con-^ 
duit  infenfiblement  à  décrire  ceux  qui 
font  particuliers  à  la  poitrine. 

Ces  inftruJTJens  ne  font  pas  en  fi  grand 
nombre  que  ceux  du  ventre  inférieur  > 
ils  font  communs  à  plufieurs  autres  par- 
ties ,  par  exemple  ,  nous  n'avons  d'inf- 
trumenr  pour  l'empicme  que  le  Biftouri 
qui  efl  commun  à  bien  d'autres  oper^i- 
tions  ,  ôi  une  Cannuîe  dont  nous  ayons 
fait  voir  les  défavantagcs. 

l.ts  inflrumens  propres  pour  le  can- 

ppij 


451  J)efcnptîen 

ccr  peuvent  fcrvir  auflTi  à  routes  les  tu- 
meurs enkidccs  qui  arrivent  aux  diffé- 
rentes pArries  du  corps:  ces  irftrumcns 
fcrr  des  Tencrres,  -m  Rafoir  d>c  une  dou- 
ble Errhine.  Ces  Tcncrtcs  font  appellées 
Hchctienncs^^xcQ  que  TUIo'-JîcurJ^elve- 
ti:s  Medvcin  les  a  i!iventécs:e'les  re/Tem-p 
b  ent  à  ilcs  pinc^^ctes ,  &  ibnr  comp.  fées 
comme  die  de  dei:x  branches,  une  mâle 
&  une  ftmel.c,afi:i  qu'elles  s*uni[Tenr  par 
nn^joiiElion  p  \|/I'V. Chaque  branche  peut 
erre  divisée  ei  trois  parties  ,  fçavoir 
l'anneau  ,  la^branche  proprement  d:re 
ou  le  manche  ,  &c  le  demi  cercle  ou  le 
croifTmt.  Comme  j'ai  fait  voir  a  la  p  i^e 
47^.  Tof^e  L  qu'on  pouvoit  fe  pafTer 
de  cet  inftrument  ,  je  ne  le  décris  que 
très -légèrement. 

Le  i^  -y3/rqui  convient  pour  Topéra- 
tion  nu  cancer  &;  des  fimeurs  oikif- 
técs  efl  fiit  à  peu  près  comme  les  Ra- 
foirs  ordi!:aircs  ,  à  la  différence  néan- 
moins qu'il  cR-  b.aucoup  moins  évidé, 
parce  qi^e  les  rumeur^  qu'on  doit  cou- 
per r.vcc  ce  RaToir  font  plus  de  rtlirian- 
cc  que  les  poils  de  la  babe  n'en  font 
au  rafoir  ordinaire.  Il  doit  encore  avoir 
foiiexciémitc  moufTe  &  fore  airondie. 
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tant  du  tranchant  que  du  dos ,  afin 
€)ue  rOperareur  ne  Toit  pas  cxpoîe  à  fe 
bltfTer.  La  lame  de  cet  inftrument  cil 
tenue  ouverte  par  le  moïen  d'une  petite 
coulifTcf  de  fer  qui  elt  enchalTée  dans 
deux  p( rires  rainures  qui  (ont  gravées 
dans  l'intérieur  de  la  chafTe.  Outre 
ce"re  coulilTe  on  recommande  encore 
d'affermir  l'indrument  par  quelques 
tours  d'une  bandelette.  J'ai  préféré  le 
biftouri  ordinaire  médiocrement  cour- 
be à  cet  inftrument  *,  mais  fi  Ton  vou- 
loit  s'en  (crvir  ,  j'aimerois  mieux  faire 
pratiquer  une  queue  à  la  partie  pofte- 
rieure  de  Ton  talon  ,  &  mettre  à  Ton 
exrrcm.ité  une  lentille  ,  un  rouleau  ,  ou 
un  petit  cœur  qui  entrât  dans  une 
échancrure  qui  feroit  à  fa  chafle, com- 
me je  l'ai  frjtobferver  au  lithotome  9 
&  on  aiTujettiroir  le  tout  par  quelques 
tours  d'une  bandelette. 

L'E.-rhine  dont  on  fe  fert  dans  l'ex- 
tirpation des  tumeurs  enkiftées  ,  eft  une 
efpece  de  fourche  d'acier  dc  dont  les 
fourchons  font  crochus. 

Cet  inftrument  a  tout  au  plus  un  de- 
mi pied  de  longueur  *,  il  e(l;  compofé 
d'une  tige  exadement  ronde  &  po 
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qui  fe  termine  à  un  de  fcs  bouts  par 
une  mittec^m  eft  appuïéc  fur  le  nianche. 
Du  milieu  de  la  mitre  on  voit  s'élever 
une  foïe  qui  s'ajufte  dans  un  périt  man- 
che j  de  y  tient  ferme  par  le  moun  du 
nroftic.  L'autre  extrémité  de  TEiihine 
cft  diviféc  en  deux  fourchons  de  la  lon- 
gueur de  quatre  travers  de  doigts,  fore 
aigus  à  leur  cxrrémicé,&  courbés  com- 
me des  crochets. 

Cet  inflrument  efi:  monté  fur  un  man- 
che ordinairement  d'ébene  ,  gros  com- 
me le  petit  doigt,  &:  long  de  deux 
grands  travers  de  pouces  ;  il  eft  fait  à 
pans  pour  prefenter  plus  de  furfaces. 

L'ufage  de  TErrhine  que  je  viens  de 
décrire  e(t  d'accrocher  les  petites  glan- 
des gonfiées  qu'on  n'a  pas  enlevé  avec 
la  grofTe  tumeur  ,  afin  de  les  diffequer 
^  de  les  emporter,  car  elles  donne- 
roi  en  t  naiffance  à  une  nouvelle  ma* 
ladie. 

La  première  partie  qui  fe  prefente 
après  la  poitrine  ,  en  obfcrv'ant  l'ordre 
que  j'ai  jufqu'ici  fa ivi  ,  el^  ie  cou  ^  fur 
lequel  je  n'ai  décrit  que  l'opération  de 
la  Bronchotomie  -,  ainfi  nous  n'avons 
^'iniirumcnt  particulier  pour  cette  par- 
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tie  que  la  petite  Cannitle  qu'on  intro- 
'duic  dans  l'ouverture  qu'on  a  faite  à  la 
trachée-artere.  Cette  Cannule  cft  fort 
petite  &  phttei  en  un  mot ,  Tes  dimen- 
tions  font  à  peu  près  d'une  ligne  de 
diamètre  ou  une  ligne  Se  demie  tout  au 
plus  ,  fur  trois  ou  quatre  de  large,  6c 
cinq  ou  (îx  de  longueur.  Il  y  a  aux 
deux  cô^és  de  fa  partie  fnperieure  deux 
petites  an  Ces  pour  y  paiïerdcux  petits 
rubins  -,  elle  cft  un  peu  courbée  en  de- 
vant vers  (a  partie  inférieure  pour  s'ac- 
commoder aux  mouvemens  de  la  tra- 
chée-artere,  &  arrondie  fur  les  côtés 
afin  de  ne  la  point  toucher. 

L  ufage  de  cette  Cannule  eft  de  per- 
mettre à  Pair  qui  eft  contenu  dans  la 
trachée-artere  de  forcir  dehors,  &  à 
celui  du  dehors  d'entrer  dans  la  tra- 
chée-artere. 

Quoique  je  nVie  point  décrit  d'ope- 
rations  dans  la  bouche  ,  ce  n'eft  pa^ 
qu'il  n'y  arrive  fouvenr  des  maladies 
qui  demandent  les  fecours  d'une  main 
adroite  &  i)ien  conduite.  Parmi  les 
maux  qui  attaque  h  bouche  5c  les  par- 
ties voifînes  ,  il  furvient  quelquefois 
des  inflammations  &  des  gonflemens 
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confîderabies  aux  amigdales ,  &  {bu* 
vent  des  ab(ccs  qui  ont  beaucoup  d'é^ 
tendue,  parce  que  ces  glandes  font  par 
paquets  comme  des  grappes  de  raifin. 
On  a  coutume  de  faigner  copieufemenc 
dans  la  première  maladie  ,  mais  lors 
qu'après  plufieurs  faignées  des  bras , 
Au.  pied  6c  de  la  jugulaire  ,  Tengorge- 
menc  (ubfifte  encore  ,  on  eft  obligé  de 
faire  des  fcarificitions  fur  ces  glandes. 
Pour  les  abfcés  ,  le  meilleur  remède  6c 
'  le  pliispromc  eft  de  les  ouvrir  j  mais 
coinme  il  eft  afTez  mal-aifé  d'opereu 
dans  CQS  endroits,  foit  pour  l'un  ou  pour 
Tautre  cas  ,  Aïonfieiir  Petit  a  inventé 
un  infiniment  très- commode  qu'il  a 
nommé  Phj.-'ifigoîome. 

Le  Pharingotome  efl  une  lancette  ca- 
chée dans  une  cannule  ,  qu'on  fait  for- 
tir  en  poullant  un  redbrt  en  fpirale  , 
&  avec  laq'-Lclîe  on  peut  commodément 
fcarifier  les  amigdales  ,  &  ouvrir  les 
abfcés  qui  font  dans  leur  intérieur. 

Pour  bien  décrire  un  inftrumenc 
auffi  ingenicufemenr  inventé  il  faudroic 
que  je  fuffe  pourvu  du  profond  fçavoir 
&  de  la  vivacité  de  Çow  Auteur  j  mais 
quoique  je  fois  peu  pourvu  de  ces  rares 
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taletis  j  i  vais  l'eiirreprendre  ,  &  appor- 
ter à  cctrc  defcriprion  toute  rexadi-- 
tude  dont  je  fuis  capible. 

Je  refjirde  le  Pha^-inirotome  comme 
compoié  de  trois  parties  ,  d*une  can- 
nule  ,  d'unllilec  «5^  d*un  refTorr.  Je  di* 
vi'e  encore  h  cannule  en  deux  pu-ri'^'^, 
une  eft  la  fupericure  6c  l'autre  l'ji-f^- 
rieure.  La  partie  fuperieure  de  la  can- 
nule du  Fhari;2gotjme  imite  aiî^^z  b^cti 
la  figure  d'une  petite  ferin:^ue  à  injec- 
tion,  c'eft-a-dire  qu'elle  ert:  faite  com- 
me une  petite  canonnière  exadlemcnc 
cilindrique  ,  a'nnt  fur  fon  milieu  &c  far 
Çq%  extrémités  de  pen'rs  cercles  y  non 
feulement  pour  fervir  d'ornerrîens  &  de 
cimerrie  ,  mais  pour  tenir  l'inftrumcnc 
avec  plus  de  fûrcté.  Ce  ci  lin  I  -  eft 
creux j  fort  poli  t-n  dedans  y  d>c  loig  de 
trois  travers  de  do:grs  ou  environ  :  on 
fut  fouder  fur  le  milieu  r_c  cette  pe- 
tite canonnière  un  anneau  pxacl.ment 
rond  'Se  poli  ,  dans  lequel  on  iner  le 
doigt  du  milieu  ,  l'indice  fur  l'autre 
côté  de  la  canonnière  &  le  pouce  fuc 
le  bouton  que  je  vais  décrire. 

La  partie  inférieure  de  la  cannule  eft 
ce  que  j'appelle  la  cannule  proprement 
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dite  •,  elle  cft  de  la  môme  macierc  que 
Je  ciiindrc  que  je  viens  de  décrire,  & 
celle  qui  cft  la  ^  lus  propre  6c  la  p(us 
convenable  cft  l'argent.  La  longueuc 
de  cette  cannule  eft  de  fix  ou  fcpt  tra- 
vers de  pouces ,  fa  largeur  de  trois  ou 
quatre  lignes  ,  &  Ton  diametcrc  d'une 
ligne  ou  d'une  ligne  &  demie  ,  ainfî  on 
voit  qu'elle  eft  longue  ,  peu  large  6C 
fore  plarre. 

Tous  h^  Pharingotomes  que  j'ai  vus 
font  cette  cannule  exactement  foudée  fur 
la  partie  inférieure  de  la  petite  canon- 
nière que  je  viens  de  décrire  ,  ce  que 
je  regarde  comme  un  grand  défaut  dans 
cet  inftrumcnt  j  j'aimerois  mieux  aa 
contraire  qu'elle  s'y  montât  par  une 
vis  pour  les  raifons  que  je  rapporterai. 

La  féconde  partie  du  Pharingotoine 
eft  le  ftilec  ;  fa  matière  eft  d'argent 
comme  foute  la  cannule,  &  il  eft  de 
deux  ou  trois  lignes  plus  long  que  toute 
ia  cannule  ;  les  deux  tiers  de  fon  corps 
doivent  être  applatis  afin  de  cadrer 
avec  la  cavité  de  la  cannule.  Sts  deux 
extrémités  font  diffuremmenc  conftrui- 
tes  ,  l'une  eft  fendue  pour  y  ajufter  une 
lancette  à  grain  d'orge  ,   ^  dont  la 
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pointe  ne  doit  pas  être  rrés-fine  ,  car 
elle  s'émcucheceroic  facilement  >  Tau- 
tre  extremiré  eft  exadement  ronde  ,  5^ 
reprelenre  un  petit  ciiindre  pendant 
Lefpacc  de  deux  travers  de  doigts  ,  au 
bout  duquel  on  fait  faire  un  petit  bou- 
ton en  forme  de  perle  évafée  par  fa 
partie  fuperieure  ,  &  garnie  fur  Ton 
lommet  de  petites  cannelures  radieufes 
pour  recevoir  le  pouce  par  une  furficc 
inégale.  Un  travers  de  pouce  au  di  f- 
fous  de  cerre  petite  perle  on  y  voit 
une  petite  plaqae  circulaire  placée  ho- 
rifontalement  &c  foudée  dans  ctt  en- 
droit :  ou  bien  on  fait  fouder  à  la  place 
une  petite  barre  traverfiere  longue  com- 
me le  diametcre  de  la  cavité  de  la  ca- 
nonnière y  ce  qui  repiefenre  la  figure 
d'une  croix.  L'ufage  de  la  plaque  ou 
de  la  barre  traverfiere  eft  de  pefer  fut 
le  reiïbrt ,  de  le  pouffer  vers  la  partie 
inférieure  de  la  canonnière  ,  &  d  em- 
pccherJe  ftiiet  de  s'élever  p  us  qu'il  ne 
taur. 

Enfin  la  troifiéme  partie  du  Fharin^ 
gowne  eft  un  reflort  en  fpirale  compofé 
d'un  fil  d'acier  fort  élaftique  &  tortillé 
comme  un  tire-bourre.  On  met  ce  reC» 
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fort  dans  la  canonnière  que  j*ai  décri- 
te ,  de  forte  que  lors  qu'on  pouflè  le 
bouton  du  ftiler,  la  petite  barre  traver- 
fierc  ou  la  petite  plaque  circulaire  ap- 

f)roche    les  pas  de    ce  refTort  l'un  d* 
*au:re  ,  ce  qui  permet  au  ftilet  d'avan- 
cer vers  l'extrémité  de  la  cannule  ,  & 
à  la  lancette  de  fortir  tout-  à-fait  dehors 
pour  faire  des  fcarifications  ou  ouvrir 
des  abfcés  :    auiTi-tôc  qu'on    cefTe    de 
pouffer  le  bouton   avec  le  pouce  ,  le 
lefîort  l'éloigné  de  la  canonnière,   Sc 
la  lancette  rentre  dans  la  cannule  fou- 
vent  toute  fanglanre  &  toute  couverte 
de  pus.  Pour  nettoïcr  cet  inftrument  il 
fautabfolument  le  démonter ,  &  fi  la  ca- 
nonniere  s*ouvreparfa  partie  fuperieu- 
re,  il  faudra  tâtonner  une  heure  de  tems 
pour  pafTer  une  bandelette  dans  la  can- 
nule (  car  il  faut  la  pafler  par  fon  ou- 
verture  Aiperieure  )  mais  ce  qu'il  y  a 
de  plus  fâcheux  c'cd  qu'il  faut  remet- 
tre la  lancette  dans  la  cannule*,  &  pour 
cela  la  p.iiïer  dans  la  cavité  di>  reffort 
en  fpiralej  &  chercher  enfuire  l'ouver- 
ture de  la  cannule ,   ce  qu'on  né  peut 
faire  fans  erre  bien  du  tuns ,  ou  fans 
épointer  la  lancette  j  j'ai  donc  raifon 
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de  recommander  que  la  cannale  fe  mon^ 
te  à  vis  fur  la  canonnière. 

L'inftrumenc  particulier  du  polipe 
cfl:  une  pincette  à  anneaux  que  j'ai  déjà 
décrite ,  aufli  bien  que  ceux  qui  con- 
viennent pour  la  fiftulc  lacrimale  ',  je 
dirai  cependant  que  les  cautères  ne 
doivent  pas  êcre  cimen'-és  dans  le  man- 
che avec  du  maftic  ,  car  le  feu  échauf- 
fant beaucoup  la  foï;  du  cautère  ,  elle 
fond  le  maftic  6c  i'inftrument  Te  dé^ 
manche  :  il  faut  au  contraire  que  le 
cautère  fe  monte  à  vis  fur  le  manche  ^ 
ou  que  fa  foïe  fo it  quarrée  6c  rivée  à 
fon  extrémité. 

La  dernière  clafle  des  inftrumens  qui 
font  des  divifîons  comprend  ceux  qui 
fervent  fur  les  parties  dures  :  ces  fortes 
d'inftrumens  font  de  plufîeurs  efpeces 
de  même  que  ceux  des  parties  molles 
que  nous  venons  d'examiner.  Nous  al- 
lons d'abord  commencer  par  ceux  qui 
conviennent  aux  fradures  ,  maladie  qui 
arrive  aux  os ,  principalement  à  ceux 
du  crâne  ,  c'eft  pourquoi  nous  allons 
examiner  les  diiTerentes  pièces  qui  corn- 
pofcnt  le  trépan. 

Pour  examiner  fans  confufîon  les  difî 
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ferenrs  inftriimcns  c]ui  font  patrie  du 
T-épn'fi^  il  faut  rous  les  réduire  à  rrois 
cfpcccs  -,  ceux  de  !a  première  efpece 
fervent  à  découvrir  l'os  i  ceux  de  fa 
féconde  le  percenr  &  le  fcicnr  ;  enfin 
les  rrojfiémcs  coupent  les  inégalité':  que 
la  couronnes  laiflées,  rtlevenr  l<.s  piè- 
ces déprimées  &  fervent  au  panfement. 

Le;  inf. rumens  de  la  première  cfpfxe 
font  de  deux  fortes,  les  uns  communs  à 
prefcjue  toutes  les  opérations,  &  les  au- 
tres paniculicrs  pour  les  maladies  des 
os.  Les  communs  font  les  Sondes  ..  le 
Rafbir  _,  les  Biftouris  Se  quan'ité  d'au- 
tres que  j'ai  décrit  dans  leur  lieu  :  les 
particuliers  font  le^  Rugincs. 

Je  n'entends  par  Rugin  qu'une  ef- 
pece de  ratifîbire  qui  fert  à  gratter  & 
a  découvrir  les  os. 

On  doit  confîderer  la  Riigine  dans  Ton 
corps  6^  dans  Tes  exrrcmiiés.  Le  corps 
de  la  Rugine  eft  une  tige  de  fer  longue 
de  quatre  grands  travers  de  doigts  , 
exacflc ment  ronde  ^  polie  vers  Ton  ex- 
trémité antérieure  ,  mais  figurée  à  pans 
dans  le  milieu  de  fon  corps  qui  aug- 
mente en  volume  à  mefure  qu'il  appro- 
che du  manche  ,  où  il  Te  termine  par 
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une  petite  plaque  circulaire  qui  cft  ap- 
puîée  fur  le  manche  &  qu'on  appelle  la 
Mit':.  Du  mil. 'eu  de  cette  Mitte  part 
une  foïe  de  la  longueur,  de  deux  grands 
travers  de  doigts  qui  fait  rextrémité 
poflerieure  de  la  Rugine  ,  &  qai  cfl  ci- 
mentée dans  le  manche  avec  du  maflic. 
L'extrémité  antérieure  eft  une  lame  d'a- 
cier bien  trempée  ^  d'un  grand  travers 
de  ponce  de  longueur  ,  large  de  trois 
ou  quatre  lignes  ^  tranchante  à  fa  cir- 
conférence Oc  de  diffî'rente  figure  Tui- 
vant  les  difFerenrcs  parties  qu'on  doit 
ratifier  ,  les  unes  sïant  un  de  leurs  \>Cims 
rond  ,  l'autre  en  rire-point ,  &  enfin  les 
dernières  exadcment  quarrées. 

Le  manche  eft  ordinairement  d'ébene 
ou  d'y  voire,  long  de  quatre  travers  de 
doigts  &  d'une  grofteur  convenable 
pour  le  tenir  commodément  dans  la 
main. 

Les  inftrumens  de  la  féconde  t{'^ç.c^ 
font  toutes  les  pièces  qui  compofent  le 
Trépan  -,  elles  font  en  a(ïez  grand  nom- 
bre <5c  fort  différentes  ,  comme  je  vais  le 
dire. 

Je  ne  fçaurois  mieux  définir  le  Tré- 
pan qu'en  difanc  que  c'eft  un  vire-bre- 
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quin  de  fer  &:  d'acier,  compofé  de 
deux  pièces,  du  Trépan  proprement  dit 
4^  de  Tarbrc  qui  le  foûricnt  ,  dcftiné 
pouf  ^icrrcr  &  fcier  les  os,  mais  priu- 
cipalemrnt  ceux  du  cranc. 

Le  Trépan  proprement  dit  eft  de 
trois  fortes  j  Tun  c(i  appelle  exfoliarif , 
je  fécond  pcrforrrif,  le  troifiérac  enfin 
cil  le  couronné. 

Le  1  répan  Exfoliatif  efl:  une  pièce 
c^acier  Je  ia  longueur  de  quatre  travers 
de  doigts ,  tranchante  par  fa  partie  in- 
férieure de  même  que  le,vire'-brequin 
Gcs  Tonneliers ,  afin  de  faire  un  grandi 
trou  <S<:  de  f^ue  faurer  les  lames  bran- 
lantes des  os. 

Pour  exciminer  cet  infirument  dans 
jtoures  fcs  parties ,  il  faut  confiderer 
ion  mi!'"cLi  6c:  {<i:s  extrémités.  Le  milieu 
du  Trépan  Exfoliarif  eft  une  tige  d*a- 
cier  exatHrcment  polie^  divifée  en  deux 
pomettcs  ,  Vrnc  ronde  à  fà  circonf.'- 
îence  &  l'autre  en  forme  de  pcr!e  taillée 
à  pans  pour  la  beiuté  de  l'inArument  S< 
pour  le  manirr  n.v  c  plus  de  fermeté.  La 
partie  fupcr?eurc  de  cet  inftrumcnt  cfl 
vme  plaque  circulaire,  convexe  &  polie 
du  côté  de  la  tige ,  mais  platte  ôc  gi'of- 
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fieremenc  limée  fur  fa  partie  fupericure 
afin  de  s'ajufter  plus  uniment  fur  le  pi- 
vot immobile  de  l'arbre  du  Trépan, 
Cette  petite  plaque  eft  nommée  par  \q5 
Aniftcs  la  Aline  d\i  Trépan  Exfoliarif. 
Du  milieu  de  cette  mitre  s'élève,  dans 
quelques  ii  {Irumeus  ,  une  tige  exade» 
ment  quatrée  ôc  de  la  hauteur  d'un  tra- 
vers de  doigt ,  fur  un  des  cô:és  de  la- 
quelle tft  gravée  une  rainure  tranfver- 
fale  pour  les  uTiges  que  je  rapporterai 
dans  la  fuite.  Dans  d'autres  infîrumens 
cette  tige  eft  cilindrique  tournée  en  vis 
dont  les  pas  font  afîcz  grands  î  nous  fe- 
rons connoîrre  l'ufage  de  ces  méchani-i 
ques  différentes, 

La  partie  inférieure  du  Trépan  Exfo- 
liarif eft  une  efpcce  de  lame  quarrée^ 
épa'iïe  de  deux  lignes  dans  fa  partie 
fuperieure  5  un  peu  moits  dans  l'infé- 
rieure 3  large  d'un  travers  de  doigt  ^  8c 
longue  d'un  travers  de  pouce.  On  voit 
fortir  du  milieu  de  la  partie  inférieure 
de  cette  lame  une  petite  mèche  d'une 
ligne  &  demie  de  longueur  pour  le  plus, 
qui  d'une  baze  un  peu  large  fe  termine 
par  une  pointe.  Cette  lame  qui  imite 
parfaitemenc  bien  le  vire-brequin  des 
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Tonneliers  ,  ou  fuivant  leur  langage 
leur  Perfoir? ,  doir  avoir  fîx  tranchans 
qui  font  tous  oppcfcz  i  i!  y  en  a  deux 
fur  les  parties  larcnlcs  de  la  lame  ,  deux 
à  fa  parrie  inférieure  &  deux  aux  deux 
cotes  de  la  petite  méchc  que  je  viens 
de  décrue.  Ces  trnnchaiis  font  de  véri- 
tables bizcaux  tournés  de  droit  à  gau- 
chc  afin  de  conper  de  gauche  h  droit  : 
enfin  ctttc  lame  doit  être  d'un  bon 
acier  de  bien  trempée, 
•  La  féconde  efpece  de  Trépan  eft  le 
Terforaùf  y  ainfi  appelle  parce  qu*il  n'a 
d'autre  action  que  de  percer.  Celui-ci 
eft  Gompoîéde  la  même  matière  &  tout 
comme  le  précèdent  ,  à  la  différence 
ncamoins  que  fa  partie  inférieure  qui 
cft  la  lame,  fe  termine  par  une  pointe 
tranchante  fur  les  côtés  ,qui  imite  afTz 
bien  la  figure  d'une  Pique.  L'ufage  le 
plu?  commun  de  cet  inftrument  eft  de 
faire  d  abord  un  rrou  fur  le  c^'ane  pour 
y  placer  li  piramide  du  Trépan  cou- 
ronné, c'eft:  pourquoi  fa  pointe  doic 
erre  proportionnée  à  celle  de  la  pira- 
mide y  mais  on  peut  fou  vent  s^n  fcrvir 
pour  faire  plufîcurs  trous  fur  d'autres 
os, par  exemple  ,  fur  des  exaftofes  pour 
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hs  enlever  en  fuite  par  le  moïen  du  ci- 
zcau  Ôc  du  mailler. 

Enfin  le  troifiéme  Trépan  que  j'ai  ap- 
pelle Couronné ,  a  Ton  milieu  &  fa  partie 
fupcrieure  figurée  de  la  même  manière 
que  les  deux  prècedens  >  il  fnit  qu'il 
foit  aufij  de  la  même  matière  ,  je  veux 
dire  d'un  bon  acier,  mais  celui-ci  ne 
doit  point  ê:re  trempé  pour  des  raifons 
qui  tombent  fous  le  bon  (^ns  ,  &  qui 
font  àzs  faits  de  pratique  les  plus  conf- 
tans. 

La  partie  inférieure  de  cet  inftrument 
reprefente  afièz  bien  la  figure  d'une  cou- 
ronne ,  figure  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Trépan  Couronné. Quand  on  le 
confidere  renverfé  on  peut  le  comparer 
à  un  boifTeau  d'un  pouce  &  demi  de 
hauteur  &  d*un  travers  de  doigt  de  dia» 
mettre  :  le  fond  de  la  cavité  de  ce  boif- 
feau  doit  avoir  plus  de  diamertre  dc 
par  confequent  plus  de  circonférence 
que  l'entrée  ,  afin  que  la  pièce  d'os 
qu'on  fcie  puifie  entrer  &:  monter  fans  re- 
fiftencc  dans  !e  boiflcau  à  mefure  que  la 
Couronne  s'enfonce.La  cavité  de  ce  boif- 
feau  doit  être  encore  exactement  ronde^ 
alFez  lifFe  pour  ne  pas  accrocher  la  pièce 
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d'os  ,  mais  fa  partie  extérieure  eft  de 
même  que  rinrerieurc  plus  large  vers 
le  fond  du  boifTeau  ,  iS:  dcfcend  infen- 
fiblement  en  diminuant  ,  méchanique 
qui  n'eft  pas  d'une  petite  conféquence  , 
puifquc  par  cette  ftrudure  la  Couronne 
fcic  l'os  en  bizeau ,  oc  celui-ci  fe  trouve 
coupé  de  manière  qu'il  eft  en  état  de 
fbiirenir  la  Couronne,  ôc  de  Tempêcher 
de  tomVcr  tout  d'un  coup  fur  la  dure- 
racre.  Enfin  l'extérieur  de  la  Couronne 
eft  hcrifle  de  vingt-deux  ,  vingt-trois , 
ou  vi^gt  quitte  bizeaux  tournez  de 
droit  à  gauche  j  ils  font  comme  couchez 
les  uns  fur  les  autres  ,  &  forment  àQS 
tranchans  auffi  de  droit  à  gauche  afin 
de  couper  de  gauche  à  droit  :  ces  bi- 
zeaux ne  tombent  pas  en  ligne  perpen- 
diculaire de  la  partie  fuperieure  de  la 
Couronne  à  l'inférieure,  mais  ils  y  def- 
cendent  obliquement  &  en  fpirale,  afin 
de  mieux  couper  :  chaque  bizeau  fe  ter- 
mine enfin  par  une  petite  dent  qui 
forme  avec  Tes  compagnes  une  i^cio.  cir- 
culaire. 

Les  dents  &:  les  bizeaux  du  Trépan 
Couronné  s'émouftent&  s'ufent  de  mê- 
me que  les  inftrumens  tranchons  >  ainfil 
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il  faut  de  tems  en  tems  les  raccommo- 
der de  même  que  cts  derniers ,  ou  bien 
en  faire  faire  de  nouveaux.  Les  inftru- 
mens  tranchans  ne  peuvent  être  racom- 
modez  ,  ou  pour  parler  Chirurgien  ,  re- 
paffez  que  par  la  meule  en  conféquence 
de  leur  trempe  qui  eft  abfolument  ne- 
ccfTaiie  pour  refferrcr  leurs  pores  &  les 
rendre  plus  dur<î  ,  afin  que  le  tranchant 
jfoic  plus  fin.  Suivant  la  defcription  que 
j'ai  faite  duTrépan  Couronné  ,  on  voiC 
bien  que  fes  dents  6c  Tes   bizeaux  ne 
peuvent  être  repafîcz  par  la  meule  ^  il 
faut  donc  qu'ils  le  foient  par  la  lime. 
Or  je  demande  à  tous  les  Chirurgiens 
qui  veulent  qu'on  trempe  leurs  couron- 
nes ^  fî  la  lime  peut  mordre  fur  un  acier 
bien  trempe  ;  &  comme   la  chofe  eft 
impofliible,  je  conclus  que  les  couron- 
nes du  Trépan   ne  doivent  point  erre 
trempées.   On  a  de  plus   obfervé  que 
quand  les  couronnes  étoient  trempées 
leurs  dents  (antoienr  deçà  &  delà,  ce 
qui  a   porté  de  grands  Chirurgiens  à 
recommander  à  leurs  élevés  d'en  faire 
faire  deux  delà  même  grandeur,  afin 
que  Tune  "venant  à  fe  cafler  ,  Tautre 
pût  fu  ppléer  à  (on  défaut. 
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Pour  finir  la  dcfcriprion  du  Trépan 
Couronné  il  ne  relie  plus  qu'à  parler 
de  fa  piramide  6c  de  h  clef  qui  la 
monte  &  \\  démonte.  La  Pi  amuis  àa 
Trépan  couronné  eft  une  efpvCe  de 
pcrfoiarif  ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  ua 
poinçon  de  la  longu  ur  de  la  couronne. 
Il  faut  confiderer  cette  Piramide  dans 
fon  corps  &  dans  fes  extrémité*;  :  le 
corps  eft  exadement  quarré  afin  de 
pouvoir  être  tourné  parla  clefi  l'ex- 
trémité fupcricure  (je  regarde  tous  ces 
inflrumens  dans  la  fituation  qu'ils  doi- 
vent avoir  en  opérant)  eft  une  vis  à 
contre- fenSj  afin  de  ne  pas  fe  rc'âcher 
dans  Faclion  du  Trépan  >  l'extrémité 
inférieure  doit  être  faite  en  forme  de 
langue  de  ferpenr,  tranchante  fur  les 
côtés,  &  pointue  comme  leperforatif, 

La  CU/qÙ.  un  luftiument  de  fer  com- 
pofé  d'un  anneau  fort  irregulier  aïanC 
nne  figure  fouvent  oclogône  ,  quelque- 
fois cuboide  ,  ôc  fouvent  en  rrefle.  A 
une  des  extrémités  de  cet  anneau  on 
voit  une  tige  de  fer  longue  de  deux 
grands  travers  de  doigts  ,  imitant  ea 
grofieur  le  volume  d'un  gros  tuïaii  de 
plume.  Cette  tige  cft  percée   quatre- 
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ment  le  long  de  Ton  corps ,  afin  àz  re- 
cevoir le  corps  de  la  piramide  que  j'ai 
décric  d'une  figure  cjuarrée. 

V Arbre  du  Trépan  redcmbîe  en  fi- 
gure au  vire-brequin  des  M-.nuifîerSj 
c'eft-à-dire  qu'il  tft  comme  cet  inflru- 
menc  compofé  d'un  manche  ik,  d'une 
branche  coudée ,  &  pour  en  faire  l'e- 
xamen ,  j'y  confiiere  deux  parties  ; 
j'entends  par  la  première  la  branche 
du  Trépan  ,  &  je  comprens  fous  la 
féconde  deux  pivots  (ur  lefquels  la 
branche  paroît  comme  foudée^  quoi- 
que CCS  deux  pièces  n'en  fafTent  qu'une 
feule.  On.  peut  encore  partager  cette 
branche  en  trois  parties  ,  donc  les  deux 
premières  font  horifontaîement  placées 
&  comme  foudées  fur  \qs  pivots  y  ÔC 
îa  troifiéme  efi:  perpendiculaire  &  com- 
me foudée  fur  les  extrémités  des  deux 
branches  horifontales.  Il  y  a  dans  le 
milieu  de  cette  branche  perpendiculaire 
une  pomme  d*acier  groîle  comme  une 
petite  noix ,  garnie  à  fa  circonférence 
de  petits  filions  perpendiculaires,  afin 
de  préfenter  des  furfaces  inégales  aux 
doigts  de  la  main  droite  qui  la  dois 
tenir.   Une  des  perfedions  de   cette 
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pomme  efl:  encore  de  tourner  fur  /on 
cflieujce  qui  adoucie  beaucoup  l'a<5b!on 
de  l'Arbre  ciu  Trépan  ,  &  gêne  moins 
le  Chirurgien. 

Les   pivors  de   l'Arbre  du  Trépaa 
font  deux  ,  l'un  eft  fuperieur  ^  Ôc  rau« 
tre  inférieur  ;  ou  pour  ^'exprimer  fclon 
le  langage  des  Aitifles  ,  l'un  eft  mobile 
&  l'aucre  immobile.  Le  mobile  ou  le  fu- 
perieur  a  cinq  grands  travers  de  doigts 
de  longueur-,  on  y  confidcrc  trois  par- 
ties diff?renrçs  ,  la  lupericure  eft  une 
foie  exadement  ronde^  grofte  comme  un 
tuïâu  de  plume  &  longue  de  deux  grands 
travers  de  doigrs.  Cette   foie  eft  paftce 
dans  un  petit  manche  d'ébene  ou  d'y- 
voire  éxadement  tourné  ,  de  la  même 
longueur  &  gros  comme  le  doigr,   & 
elle  eft  rivée  3  fa  partie   fuperieure  fur 
un  petit  rondeau  de  fer.  A  la  partie  fupe- 
rieure du  petit  manche  i!  y  a  une  vis  qui 
fe  monte  dans  une  poignée  de  la  même 
matière  &  d*une  figure  plâtre  ,  circu- 
laire &    cimetriquemcnt  arrondie   à  fa 
circonférence.  La  prirtie  moïenne  du  pi- 
vot mobile  eft   une  tige  aufîî   d'acier 
compofée  d'une  petite  pomn^.e  en  forme 
de  perle;  à  la  partie  fuperieure  de  la- 
quelle 
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quelle  on  voit  un  rondeau  qui|  appuie 
fur  le  manche  ,  &  qu'on  appelle  hmitte 
du  pivot.  Enfin  la  partie  inférieure  de 
ce  pivot  eu  longue  d'un  grand  travers 
de  pouce  ,  elle  eft  taillée  à  huit  pans, 
fur  un  defquels  tient  une  des  branches 
horifontales  ;  elle  fe  termine  par  un  pe- 
tit bouron  fort  poli  &  qui  imite  très- 
bien  la  figure  d'un  gland.  Ce  Pivot  eft 
appelle  mobile  parce  que  fa  foi'e  tourne 
dans  le  petit  manche  d'ébene  que  je 
viens  de  décrire. 

Le  Pivot  immobile  ou  l'inférieur  pa- 
role conftruit  extérieurement  tout  com- 
me la  partie  inférieure  du  Pivot  mobile  , 
mais  celui-là  eft  creufé  en  dedans  pour 
loger  la  tige  desTrépansque  je  viens  de 
décrire  i  &c  comme  cette  tisje  eil:  diffé- 
remment figurée  dans  les  différons  Tré- 
pans _,  il  s'enfuit  que  la  cavité  du  Pivoc 
imm.obile  doit  être  quarrée  ou  ronde 
pour  cadrer  avec  la  tige  des  Trépans. 
Lorfque  la  cavité  du  Pivot  immobile 
eft  quarrée  ,  il  doit  avoir  «n  de  f^s  pans 
ouvert  prefqae  dans  route  (a.  longueur  , 
afin  d'y  fhctr  un  reftorc  de  la  même 
longueur.  Cerefforteftcomporédedeux 
piece'îv^a  première  eftucc  !nme  d'acier >. 

Toraç  IL  R  r 
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afùz  fortî  5  a  la  partie  rupcrîeure  5^ex- 
tciieuic  de  Iciqucllc  il  y  a  un  petit  bou- 
ton rond  &  fort  poli  ;  dans  le  milieu  de 
fa  partie  intérieure  il  y  a  une  éminence 
raillce  en  talud,  &  percée  par  un  trou 
qui  la  travcrfe  j  c'cft  ce  qu'on  appelle  le 
Tenon  du  reflbrt  ;  &  un  peu  plus  vers  fa 
partie  inférieure  il  y  a  une  féconde  émi- 
rence  aufîi  tc^illée  en  talud  &  fort  polie 
qu'on  appelle  l'écrou  du  reflort.  La  fé- 
conde pièce  du  rcfTort  cft  une  petite  la- 
me d'acier  fort  élaftique^  attachée  au- 
près du  Tenon  &  qui  fe  jette  vers  la 
partie  iuperienre  du  rcilort  en  s'en  éloi- 
gnant. Ce  reffort  eft  monté  dans  le  Pivot 
immobile  de  TArbre  du  Trépan  parle 
moïen  d'un  cloii  perdu  qui  traverfc  le 
Pivot  &  le  Tenon^de  forte  que  lorfqu'oa 
introduit  la  tigequarrée  d'un  des  Tré- 
pans dans  !a  cavité  auiïï  quarrée  du  Pi- 
vot de  TArbre  J^écrou  du  reffort  s'en- 
gage dans  la  rainuretransverfale  qui  eit 
eravce  fur  un  des  cotez  de  la  tige  ,  ce 
qui  tient  le  Trépan  a(î(  ?.  ferme  dans  la 
cavité  du  Pivot  de  l'Arbre  ;  mais  lorf- 
qu^on  veut  ôrer  le  Tiépan  foit  couronné 
ou  fliiti emenr  ^  on  met  le  pouce  fur  îe 
bcutcr,  dii  uilorr ,  ce  qui  lui  fait  fiùie 
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la  bafcLîle  ,  &  on  ôte  la  couronne. 

Lorfqus  la  cavité  du  Pivot  immobile 
de  l'Arbre  eft  ronde ,  elîeeft  garnie  inté- 
rieurement de  rainures  en  fpirale  qui 
fervent  à  recevoir  les  pas  de  la  vis  qui 
fe  trouve  autour  de  la  tige  cilindrique 
des  Trépans  *,  ces  rainures  font  à  rebours 
pour  que  le  Trépan  ne  fc  démonte  pas 
dans  l'opération. 

Pour  terminer  nos  réflexions  fur  les 
différentes  pièces  qui  campofentle  Tré- 
pan en  gênerai ,  je  vais  dire  deux  mors 
dcsinftrumciis  de  la  troiiiéme  efpece,  Sc 
qui  fervent  à  couper  les  inégalirés  que  la 
couronne  a  laiiîées  ,  à  relever  les  pièces 
d'os  déprimées  &  à  panfer  le  malade. 

L'inflrument  convenable  pour  couper 
les  inégalités  que  la  couronne  alaidées^ 
cfi  le  Contenu  le-nnciiUiire.  Cet  inftru- 
menr  eft  conftruic  comme  les  rugine,s,à  la 
différence  que  celui-ci  fe  termine  par  un 
couteau  long  de  deux  grands  travers  de 
doigts.  Tous  les  ouvriers  font  un  côrè 
de  ce  couteau  exactement  plat  ,  ce  que 
j*3pprouve  trè,  fort ,  mais  je  condamne 
davantage  la  figure  convexe  eu 'ils  don- 
nent à  l'autre  c6:é  de  cet  inftrumcnr  , 
parce  que  fon  rraach  mt  ne  peur  portée 
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fur  les  incgaîités  qui  fe  trouvent  à  îâ 
circonférence  du  rroj  du  crâne,  à  moins 
qu'on  n'y  donne  une  attention  toute  fin- 
gulicre.  On  voir  à  la  partie  inférieure  du 
Cocteau  Lenriculaire  un  petit  bou- 
ton trës-plar  &  très-poli  afin  de  pafTer 
fur  la  durc-mete  fans  la  bkiïer. 

Les  infttumcns  propres  à  relever  les 
pièces  d'os  déprimées  s'appellent  dzs 
Elevr.toircs,  Cet  inftrument  eft  une  ef- 
pece  de  levier  long  de  plus  d'un  demi- 
pied ,  orné  de  pcf  ires  pomettes  dans  fou 
milieu,  mais  qui  fe  termine  par  deux 
branches  dont  l'une  eft  courbée  d'un  côté 
^  Tautie  de  l'autre.  Ces  branches  font 
à  pans  pour  tenir  ce  levier  avec  plus  de 
fermeté ,  ^  elles  s'applarifTent  &  devien- 
nent plus  large  a  mefure  qu'elles  s'ap- 
prochent de  l'exrrémité  ^  où  elles  Te  ter- 
minent par  de  petites  cannelures  tranf- 
verTalcs  qui  (ont  f lires  comme  de  petits 
bizcaux  couchez  les  uns  fur  les  autres  ,  & 
qui  pnroifTent  venir  de  l'extrémité  de  la 
nranth'^  vers  le  milieu  pour  s'oppofer  à 
Ja  pièce  d'os.  Les  branches  à^s  Elevatoi- 
rcs  font  différemment  courbées  ,  les  unes 
cî-anr  prcfque  droites  ,  les  aurres  un  peu 
p!us  courbes  &:  quelques  unes  fort  cou- 
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'dées  pour  fervir  quelquefois  de  point 
d'apui.  Enfin  les  exrremirés  des  Elevatoi- 
res  fe  terminent  encore  difFeremmenc,les 
unes  étant  arrondies  par  le  bout ,  celles- 
ci  oiivaires  (S<:  \ts  rroifiémes  quarrées. 

L'inftrumenc  particulier  qui  fert  au 
panfement  du  Trépan  eft  appeUé  Aie- 
nirigo-phtlax  i  fa  ftruâ:ure  efl  fembîabîe 
à  celle  du  couteau  lenticulaire ,  à  la  dif- 
férence que  celui-ci*  n'a  point  de  tran- 
chant ,  mais  à  fa  place  c'eft  un  petit  ci- 
lindre  exactement  rond. 

L'ufagede  cet  inftrument  eft  de  pefer 
fur  la  dure-mere  pendant  qu'on  fait  faire 
une  forte  expiration  au  malade  ,  afin  de 
faire  fortirle  fang  ou  le  pus  épanchés. 
On  fe  fert  communément  de  cet  inftru- 
ment  pour  panfcr  l'ouverture  du  crâne, 
mais  je  préfère  Je  petit  levier  àtM.Petit 
que  j'ai  décrit  à  la  page  155.  Tome  IL 

Pour  finir  la  defcription  des  inftru- 
mens  qui  conviennent  aux  Opérations 
de  Chirurgie,  il  ne  nous  rcfte  plus  qu'à 
parier  de  ceux  qui  font  propres  à  cou- 
per les  membres. 

Pour  amputer  un  membre  il  cH:  befoin 
de  trois  fortes  d'inftrumcns ,  les  premiers 
fervent  à  couoer  les  chairs  oui  fcnc  âu- 
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tour  des  os  ;  les  féconds  conviennent 
pour  fcier  les  os  ,  &:  les  troifiémes  font 
propres  à  an  êrer  le  fang. 

Les  chairs  qui  font  autour  des  os  fe 
coupent  avec  des  Co'^icanv  courbes  &C 
droirs.Lc  Couteau  Couibe  ou  le  couteau 
d*  Amputation  a  près  d'un  pied  de  lon- 
gueur i  fa  Bgure  c(i  un  dcmi-croifTant , 
il  efl  large  de  trois.travers  de  doigts  au- 
près delà  poignée,  Sc  va  infcnfîbiemenC 
en  diminuant  julqu  a  ce  qu  il  ait  rormc 
une  pointe.  Son  dos  eft  afFez  épais  &c 
exaârement  poli  dans  toute  fa  longueur_, 
à  la  différence  de  celui  des  Anciens  qui 
avoit  un  tranclnnt  fui  le  dos  pour  ra- 
'  tifîer  le  perioflc;.  On  confidete  encore 
à  ce  Couteau  une  plaque  taillée  à  huit 
pans  ,  un  peu  convexe  du  cô:é  de  la  la- 
me &exadement  polie,  mais  plusplattc 
de  l'autre  côté  Ôc  grolîîerement  limée 
pour  s'appliquer  plus  uniment  fur  la 
poignée',  on  appelle  cette  plaque  la  Afiue 
du  Coûte. lu  Courbe.  Auprès  de  cette 
plaque  la  lame  du  Couteau  fait  une  fail- 
lie d'environ  un  travers  de  pouce  i  cette 
faillie  efl:  affez  ronde  Se  fort  moufîe  , 
elle  fcrt  d'appui  au  pouce  dans  le  tems  de  '  j 
l'opération  ,  c'efi:  ce  que  les  ouvriers  ap-.    1 
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pellenr  le  Maritonnetàw  Comt^M* 

La  poignée  du  Couteau  Courbe  cft 
ordinairement  d*cbcne  ,  longue  de  fix 
grands  travers  de  doigts,  &  d'une grof- 
Teur  proportionnée  à  pouvoir  remplir 
cnrierement  la  main.  Sa  figure  doit  être 
à  huit  pans  non  feulement  pour  l'orne- 
ment ^  mais  pour  Tempoigner  d'une  ma- 
nière inébranlable  :  elle  doit  fc  termi- 
ner à  fa  partie  pofterieure  par  uneefpece 
de  recoquilleaient  ,ou  encore  mieux  par 
une  têre  d'Aigle,  dont  le  bec  fera  tour- 
né du  côté  du  dos  du  couteau  ^  afin  de 
fervir  de  barrière  aux  doigts  de  l'Ope- 
rateur. 

Le  Couteau  droit  efi:  mis  en  ufaj^c 
pour  couper  les  chairs  qui  font  entre  les 
os  de  la  jambe  ou  de  Tavant-bras  ,  mais 
comme  je  l'ai  fuffifament  décric  je  me 
difpcnfe  d'en  parler  ici. 

Les  inftrumens  propres  à  fcier  \qs  os 
s'appellent  des  Scies,  Les  Scies  en  gène* 
rai  font  de  plufieurs  fii^ures  ce  qui  leur 
donne  difFerensnoms  ,  les  unes  portent 
celui  de  Scies  }.  fendre  ,  telles  font  ces 
grandes  Icics  dont  le  feiiillet  eft  au  mi- 
lieu de  deux  branches  parallèles^  èc  avec 
4efc[uelles  on  fend  une  bûche  fans  lever 
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la  Scie-,  d'antres  portent  le  nom  de  Sc\Q 
a  main  -,  &  les  troifiémes  celui  de  Scies 
à  débiter, 

La  Scie  à  débiter  eft  celleque  jevais 
décrire)  on  peut  la  divifer  en  trois  par- 
ties y  la  plus  elTentielle  eft  le  feiiillet  ou 
la  Scie  proprement  dite  s  la  féconde  eft 
l'arbre  de  la  Scie,  &  enfin  la  troifiémc 
eft  le  manche  ou  la  poignée. 

Le  feUiilerdes  Scies  eft  une  lame  élafti- 
que,  longue  d'un  grand  pied  ,  large  de 
deux  travers  de  doigts^  &  conftruit  d  ua 
morceau  d'acier  battu  à  froid  5<:par  con- 
fequent  fans  être  trempé  ,  pour  les  mê- 
mes raifons  que  j'ai  alléguées  en  parlant 
des  couronnes  duTrépan.  La  partie  fupe- 
rieure  de  ce  feuillet  efl  le  dos  qui  doic 
être  fort  mince, 5c  l'inférieure  cft  le  tran, 
chant  qui  e/l  herilTé  de  quantité  de  pe- 
tites dents  jettées  alternativement  en  de- 
hors pour  donner  plus  de  vcïe  au  dos 
du  feuillet;  mais  quand  la  partie  infé- 
rieure du  feiiiîlet  eft  trois  fois  plus  épaiî- 
fe  que  le  dos ,  il  n'efi:  pas  néceflairc  que 
les  petites  dents  fe  jettent  en  dehors, 

L'Arbre  eft  compofé  de  trois  bran- 
ches ,  une  lltuée  horifontalemcnt  & 
dans  la  ligne  pardlels  du  feliiUet ,  les; 

dçux 
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'deux  autres  font  perpendiculaires,  & 
fers'ent  à  tenir  les  deux  extrémités  du 
feiiillet  i  fçavoir  ,  Tantcrieure  par  le 
iiioïcn  d'une  vis  perdue  ,  6c  ia  pofte- 
rieure  par  un  écrou  qui  fert  à  bander 
le  feiiillet.  La  poignée  de  la  fcie  rcfïcm-. 
bleà  celle  du  couteau  courbe. 

Les  iriftvumens  qui  font  propres  pour 
srrêrcrlc  fang,  font  les  Aiguilles,  le  Bec 
de  canne  ,  leTalet  à  Patin ,  &c.  Je  les 
ai  fufK(ament  trairez  pour  me  difpen- 
/er  de  les  décrire  une  féconde  fois. 

Me  voici  enfin  parvenu  à  la  fin  de 
mon  Ouvrage  -,  je  ferai  trés-recompenfé 
{î  les  Elevés  en  Chirurgie  le  reçoivent 
avec  le  même  zèle  que  je  le  kur  prefcnte^^ 
&  fi  j'apperçois  qu'il  leur  ibit  de  quel- 
que utilité. 


Fin  des  Infimmens* 
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